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	Présentation de l’éditeur :
Dresser l’inventaire des grandes batailles qui ont jalonné la vie des peuples européens et de leurs ancêtres, c’est prendre la mesure des secousses qui ont affecté le cours historique du monde occidental. Ce dictionnaire, riche de plus de 1500 entrées, présente les principales confrontations années qui se tinrent depuis la plus haute Antiquité jusqu’à nos jours, à l’exception de celles qui eurent pour protagonistes exclusifs des armées orientales ou extrême-orientales. Ont été privilégiées ici : les batailles de la Révolution française, du Consulat et de l’Empire car elles demeurent l’une des meilleures références dans l’art militaire ; les batailles navales.
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PRÉFACE
Il est des lieux dont la notoriété dépend essentiellement d’un souvenir collectif : celui de milliers d’hommes fauchés d’un seul coup par une fatale nécessité de l’histoire. Dresser l’inventaire des grandes batailles qui ont jalonné la vie des peuples européens et de leurs ancêtres, c’est prendre la mesure des secousses qui ont affecté le cours historique du monde occidental. On trouvera dans ce dictionnaire les principales confrontations armées qui eurent lieu dans le monde depuis la plus haute Antiquité jusqu’à nos jours, à l’exception de celles qui comptèrent pour protagonistes exclusifs des armées orientales ou extrême-orientales.
Il s’agit ici de batailles, à l’exclusion de ce que l’on nomme généralement des combats, c’est-à-dire des engagements limités n’ayant entraîné aucune conséquence militaire notable. Des exceptions ont dû cependant être retenues, car il n’était pas concevable d’ignorer, par exemple, des combats comme ceux d’Auerstaedt ou d’Aspern : Auerstaedt est indissociable de la fameuse bataille d’Iéna et l’issue d’Essling eût sans doute été différente si le combat d’Aspern n’avait pas eu lieu.
Il s’agit par ailleurs de batailles rangées et non pas de sièges. Là aussi, des exceptions devaient être aménagées : Saint-Quentin et Rocroi sont d’abord des sièges qui ont été retenus parce que, dans les deux cas, une armée de secours est venue livrer aux assiégeants une formidable bataille ; et que dire de Stalingrad, communément qualifiée de bataille, alors que les événements qui s’y sont déroulés ressortissaient davantage à un siège ou, plutôt, à plusieurs sièges s’emboîtant les uns dans les autres ?
Malgré la brièveté qu’impose le genre du dictionnaire, nous nous sommes attachés, dans la mesure du possible, à citer les personnages qui se signalèrent particulièrement dans telle ou telle rencontre, tout en les situant dans leur état exact au moment des faits : c’est ainsi, par exemple, que l’on trouvera sur le champ de bataille d’Austerlitz le futur maréchal Bugeaud qui n’était alors qu’un simple soldat gagnant bravement son grade de caporal.
Chaque fois que cela nous paraissait nécessaire, nous avons traduit les hésitations des historiens sur tel lieu, tel personnage, telle date. Les problèmes de datation sont, certes, les plus fréquents. Un exemple significatif en est fourni par la bataille de Covadonga qui a marqué le début de la « Reconquista ». Nous l’avons située « vers 722 » ; elle a probablement eu lieu soit avant, soit après cette date.
Il n’échappera pas à l’utilisateur de cet ouvrage que nous y avons privilégié deux domaines, et ce, pour des raisons diamétralement opposées :
– les batailles livrées par les armées de la Révolution, du Consulat et de l’Empire, parce qu’elles continuent de bénéficier de l’engouement du public, à juste titre car elles demeurent l’une des meilleures références dans l’art militaire ;
– les batailles navales qui, curieusement, intéressent au contraire peu les Européens (à l’exception, évidemment, des Britanniques), alors qu’elles mériteraient sans doute d’être mieux connues.

Claude Merle



A


Aar (ou Aare)
Rivière de Suisse, affluent rive gauche du Rhin. Victoire des généraux Michel Ney, futur maréchal, futur duc d’Elchingen et futur prince de la Moskova, et Heudelet sur le prince Charles, qui voulait tenter le passage de cette rivière, le 17 août 1799.
*

Abbeville
Ville du département français de la Somme, sur la Somme. Au début de la Seconde Guerre mondiale, du 27 mai au 4 juin 1940, Français et Britanniques essayèrent, sans succès, de réduire la poche allemande d’Abbeville dans une bataille dans laquelle se distingua le colonel Charles de Gaulle, promu général de brigade à titre temporaire, à la tête de la 4e division cuirassée. Participa également à la bataille le colonel Jean Perré, à la tête de la 2e division. Les Alliés perdirent plus de 200 chars.
Bibl. : Henri de Wailly, Le coup de faux : l’assassinat d’une ville, Paris, Copernic, 1980 ; De Gaulle sous le casque, Paris, Perrin, 1990 ; La victoire évaporée, Paris, Perrin, 1995.


*
Abbiategrasso
Ville d’Italie, en Lombardie, sur la Ticinella, près de Milan. Victoire des Impériaux sur les Français en 1524. C’est près de cette ville que mourut Bayard en 1524. Voir Rebec*.

*
Abensberg
Localité de Bavière, sur un affluent du Danube, près de Ratisbonne (Regensburg). Victoire de Napoléon sur les Autrichiens, commandés par le général Hiller, le 20 avril 1809. La bataille, livrée avec les troupes allemandes alliées (Bavarois, commandés par le général Charles-Philippe de Wrede, futur feld-maréchal et futur prince, et Wurtembergeois, commandés par le général Dominique-Joseph-René Vandamme) et dirigée personnellement par Napoléon, dura une heure. Les Autrichiens battirent en retraite, ayant perdu 7 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, et abandonnant huit drapeaux et douze pièces de canon. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– le général de division Étienne Gudin de la Sablonnière ;
– le maréchal André Masséna, duc de Rivoli ;
– le maréchal Louis-Nicolas d’Avout, dit Davout ;
– le maréchal Jean Lannes, duc de Montebello.
Dans les jours suivant la bataille d’Abensberg, Napoléon devait battre l’armée autrichienne du prince Charles à trois reprises : le 21 avril à Landshut*, le 22 à Eckmühl* et le 23 à Ratisbonne*.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Colonel Michel Molières, La campagne de 1809. Les opérations du 20 au 23 avril. Abensberg – Landshut – Eckmühl – Ratisbonne, Le livre chez vous, 2003.

*

Aboukir
Bourg de la Basse-Égypte, à l’extrémité de la presqu’île du même nom, près d’Alexandrie. Destruction de la flotte française ayant transporté en Égypte l’armée de Bonaparte par le vicomte Horatio Nelson, contre-amiral britannique, le 1er août 1798. La flotte française était commandée par le comte François-Paul Brueys d’Aigaïlliers, vice-amiral. Elle était composée de treize vaisseaux de ligne et de quatre frégates. Parmi les vaisseaux de ligne, on en comptait :
– un de 120 canons, l’Orient ;
– trois de quatre-vingts canons : le Franklin, le Guillaume-Tell et le Tonnant ;
– neuf de soixante-quatorze canons : le Guerrier, le Conquérant, le Spartiate, l’Aquilon, le Peuple Souverain, l’Heureux, le Mercure, le Généreux et le Timoléon.
Parmi les frégates, deux étaient de quarante canons (la Diane et la Justice) et deux de trente-six canons (l’Arthémise et la Sérieuse).
La flotte anglaise était composée de quinze bâtiments :
– treize de soixante-quatorze canons : le Vanguard, le Goliath, le Zealous, l’Orion, le Theseus, l’Audacious, le Minotaure, le Defence, le Swiftsure, le Bellérophon, le Majestic, l’Alexander et le Culloden  ;
– un de cinquante canons : le Leander ;
– un brick : la Mutine.
Participèrent, notamment, à cette bataille :
– Luc-Julien-Joseph Casabianca, conventionnel et marin français, chef de division et capitaine de pavillon de Brueys, qui périt, avec son fils seulement âgé de onze ans, après avoir fait sauter son navire, l’Orient, plutôt que d’amener son pavillon ;
– le capitaine de vaisseau Honoré-Joseph-Antoine Ganteaume, futur vice-amiral, futur comte de l’Empire et futur pair de France, qui réussit à s’échapper dans une barque avant l’explosion de l’Orient ;
– l’enseigne de vaisseau René-Étienne-Gustave-Auguste Sabatier de Lachadenède, aide-major de l’amiral Brueys, qui réussit également à échapper à l’incendie de l’Orient et fut fait prisonnier (il avait proposé à l’amiral, en juillet, un autre plan de mouillage que celui qui fut finalement adopté) ;
– le capitaine de vaisseau Aristide Aubert Dupetit-Thouars qui périt glorieusement après avoir forcé le Bellérophon à amener pavillon ; il commandait le Tonnant ;
– le contre-amiral Armand-Simon-Marie du Chayla, chevalier de Blanquet, futur comte, qui avait, comme l’avait fait Dupetit-Thouars, conjuré Brueys d’appareiller et qui fut grièvement blessé et fait prisonnier ;
– le chef de division Maxime-Julien Émeriau de Beauverger, futur comte de l’Empire, futur vice-amiral et futur pair de France, qui fut blessé sur le Spartiate et fait prisonnier ;
– le capitaine de frégate Léonard-Bernard Motard, second chef d’état-major de Brueys sur l’Orient, futur contre-amiral et futur baron de l’Empire, qui fut fait prisonnier ;
– le capitaine de vaisseau Antoine-René Thévenard, commandant l’Aquilon, qui fut tué ;
– le contre-amiral Pierre Baste, futur comte de l’Empire ;
– le vice-amiral Denis Decrès, futur ministre de la Marine et futur duc de l’Empire, qui sauva le Guillaume-Tell ;
– le contre-amiral Pierre-Charles de Villeneuve, futur vice-amiral, qui commandait une division sur le Guillaume-Tell et qui ne se porta pas au secours de Brueys.
Brueys, contrairement aux ordres de Bonaparte, avait décidé de mouiller en rade d’Aboukir ; attaqué par Nelson, il commit en outre l’erreur de combattre à l’ancre, ce qui permit aux Anglais, passés entre la côte et la ligne française, de prendre celle-ci entre deux feux ; Brueys, coupé en deux par un boulet, mourut peu avant l’explosion de son navire amiral. La bataille dura de dix-huit heures jusqu’au lendemain 2 août à midi. Les pertes françaises se montèrent à treize vaisseaux ou frégates. Seuls deux vaisseaux, le Généreux et le Guillaume-Tell, et deux frégates, la Diane et la Justice, quittèrent indemnes le champ de bataille avec Villeneuve (dont Napoléon dira plus tard qu’il a assisté au combat « en spectateur oisif »). Les Français eurent 1 700 tués, 1 100 blessés et plus de 3 000 prisonniers. Nelson fut couvert d’éloges et de cadeaux. Il reçut notamment du sultan une aigrette de diamants et du roi d’Angleterre le titre héréditaire de baron du Nil.
Victoire de Jean Lannes, futur maréchal de l’Empire, futur duc de Montebello, et de Joachim Murat, futur roi de Naples, dirigés par Bonaparte, sur une armée turque de 18 000 janissaires commandée par Mustapha Pacha, débarquée par la flotte anglaise de l’amiral William Sydney Smith, le 25 juillet 1799. Le général Murat, qui commandait l’avant-garde de l’armée française, fut blessé d’une balle qui lui traversa les deux joues. Mustapha Pacha fut fait prisonnier. Méhémet Ali, futur vice-roi d’Égypte, participa à la bataille contre les Français avec un corps albanais. Les Turcs eurent 12 000 hommes tués. Participèrent également à cette bataille :
– Henri-Gratien Bertrand, futur comte, futur grand maréchal du palais ;
– Michel Duroc, futur grand maréchal du palais ;
– le général de brigade Louis-Nicolas d’Avout, dit Davout, futur maréchal, futur duc d’Auerstaedt et futur prince d’Eckmühl ;
– le général de division Jean-Baptiste Kléber ;
– les généraux Jean-Antoine Verdier, Destaing, Antoine-Guillaume Rampon, futur comte de l’Empire, futur pair de France, Fugières (qui fut grièvement blessé) et François Lanusse.
Les Français eurent un peu plus de 200 hommes tués et 750 blessés. Le général du génie Crétin, mortellement blessé, devait succomber deux jours après la bataille.
Le 8 mars 1801, sir Ralph Abercromby, général britannique, à la tête de 12 000 hommes, débarqua à Aboukir et enleva la place aux Français que commandait le général Louis Friant. Il devait être mortellement blessé deux semaines plus tard à Canope* et mourir le 28 mars à bord de la flotte anglaise.
Bibl. : Michèle Battesti, La bataille d’Aboukir, 1798 : Nelson contrarie la stratégie de Bonaparte, Paris, Économica, 1998.

*

Abou Shoka
Ville de l’ancien royaume du Sennar, situé dans le Soudan égyptien, sur le Nil bleu. Victoire des troupes de Méhémet Ali, vice-roi d’Égypte, commandées par son fils, Ismaïl Pacha, sur le Sennar en 1820.
Bibl. : Henri Dehérain, Le Soudan égyptien sous Méhémet Ali, Paris, Georges Carré et C. Naud, 1898.

*

Abraham (plaines d’)
Plateau dominant le Saint-Laurent, près de Québec, au Canada. Les Anglais du général James Wolfe y vainquirent les Français du marquis Louis-Joseph de Montcalm de Saint-Véran, qui tentait d’assurer la défense de Québec, le 13 septembre 1759, pendant la guerre de Sept Ans. Cette bataille, où Montcalm fut mortellement blessé, et où Wolfe périt également, marqua la fin de la domination française au Canada.
*

Abrantès
Ville du Portugal, sur la rive gauche du Tage. Victoire du général français Jean-Andoche Junot, commandant de l’armée de Portugal, sur les Portugais, le 24 novembre 1807. Cette victoire valut à Junot le titre de duc d’Abrantès, après la prise de Lisbonne.
Bibl. : Archives nationales de Paris, fonds général Thiébault (618AP).

*

Abrittus (aujourd’hui Razgrad)
Ville ancienne de Dacie (en Bulgarie). Victoire des Goths et de leur roi Cniva sur l’empereur romain Trajan Dèce (Caius Messius Quintus Valerianus Trajanus Decius) en 251. Dèce et son fils furent tués dans la bataille. Une partie de l’armée romaine fut ensevelie dans un marais et l’on ne retrouva pas le corps de l’empereur.
*

Abydos
Ancienne ville grecque d’Asie Mineure (Mysie), sur l’Hellespont. Victoire navale des Athéniens, commandés par les stratèges Thrasyllos et Thrasybule, sur les Spartiates du navarque Mindaros en octobre 411 av. J.-C., pendant la guerre du Péloponnèse. Le stratège athénien Alcibiade, à la tête de vingt-deux galères, contribua à cette victoire. Les Athéniens s’emparèrent de trente vaisseaux.
Victoire du général athénien Iphicrate, à la tête d’un corps de mercenaires, sur les Spartiates en 390 av. J.-C.
*

Acqui
Ville d’Italie (province d’Alexandrie) sur la rive droite de la Bormida. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens et les Piémontais en avril 1796. Cette bataille fait partie de la victoire de Millesimo*.
*

Acroïnon Voir Akroïnon
*

Actium (aujourd’hui Akra Nikolaos)
Promontoire de la Grèce ancienne (Acarnanie), à l’entrée méridionale du golfe d’Ambracie (aujourd’hui golfe d’Árta), au sud de Corfou. Victoire navale d’Octave et du général romain Marcus Vipsanius Agrippa sur Antoine (ou Marc Antoine, en latin Marcus Antonius), ancien lieutenant de César, et Cléopâtre VII, le 2 septembre de l’an 31 av. J.-C. Agrippa, chef de la flotte d’Octave, disposait de 250 liburnes (navires légers et effilés dont les Romains avaient emprunté la forme aux navires des pirates liburniens), d’une manœuvre aisée et rapide et munies d’éperons. Antoine alignait 500 navires de combat, hauts, massifs et munis de tours de bois. Cléopâtre abandonna Antoine alors que la bataille devenait indécise ; l’Antoniade, accompagnée de soixante vaisseaux égyptiens, quitta l’engagement et cingla vers le Péloponnèse. Le général romain Marcus Valerius Messala Corvinus se distingua lors de cette journée qui assura à Octave (le futur empereur Auguste) la domination du monde romain et à Rome celle de l’Égypte. Le roi de Cappadoce Archélaos combattit dans les rangs d’Antoine.
*

Adad-Remmon
Ancienne ville de Judée, en Palestine. Victoire du roi d’Égypte Néchao sur le roi de Judée Josias vers 609 av. J.-C.
*

Adana
Ville de Turquie, dans la plaine de Cilicie, sur le Seyhan. Victoire de Jean Tzimiskès, futur empereur byzantin, sur l’émir de Tarse en 963.
*

Adda
Rivière d’Italie, affluent rive gauche du Pô. Sur ses bords, victoire du général et consul romain Caius Flaminius Nepos sur les Gaulois (Insubres ou Insubriens) en 223 av. J.-C.
Victoire du roi des Ostrogoths Théodoric le Grand sur le roi des Hérules Odoacre en 490.
*

Ad Decimum
Défilé situé au sud-ouest de Carthage. Victoire de Bélisaire, général de l’empereur byzantin Justinien Ier, sur les Vandales de Gelimer, le 13 septembre 533. Voir Tricaméron*.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; Alain Alexandra, « La reconquête de l’Afrique du Nord vandale par Bélisaire, 533 après J.-C. », Notes du Centre d’études d’histoire de la défense (site Internet du ministère de la Défense).

*

Adjnâdeïn
Victoire des Arabes du calife Omar sur les Byzantins en Palestine, en juillet 634.
Bibl. : René Grousset, Histoire de l’Asie, Paris, Presses Universitaires de France, 1941 et 1944.

*

Adoua (ou Adwa)
Ville d’Éthiopie, ancienne capitale du Tigré. Victoire écrasante de l’empereur d’Éthiopie, le « roi des rois » Ménélik II, sur les troupes italiennes du gouverneur de l’Érythrée, le général Oreste Baratieri, le 1er mars 1896. Le désastre d’Adoua fit échouer la politique coloniale du président du Conseil italien Francesco Crispi. Adoua fut en effet un véritable désastre pour le corps expéditionnaire italien : contre les 100 000 Éthiopiens, l’armée italienne, forte de 17 500 hommes (en plus de 7 500 indigènes), eut 12 000 tués et 4 000 prisonniers ; son artillerie fut complètement perdue. Participèrent à cette bataille les généraux Arimondi, Ellena, Dabormida et Albertone. Dabormida et Arimondi furent tués. Ellena fut blessé. Albertone fut fait prisonnier. Deux colonels sur sept furent tués et un autre fait prisonnier. Au total, sur 560 officiers, 252 furent tués et quarante-six faits prisonniers.
Bibl. : Edoardo Lombardi, Il disastro di Adua, Milano, Mursia, 1994.

*

Adrana (aujourd’hui Eder)
Rivière de l’ancienne Germanie, affluent de la Fulda. Victoire du général romain Caius Julius Caesar, dit Germanicus (« le Germanique »), sur les Germains en 15.
*

Adwa Voir Adoua
*

ÆGATES Voir Égates
*

ÆGOS-POTAMOS Voir Aigos-Potamos
*

Afyon-Kara-Hisar
Ville de Turquie, sur le Kara-Arslan. Victoire des nationalistes turcs de Mustafa Kemal Pacha, dit Kemal Atatürk (père des Turcs), futur 1er Président de la République turque, sur les Grecs, en août 1922.
*

Agnadel
Localité d’Italie, en Lombardie, au nord-est de Lodi et au sud de Treviglio. Victoire du roi de France Louis XII et de Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, le « Chevalier sans peur et sans reproche », sur les Vénitiens, commandés par le général Bartolomeo Alviano, le 14 mai 1509. Dans cette bataille, où se distingua le duc de Bourbon Charles III, dit le Connétable de Bourbon, Louis XII était l’exécuteur des décisions de la ligue de Cambrai, alliance conclue en 1508 entre lui-même, le pape Jules II, l’empereur Maximilien et le roi d’Aragon Ferdinand II le Catholique contre les Vénitiens. Au cours de cette journée, où se distingua également Gaspard de Coligny, dit le maréchal de Châtillon, Bayard, l’illustre capitaine français, se conduisit en héros. Il faut également noter la brillante participation de :
– Louis II de La Trémoille, vicomte de Thouars, prince de Talmont ;
– Louis de Villeneuve, sire de Trans ;
– Charles IV d’Alençon, futur 1er prince du sang ;
– Jacques Galiot de Genouilhac, futur grand maître de l’artillerie ;
– Giangiacomo Trivulzio, marquis de Vigevano, dit, en français, Trivulce, maréchal de France, qui eut, à la tête de ses Suisses, un rôle déterminant dans la bataille.
Alviano fut blessé au visage et fait prisonnier. Les Vénitiens perdirent 6 000 hommes et vingt canons. La victoire d’Agnadel livra aux Français tout le pays compris entre l’Adda et le lac de Garde.
Victoire du duc de Vendôme sur le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le Prince Eugène, en 1705.
Bibl. : B. Zeller, La ligue de Cambrai, Agnadel et la guerre de Ferrare, 1508-1511, Hachette.

 
*
 

Agosta (ou Augusta)
Ville d’Italie, en Sicile (province de Syracuse). Victoire navale des Français sur les Hollandais et les Espagnols le 21 avril 1676, au large de Syracuse, par le travers du golfe de Catane. La flotte française était composée de trente vaisseaux et de sept brûlots. Le capitaine de vaisseau François Davy, marquis d’Amfreville, se distingua dans la bataille, ainsi que le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon, capitaine de vaisseau commandant le Sans-Pareil, futur vice-amiral et futur maréchal de France ; Coëtlogon fut blessé dans l’engagement, ainsi que le capitaine de vaisseau Jacques de Cuers de Cogolin, futur chef d’escadre, commandant le Fidèle. La flotte française était commandée par Abraham Duquesne, futur marquis, son avant-garde par le marquis d’Almeras (qui fut tué dans le combat), son arrière-garde par le chef d’escadre Gabaret. La flotte hispano-hollandaise (vingt-neuf vaisseaux, neuf galères et quelques brûlots) était commandée par l’amiral Michiel Adriaanszoon de Ruyter qui fut mortellement blessé au combat. Ruyter se comporta en héros : les jambes brisées par un boulet, il continua à donner des ordres, veillant à sauver les bateaux de sa flotte. Participèrent également à cette bataille :
– le chevalier Claude de Forbin-Gardanne ; 
– le chevalier de Tambonneau qui fut emporté d’un coup de canon ;
– le capitaine de vaisseau Joseph Andrault, marquis de Langeron, futur lieutenant général, qui commandait le Sage ;
– le chef d’escadre Raymond-Louis de Crevant, marquis de Preuilly d’Humières, futur lieutenant général, qui commandait le Saint-Michel ;
– le comte Ferdinand de Relingues, capitaine de vaisseau, futur lieutenant général, qui commandait le Mignon ;
– le chef d’escadre Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, futur maréchal de France, qui commandait le Sceptre ;
– le chevalier Jean-Baptiste de Valbelle, chef d’escadre, qui commandait le Pompeux et qui prit le commandement de l’avant-garde après la mort du marquis d’Almeras ;
– le capitaine de vaisseau Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, futur lieutenant général, qui commandait l’Assuré.
Le 22 avril, au lendemain de la bataille, la flotte française poursuivit les Hollandais jusque dans le port de Syracuse où Ruyter devait mourir une semaine après.
*

Agrigente (en grec Akragas, en italien Agrigento, jusqu’en 1927 Girgenti)
Ville de Sicile, dans la province du même nom. Victoire des Romains sur les Carthaginois en 262 av. J.-C., lors de la 1ère guerre punique.
*

Aibar
Localité d’Espagne, en Navarre, au sud-est de Pampelune. Victoire du roi Jean de Navarre sur son fils Don Carlos, infant de Navarre et prince de Viane, en 1452.
*

Aigos-Potamos (ou Ægos-Potamos, aujourd’hui Indjelimen)
Rivière (fleuve de la chèvre) de la Chersonèse de Thrace. À son embouchure, victoire navale décisive du navarque spartiate Lysandre, commandant de la flotte pendant la guerre du Péloponnèse, sur les Athéniens du stratège Conon, en août 405 av. J.-C. Les Spartiates s’emparèrent de la presque totalité des 180 galères athéniennes et firent 3 000 prisonniers, parmi lesquels figurait le général Adimantus qui avait auparavant combattu la proposition de couper le pouce droit aux prisonniers spartiates pour les rendre inhabiles à manier la lance. Cette bataille termina la guerre du Péloponnèse et mit fin à la suprématie maritime d’Athènes.
Bibl. : Thucydide, La Guerre du Péloponnèse, œuvre présentée par Pierre Vidal-Naquet, Gallimard, 2000.

*

Aiguebelle
Ville du département français de la Savoie, dans la Maurienne, sur l’Arc. Victoire des Franco-Espagnols sur le duc de Savoie Charles-Emmanuel III en 1742.
*

Ailette
Rivière qui coule dans le département français de l’Aisne, au nord du Bassin parisien. La bataille de l’Ailette et de l’Oise, ou de Noyon, vit la victoire des Français en août 1918. De violents combats avaient eu lieu sur les bords de l’Ailette en 1917.
Bibl. : Marcel Prévot, D’un poste de commandement, bataille de l’Ailette, 23 octobre-2 novembre 1917, Flammarion, 1918 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Aïn Djalout Voir Ayn Djalut
*

Airolo
Ville de Suisse (Tessin), au pied du Saint-Gothard. Victoire du feld-maréchal russe Aleksandr Vassilievitch Souvorof sur le comte Claude-Jacques Lecourbe, général français, le 23 septembre 1799.
*

Aisne
Rivière de France, née dans l’Argonne, qui passe à Soissons et se jette dans l’Oise, en amont de Compiègne. L’Aisne donne son nom à un département de la région Picardie. La bataille de l’Aisne marque, sur l’Aisne inférieure, le repli allemand après la 1ère bataille de la Marne*, durant la Première Guerre mondiale, et aboutit à la stabilisation du front. Des luttes sanglantes furent livrées à Berry-au-Bac* en septembre-octobre 1914. Le général et ministre de la Guerre Eric von Falkenhayn commandait en chef les troupes allemandes. L’archéologue français Joseph Déchelette fut mortellement blessé sur le front de l’Aisne pour lequel il s’était porté volontaire.
Autre bataille de l’Aisne : celle d’avril 1917. Luttes sanglantes à Berry-au-Bac*.
3e bataille de l’Aisne : voir Champagne*.
Bibl. : Adrien Catoire, Il était une fois dans l’Aisne, Belleu, éd. de l’auteur, 1995.

*

Aix
Île de l’Atlantique, faisant partie du département français de Charente-Maritime, non loin de l’embouchure de la Charente. Victoire navale des Français sur les Anglais en 1806.
Bataille navale indécise du 11 au 14 avril 1809 au cours de laquelle les Anglais de lord Thomas Cochrane attaquèrent l’escadre du vice-amiral Zacharie-Jacques-Théodore Allemand au mouillage de l’île d’Aix et connue sous le nom d’affaire « des brûlots » de Rochefort. Le capitaine de vaisseau Jacques-Rémy Maingon périt dans la bataille. Le baron James Gambier, amiral anglais, fut accusé de n’avoir pas voulu soutenir lord Cochrane lors de cette opération.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1851, tome XI.

*

Aix-en-Provence
Ville du département français des Bouches-du-Rhône incluse dans l’agglomération de Marseille. Victoire du général et consul romain Caius Marius sur les Teutons et les Ambrons dans la vallée de l’Arc, à Aquae Sextiae, à proximité d’Aix-en-Provence, en 102 av. J.-C. Les Romains auraient tué ou pris plus de 100 000 Barbares et leurs chefs, notamment Teutobochus.
*

Ajofrín
Localité d’Espagne, dans la province de Tolède (Castilla-La Mancha). Victoire de Jorge Manrique, poète espagnol, et des nobles castillans révoltés contre Henri IV l’Impuissant en 1478.
Bibl. : Antonio Serrano de Haro, Personalidad y destino de Jorge Manrique, Madrid, Gredos, 1975.

*

Akroïnon
Plateau situé en Phrygie, près d’Amorium. Victoire écrasante de l’empereur byzantin Léon III l’Isaurien sur les Arabes en 739. Par cette victoire, l’Asie Mineure fut libérée.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Alalia (aujourd’hui Aléria)
Ville de Corse, sur la côte est, près de l’étang de Diane et de Corte. Victoire navale des Phocéens sur la flotte étrusco-carthaginoise vers 539 av. J.-C. Malgré cette victoire, les Phocéens furent chassés de Corse.
*

Alamein (El-) Voir El-Alamein
*

Alamo
Ancien monastère situé sur la rivière San Antonio, au Texas (États-Unis d’Amérique). Victoire des Mexicains, commandés par le dictateur Santa Anna, sur les Texans, le 6 mars 1836. Le célèbre pionnier David (dit Davy) Crokett et ses 186 compagnons périrent dans la bataille qui mit fin à un siège ayant commencé le 24 février. La même année, les Texans devaient battre les Mexicains à San Jacinto* aux cris de : « Remember the Alamo » (« Rappelez-vous Alamo »).
Bibl. : Walter Lord, Alamo : 6 mars 1836, Paris, R. Laffont, 1963 ; George Wilkins Kendall, The war between the United States and Mexico, New York, D. Appleton and Co., 1851.

*

Alarcos
Château situé près de la ville espagnole de Ciudad Real (province de Castilla-La Mancha) et qui vit la victoire de l’Almohade Abou Yousouf Yacoub al-Mansur (« le Victorieux ») sur Alphonse VIII (ou IX) le Noble, roi de Castille, le 19 juillet 1195. Les chevaliers Teutoniques participèrent à la bataille.
Bibl. : Alarcos 1195 : actas del Congreso internacional conmemorativo del VII centenario de la batalla de Alarcos, Cuenca, Éd. de la Universidad de Castilla-La Mancha, 1996.

*

Albacete (en arabe Al-Basit, « l’étendue plate »)
Ville d’Espagne (Castilla-La Mancha), sur un affluent du Júcar. Victoire de Alphonse VII de Castille sur les Maures en 1146.
*

Alba de Tormes
Ville d’Espagne (Salamanque), sur le Tormes. Victoire du général français François-Étienne Kellermann, le fils du vainqueur de Valmy*, sur les Espagnols, commandés par le duc d’El Parque, le 28 novembre 1809. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– le général Jean-Baptiste Lorcet qui commandait l’avant-garde française ;
– le général Millet, à la tête des 3e et 6e régiments de dragons ;
– le général Maucune qui commandait une brigade d’infanterie ;
– le colonel Ornano qui commandait le 25e de dragons ;
– le colonel Ordener qui commandait le 15e de dragons.
Les Français firent 2 000 prisonniers et prirent quinze pièces de canon, 10 000 fusils et six drapeaux.
*

Albères (monts)
Partie des Pyrénées entre le Roussillon et la Catalogne (Espagne). Victoire du général français Jacques Coquille, dit Dugommier, sur les Espagnols, les 27 et 30 avril 1794.
*

Albuera
Localité d’Espagne, en Estrémadure, près de Badajoz. Victoire des Anglo-Portugais, commandés par le général anglais William Carr Beresford, sur le maréchal de France Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie, futur pair de France et futur président du Conseil, le 16 mai 1811. Soult disposait de près de 20 000 hommes. L’armée ennemie se composait des deux divisions anglaises Cole et Stewart, de la division portugaise du général Hamilton, d’un régiment de dragons légers, de 4 000 Espagnols sous les ordres du général François-Xavier de Castaños et d’un corps de 10 000 hommes sous les ordres de Blake, soit au total 31 000 hommes dont 3 600 cavaliers. Participèrent, notamment, à cette bataille les généraux Godinot, Jean-Baptiste Girard, Darricau et Werlé qui fut tué. Les Français eurent environ 4 000 hommes hors de combat, dont cinq généraux. Les Anglo-Portugais perdirent près de 3 000 hommes. Deux de leurs généraux furent tués, deux autres blessés.
Bibl. : Michael Oliver et Richard Partridge, The Battle of Albuera-1811 ; Glorious Field of Grief, Pen and Sword, 2006.

*

Albufera
Lagune côtière d’Espagne, au sud de Valence. Victoire du maréchal Louis Suchet sur les Anglais du général Blake, le 9 janvier 1812. Cette victoire valut à Suchet le titre de duc d’Albufera.
Bibl. : Bernard Bergerot, Le maréchal Suchet, duc d’Albufera, Paris, Tallandier, 1986.

*

Alcácer do Sal
Ville du Portugal, près de Setúbal. Victoire des troupes du roi de Portugal Alphonse II le Gros sur les Maures en 1217.
*

Alcalá la Real
Ville d’Espagne (Andalousie, province de Jaén). Victoire du général français Bastien-Horace-François Sébastiani de la Porta sur un corps espagnol de cavalerie, le 27 janvier 1810.
*

Alcántara (en arabe al qantarah, « le pont »)
Ville d’Espagne (Estrémadure), dans la province de Cáceres, sur le Tage. Victoire des Espagnols du roi Philippe II sur Antoine qui s’était fait proclamer roi du Portugal en 1580.
*

Alcaraz
Petite ville du sud-est de l’Espagne, au nord-ouest de Murcie. Victoire de Pierre Ier d’Aragon sur les Maures en 1096.
*

Alcazarquivir Voir Ksar el-Kébir
*

Alcolea
Localité d’Espagne, près de Cordoue, sur le Guadalquivir. Victoire du général français Pierre Dupont, dit Dupont de l’Étang, futur ministre de la Guerre, sur les Espagnols, le 7 juin 1808. Les Espagnols, au nombre de 20 000, formant l’armée dite de Cordoue, étaient commandés par Augustin de Echavarri.
Victoire de l’armée rebelle du général Francisco Serrano y Domínguez, duc de la Torre, sur les troupes de la reine d’Espagne Marie-Louise, dite Isabelle II, le 28 septembre 1868.
*

Aldenhoven
Localité d’Allemagne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie), près d’Aix-la-Chapelle, sur le Merzbach. Victoire des Autrichiens de l’archiduc Charles, commandés par le feld-maréchal François de Croix, comte de Clerfayt (ou Clairfayt), sur les Français, le 1er mars 1793.
Victoire de Jean-Baptiste Jourdan, général français commandant l’armée de Sambre et Meuse, futur maréchal de l’Empire, sur les Autrichiens, commandés par le comte de Clerfayt, le 2 octobre 1794. La droite française était commandée par le général Barthélemy-Louis-Joseph Schérer, futur ministre de la Guerre, la gauche par le général Jean-Baptiste Kléber, le centre par Jourdan en personne ; l’avant-garde était placée sous les ordres du général François-Joseph Lefebvre, futur maréchal, futur duc de Dantzig. Les Autrichiens perdirent 5 000 hommes, tués ou blessés.
*

Aléria Voir Alalia
*

Alésia
Ancienne place forte de la Gaule que les historiens s’accordent généralement à situer à Alise-Sainte-Reine, sur le mont Auxois, dans le département français de la Côte-d’Or. Victoire de Jules César et du chevalier Titus Labienus sur une armée gauloise de 240 000 fantassins et 8 000 cavaliers, commandée par Commius l’Atrébate, les Éduens Éporédorix et Virdumar et l’Arverne Vergasillaun, venue au secours de Vercingétorix et de ses 80 000 hommes enfermés dans Alésia en 52 av. J.-C. César disposait de dix légions, d’une cavalerie estimée, par Appien d’Alexandrie, à 10 000 hommes et de troupes auxiliaires, soit au total de 80 000 hommes. Commius, à la tête de 180 000 hommes, se distingua par son inaction et ne tenta rien pour faire diversion. Vercingétorix dut se rendre ; captif à Rome, il fut exécuté sept ans plus tard. Ses soldats furent vendus comme esclaves. La chute d’Alésia entraîna la soumission des Arvernes et des Éduens et marqua en fait la fin de la conquête de la Gaule par les Romains.
Bibl. : Michel Reddé, Alésia : L’Archéologie face à l’imaginaire, Éd. Errance, 2003 ; Serge Lewuillon, Vercingétorix ou le mirage d’Alésia, Éditions Complexes, 1999 ; Jérôme Carcopino, Alésia et les ruses de César, Flammarion, 1992.

*

Alexandrette (en turc Iskenderun)
Ville et port de Turquie, sur le golfe d’Alexandrette, aux confins de la Syrie. Victoire des Égyptiens sur les Turcs le 13 avril 1832.
*

Alger (en arabe El-Djazaïr)
Capitale de l’Algérie. Victoire navale du marquis Abraham Duquesne sur les Barbaresques en 1682.
On a donné le nom de « Bataille d’Alger » à l’opération militaire de pacification de la capitale algérienne, menée par les troupes de la 10e division parachutiste du général Jacques Massu dès le début de 1957 (7 janvier), et jusqu’en septembre, pendant la guerre d’Algérie. Yacef Saadi, le leader de la zone autonome d’Alger du F.L.N. (Front de libération nationale), fut finalement arrêté le 24 septembre 1957.
Bibl. : Général Jacques Massu, La Vraie bataille d’Alger, Paris, Plon, 1971 ; Pierre Pellissier, La bataille d’Alger, Paris, Perrin, 2002 ; Yacef Saadi, La Bataille d’Alger, Éditions E.T.C., 1982 ; Mohamed Lebjaoui, Bataille d’Alger ou bataille d’Algérie ? Gallimard, 1972 ; Jacques Le Prévost, La bataille d’Alger, janvier-février, Éd. Baconnier, 1957 ; Général De Bollardière, Bataille d’Alger, bataille de l’homme, Desclée de Brouwer, 1972.

*

Algésiras (en espagnol Algeciras)
Ville et port espagnols de la province de Cadix, sur le détroit de Gibraltar. Victoire navale du contre-amiral Charles-Alexandre Durand, futur comte de Linois, sur une escadre anglaise (cinq vaisseaux et une frégate), commandée par le contre-amiral James Saumarez, le 6 juillet 1801. Les navires anglais étaient : le Vénérable, le Pompée, vaisseau amiral, l’Audacious, le César, le Spencer et l’Annibal. Linois n’avait que trois vaisseaux et une frégate : le Formidable, vaisseau amiral, le Desaix, l’Indomptable et la Muiron. Le lieutenant de vaisseau Joseph Collet, futur vice-amiral, participa au combat sur l’Indomptable, commandé par Pierre-Augustin Moncousu qui fut tué par un boulet. Participèrent également à la bataille :
– l’aspirant de 2e classe Auguste-Marie Gicquel des Touches, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Desaix ;
– le capitaine de frégate Jean-Jacques-Étienne Lucas qui se trouvait sur le Formidable ;
– l’aspirant Henri-Marie-Daniel Gaultier, comte de Rigny, futur vice-amiral, qui se trouvait sur la frégate Muiron ;
– le capitaine de frégate Aimable-Gilles Troude, futur contre-amiral, qui commandait le Desaix ;
– le capitaine Lalonde qui commandait le vaisseau amiral et qui fut tué sur son banc de quart.
Les Français eurent 200 hommes tués et 300 blessés. Les Anglais perdirent 900 hommes et deux vaisseaux.
Le 12 juillet 1801, les Anglais devaient prendre leur revanche au même endroit. Une escadre franco-espagnole, composée de six vaisseaux de ligne, de quatre frégates et d’un brick et commandée par Charles-Alexandre Durand et Don Juan Moreno, fut battue par l’amiral Saumarez. Dans la nuit du 12 au 13, deux vaisseaux espagnols, le San-Carlos et le Saint-Herménégilde, se canonnèrent mutuellement par méprise et sautèrent. Le 13 juillet, le vaisseau français le Formidable, commandé par le capitaine Amable-Gilles Troude, devait offrir une magnifique résistance contre une frégate et trois vaisseaux anglais.
*

Aljubarrota
Localité du Portugal, en Estrémadure. Victoire du roi de Portugal Jean Ier le Grand, grand maître de l’Ordre militaire d’Avis, et du connétable Nuño Álvares Pereira sur les troupes du roi Jean Ier de Castille et de León le 14 août 1385. Cette victoire assura l’indépendance du Portugal. Contre les armées castillanes qui avaient envahi le Portugal, Nuño Álvares Pereira avait fait appel à des mercenaires anglais qui contribuèrent à la victoire des Portugais. L’assaut de la cavalerie castillane se brisa sur les retranchements établis par l’infanterie adverse. Le général espagnol Pierre-Lopez de Ayala fut fait prisonnier. Pour célébrer sa victoire, Jean Ier fonda en 1388, à Batalha, un monastère dominicain.
Bibl. : Joao Gouveia Monteiro, Aljubarrota, 1385, Lisboa, Tribuna de história, 2003 ; Aljubarrota 600 anos  : conférences éditées par Sociedade histórica de independência de Portugal, Lisboa, 1985.

*

Alkmaar
Ville des Pays-Bas (Hollande-Septentrionale), au nord-ouest d’Amsterdam. Victoire des « gueux » (nom que prirent les partisans de la révolution qui, au XVIe siècle, détacha de la couronne d’Espagne plusieurs provinces des Pays-Bas) sur le fils du duc d’Albe en octobre 1573.
Victoire du général français Guillaume-Marie-Anne Brune, futur maréchal de l’Empire, sur les Anglo-Russes commandés par le duc d’York et Albanie, second fils de George III, le 2 octobre 1799. Voir Bergen*. Participèrent notamment à cette bataille :
– du côté des Alliés : les généraux Ralph Abercromby, Coote, Essen, Dundas, Pulteney et John Hely Hutchinson, futur baron d’Alexandrie ;
– du côté des Français et des Hollandais : les généraux Dominique-Joseph-René Vandamme, Jean-Baptiste Dumonceau, comte de Bergendael, maréchal de Hollande servant dans l’armée française, et Daendels.
*

Allenstein (aujourd’hui Olsztyn)
Ville de Pologne (naguère de Prusse-Orientale), sur l’Alle, en Mazurie. Victoire du maréchal de France Jean-de-Dieu-Nicolas Soult sur les Russes du général Auguste Bennigsen en février 1807.
Bibl. : Correspondance militaire de Napoléon Ier, sur le site Internet de l’Institut de Stratégie Comparée, de la Commission Française d’Histoire Militaire et de l’Institut d’Histoire des Conflits Contemporains, n° 853 et suiv. www.stratisc.org/N-4-12.html

*

Allia (aujourd’hui Fosso di Marcigliana)
Rivière de l’Italie ancienne (Latium) se jetant dans le Tibre, au nord-est de Rome. Le chef gaulois Brennus, selon la tradition, y vainquit les Romains vers 381 av. J.-C. et s’empara de Rome. Il s’en serait retiré contre un tribut important. Après s’être servi de faux poids, il aurait jeté son épée dans la balance servant à peser l’or qu’on devait lui offrir en disant : « Vae victis ! » (Malheur aux vaincus !).
*

Alma
Fleuve côtier d’Ukraine (Crimée) qui se jette dans la mer Noire, au nord de Sébastopol. Victoire des troupes franco-britanniques et turques commandées par le maréchal Armand-Jacques Arnaud, dit Achille Leroy de Saint-Arnaud, lord Raglan et Pierre-Jean-François Bosquet, futur maréchal de France, sur les Russes de l’amiral Aleksandr Sergueïevitch Menchikov, commandant suprême pendant la guerre de Crimée, le 20 septembre 1854, près de l’embouchure du fleuve. Cette bataille, au cours de laquelle le général François Certain Canrobert, général en chef de l’armée de Crimée, fut légèrement blessé, est la première de la guerre de Crimée qui opposa, en 1854-1855, la Russie à la Turquie, la France, l’Angleterre et au Piémont. Sir Colin Campbell, baron Clyde, maréchal britannique, s’illustra dans cette bataille à laquelle participèrent également :
– le prince Napoléon qui commandait une division ;
– le général Bouat qui commandait une brigade ;
– le général d’Autemarre qui commandait une division ;
– le général Élie-Frédéric Forey, futur maréchal de France ;
– le général russe Michel Gortchakov.
Cette victoire est commémorée à Paris par le pont de l’Alma et la place de l’Alma.
*

Almansa
Ville d’Espagne (Castilla-La Mancha), dans la province d’Albacete. Victoire du maréchal anglais naturalisé français James Stuart Fitz-James, duc de Berwick, fils naturel du roi d’Angleterre Jacques II, sur les Anglais du comte français Henri de Ruvigny (lord Galloway), les Espagnols, les Portugais du roi Jean V le Magnanime, commandés par le marquis de las Minas, des réfugiés français commandés par le chef des Camisards Jean Cavalier et les Hollandais, le 25 avril 1707, durant la guerre de Succession d’Espagne. Les Français étaient au nombre de 30 000 hommes ; leurs ennemis alignaient 35 000 hommes. L’aile droite française était commandée par le duc de Pépoli, l’aile gauche par de Médinila et d’Avaray. Le duc de Berwick était passé au service de Louis XIV lorsqu’il remporta, en tant que maréchal de France, cette victoire qui établit Philippe V sur le trône d’Espagne. Louis XIV le fit duc de Fitz-James. Les Français firent 8 000 prisonniers et prirent vingt-quatre canons et 120 drapeaux ou étendards. Ils perdirent 2 000 hommes. Le maréchal de France Claude-François Bidal d’Asfeld participa à la bataille.
Bibl. : Francisco R. López Megias et Maria Jesús Ortiz López, De la muy noble, muy leal y felicísima ciudad de Almansa e intrahistoria de la célebre batalla que se libró en su campo en 1707, F.R. López Megías, 1998 ; Jesús de Torres Aldasoro, Almansa 1707 : el primer triunfo de Felipe V, Madrid, Almena, 2004 ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990.

*

Almenara
Village d’Espagne, en Catalogne, près de Lérida. Victoire de l’archiduc Charles, futur empereur d’Allemagne (Charles VI), sur les troupes du roi d’Espagne Philippe V en 1710, durant la guerre de Succession d’Espagne.
*

Almonacid
Village d’Espagne (Castilla-La Mancha), près de Tolède. Victoire du général français Bastien-Horace-François Sébastiani de la Porta, futur maréchal et futur ministre, sur les Espagnols le 11 août 1809. J.-L. de Bouillé, futur général de brigade et futur comte de l’Empire, s’illustra dans la bataille.
*

Alnwick
Localité du nord de l’Angleterre, dans le Northumberland. Victoire du roi d’Angleterre Henri II sur le roi d’Écosse Guillaume le Lion le 12 juillet 1174. Guillaume le Lion fut fait prisonnier.
Bibl. : Encyclopédie de la Pléiade. Histoire universelle, Gallimard, 1956, tome II.

*

Altakou (ou Eltékéh)
Ancienne ville située sur le territoire de la tribu de Dan (Josué, XIX, 44). Victoire du roi d’Assyrie et de Babylonie Sennachérib sur les Égyptiens et les Phéniciens en 701 av. J.-C. Cette victoire permit à Sennachérib de reprendre le contrôle de la Syrie.
*

Altenesch
Localité d’Allemagne (Niedersachsen), près de Brême. Victoire d’Henri de Brabant, Arnauld d’Audenarde, Gilbert de Zottegem et Thierry de Dixmude sur les Stedinger (paysans frisons révoltés et déclarés hérétiques) le 27 mai 1234. 6 000 Stedinger furent mis à mort.
Bibl. : L’Encyclopaedia Universalis comporte un article de Raoul Vaneigem consacré au mouvement Stedinger.

*

Altenkirchen
Bourg d’Allemagne (Rhénanie-Palatinat). Victoire du général de division Jean-Baptiste Kléber sur les Autrichiens, commandés par le duc de Wurtemberg, le 4 juin 1796. Le général de division François-Joseph Lefebvre, futur duc de Dantzig et futur maréchal de France, se distingua particulièrement dans la bataille. Lefebvre avait sous ses ordres :
– le colonel Brunet, futur lieutenant général ;
– le général Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, futur maréchal et futur duc de Dalmatie ;
– le général Laval, futur lieutenant général.
Participèrent également à cette bataille :
– l’adjudant général Michel Ney, futur maréchal, futur duc d’Elchingen et futur prince de la Moskova ;
– le général Jean-Joseph d’Hautpoult-Salette, qui fut blessé ;
– le chef d’escadron Richepanse, futur lieutenant général, qui fut également blessé ; sa bravoure lui valut d’être nommé général de brigade sur le champ de bataille.
Les Autrichiens abandonnèrent 1 500 prisonniers, douze pièces de canon et quatre drapeaux. Les Français ne perdirent que 120 hommes.
Blessé en protégeant la retraite de Jourdan, le 20 septembre 1796, le général François-Séverin Marceau-Desgraviers, dit Marceau, devait mourir à Altenkirchen des suites de ses blessures. Un détachement de cavalerie autrichienne escorta son corps jusqu’à Neuwied et l’armée impériale se joignit à l’armée française dans les honneurs funèbres qui furent rendus au jeune général.
*

Altersweilen
Localité de Suisse, en Thurgovie, au sud-ouest de Constance. Victoire des Suisses sur l’empereur germanique Maximilien Ier en 1499.
*

Altopascio
Localité de Toscane, près de Florence. Victoire du seigneur de Lucques Castruccio Castracani degli Antelminelli sur les Florentins, commandés par le général aragonais Raymond Ier de Cardone, le 23 septembre 1325. Cardone fut fait prisonnier.
*

Altstätten
Ville de Suisse (canton de Saint-Gall), dans la vallée du Rhin. Victoire des Appenzellois sur Frédéric d’Autriche le 17 juin 1415.
*

Alwah
Dernière des trois principautés chrétiennes du Soudan qui fut détruite par le roi du Sennar Amara Dounka, allié aux chefs du Kéri, à Arbaji, vers 1505.
*

Amagetobria
Ancienne cité gauloise, située dans le département français de la Haute-Saône. Victoire du chef suève Arioviste sur les Éduens en 63 av. J.-C.
*

Amba Alaghi
Localité d’Éthiopie, dans le Tigré méridional. Victoire des Abyssins (25 000 hommes commandés par Makonnen) sur les Italiens (1 320 hommes commandés par le major Toselli), le 7 décembre 1895. Les Italiens perdirent 740 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers ; trois officiers seulement ramenèrent les débris du bataillon.
*

Amberg
Ville d’Allemagne, en Bavière, sur la Vils, au nord-ouest de Ratisbonne. Victoire de l’archiduc Charles sur le général Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal, futur comte et futur pair de France, le 24 août 1796. Les Français perdirent 1 800 hommes.
Bibl. : Hermann von Massenbach, Amberg und Würzburg, 1796, ein Säkular-Beitrag zur Kriegsgeschichte, Munich, T. Ackermann, 1896.

*

Ambwila
Localité de la République du Congo. Victoire des Portugais sur les Bantous en octobre 1665, sous le règne de leur roi Antonio Ier qui fut fait prisonnier et mis à mort.
*

Amiens
Ville du département français de la Somme et de la région Picardie. Victoire du feld-maréchal prussien Edwin von Manteuffel sur l’armée française du Nord le 27 novembre 1870. Les Français, commandés par le général Jean-Joseph-Frédéric-Albert Farre, futur ministre de la Guerre, n’alignaient qu’un peu plus de 20 000 hommes environ devant 40 000 Prussiens. Participèrent notamment à cette bataille :
– dans les rangs allemands : les généraux Bentheim et Gœben ;
– dans les rangs français : les généraux Paulze d’Ivoy et Alphonse-Théodore Lecointe, futur sénateur.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Amnias (aujourd’hui Gökirnak)
Rivière de Turquie. Victoire de Mithridate VI Eupator, roi du Pont, sur le roi de Bithynie Nicomède III en 89 av. J.-C.
*

Amorgós
Ville située sur l’île du même nom qui se trouve au sud-est de l’île de Naxós, dans la mer Égée. Victoire navale du général macédonien Antipater (ou Antipatros) sur une coalition hellénique groupée autour d’Athènes au printemps 322 av. J.-C.
*

Amorion
Ancienne cité de Turquie (Anatolie). Victoire d’Afchin, général du 8e calife abbasside de Bagdad Abu Ichaq Muhammad al-Mu’tasim Bi-Llah, sur les Byzantins en 838.
*

Amphipolis
Ancienne ville de Macédoine, sur le Strymon. Victoire du général spartiate Brasidas sur le général athénien Cléon en 424 av. J.-C. Brasidas et Cléon périrent dans la bataille. L’historien athénien Thucydide, chargé de secourir la cité d’Amphipolis, colonie d’Athènes, arriva trop tard. Il fut exilé par Athènes.
*

Amstetten
Ville d’Autriche, en Basse-Autriche, sur l’Ybbs. Victoire du maréchal de France Joachim Murat, futur roi d’Italie, sur les Austro-Russes du prince Petr Ivanovitch Bagration, le 5 novembre 1805. Le maréchal Jean Lannes, duc de Montebello, se distingua dans la bataille, ainsi que le général Nicolas-Charles Oudinot. Les Austro-Russes laissèrent 400 morts sur le champ de bataille. Les Français leur firent 1 800 prisonniers.
*

Anazarba
Ancienne ville de la Cilicie (Asie Mineure), sur la rive gauche du Pyrame. Les Chrétiens y furent défaits par les Sarrasins en 1130.
*

Ancenis
Ville située dans le département français de la Loire-Atlantique, sur la Loire. Le 15 décembre 1793, le général François-Joseph Westermann y dispersa les restes d’une armée vendéenne commandée par Henri du Vergier, comte de La Rochejaquelein.
*

Anchialos (aujourd’hui Pomorie)
Ancienne cité de Bulgarie, près de la mer Noire. Victoire décisive de l’empereur byzantin Constantin V, dit Copronyme (l’Ordurier), sur les Bulgares en 762.
Victoire du tsar des Bulgares Siméon Ier le Grand (ou le Magnifique) sur les troupes de Constantin VII Porphyrogénète le 20 août 917.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Ancyre (aujourd’hui Ankara)
Ancienne ville de la province romaine de Galatie, devenue Angora au XIXe siècle. Le sultan des Turcs Bayézid Ier (Bajazet), dit Yildirim (« l’Éclair »), y fut vaincu et pris, ainsi que l’un de ses fils, Mousa, par le khan mongol Timour Leng (Timour le Boiteux), dit Tamerlan, le 28 juillet 1402. Qara ‘Uthman (dit Kara Yülük, « sangsue noire »), chef du clan turkmène des Baycundur, prit part à la bataille dans les rangs de Tamerlan.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Anderlecht
Faubourg de Bruxelles, sur la Senne. Victoire du général français Charles-François du Périer, dit Dumouriez, sur les Autrichiens du prince de Wurtemberg le 13 novembre 1792. Le duc de Chartres et le général d’Harville participèrent à cette bataille. Les Autrichiens perdirent 600 hommes.
*

Andernach
Ville d’Allemagne, sur le Rhin, près de Koblenz. Victoire de Louis de Saxe (Louis le Jeune), fils de Louis le Germanique, sur son oncle Charles II le Chauve, roi de France et empereur d’Occident, le 8 octobre 876.
Victoire d’Othon Ier le Grand sur Gislebert, duc de Lorraine, en 939. Gislebert trouva la mort dans la bataille.
Victoire des Électeurs de Cologne et de Saxe sur l’empereur Henri V en 1114.
*

Andrinople (aujourd’hui Edirne)
Ville de Turquie d’Europe, en Thrace orientale, près des frontières de la Grèce et de la Bulgarie, sur la Tunca. Victoire de Constantin le Grand sur l’empereur d’Orient Flavius Licinius Licinianus, le 3 juillet 323.
Victoire des Wisigoths, commandés par Fritigern, sur l’empereur romain d’Orient Flavius Valens et ses généraux Richomer, Victor et Trajan, le 9 août 378. Valens fut tué dans cette bataille (périssant brûlé dans une chaumière où il s’était réfugié, blessé), 1ère victoire des Barbares sur les Romains.
Victoire de l’empereur byzantin Basile II sur les Bulgares du tsar Samuel en 1003.
Défaite de l’empereur latin d’Orient Baudouin Ier de Flandre contre le tsar de Bulgarie Jean II Asên, dit Kaloyan (le beau Jean), qui le fit prisonnier, le 15 avril 1205. Les Coumans (ou Comans), peuple nomade de race turque (connus aussi sous les noms de Kiptchaks et de Polovtsy), participèrent à la bataille aux côtés des Bulgares. Baudouin fut torturé et tué.
Victoire des Bulgares du tsar Ferdinand Ier sur les Turcs en 1912, pendant la 1ère guerre balkanique.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; Alessandro Barbero, Le jour des barbares : Andrinople, 9 août 378, Paris, Flammarion.

*

Andros
Île grecque de la mer Égée (archipel des Cyclades). Victoire du roi de Grèce et de Macédoine Antigone Gonatas sur la flotte égyptienne de Ptolémée III vers 242 av. J.-C., lors de la 3e guerre de Syrie (ou de Laodikè).
*

Angers
Chef-lieu du département français du Maine-et-Loire, sur la Maine. Victoire des républicains sur les royalistes vendéens les 3 et 4 décembre 1793.
*

Anghiari
Village de Toscane, au nord-est d’Arezzo. Victoire des Milanais, commandés par Guido Torello, sur les Florentins en 1425.
Victoire de Jean-Paul Orsini, général des Florentins, sur les Milanais, commandés par le condottiere Nicolo Piccinino, le 24 juin 1440.
*

Anghiari
Ville d’Italie, en Vénétie, sur l’Adige, dans la province de Rovigo. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens du baron Joseph d’Alvinzi, commandés par le général Provera, le 15 janvier 1797. Cette victoire fit suite à celle de Rivoli* et précéda celle de la Favorite*.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Angleterre (en anglais England)
Offensive aérienne de grande envergure dirigée par l’Allemagne contre les Îles Britanniques à partir du 10 juillet 1940 (harcèlement des convois maritimes et des ports de la Manche), après sa victoire sur la France. À partir du 13 août (« jour de l’Aigle »), les bombardements visèrent usines, aérodromes et voies de communications. À partir du 6 septembre, ce furent, jusqu’à la fin de l’année, des bombardements quotidiens sur les villes (Liverpool, Londres). L’aviation allemande (la Luftwaffe) était numériquement supérieure à celle de la Royal Air Force, mais elle se heurta à une organisation de détection puissante et jusqu’alors secrète (radar) qui lui fit subir d’immenses pertes (2 700 appareils). À partir d’octobre 1940, l’Allemagne dut renoncer à son projet d’invasion de l’Angleterre. Au cours de cette bataille, la ville anglaise de Coventry fut rasée par les bombardements allemands, dans la nuit du 14 au 15 novembre, inauguration de la technique de « coventrysation » d’une ville qui consistait à la rayer de la carte. Le maréchal de l’Air britannique, sir Hugues Dowding, commandait la chasse britannique, supérieure techniquement à la chasse allemande. Les Britanniques perdirent 1 500 appareils. Le feld-maréchal Albert Kesselring participa à la bataille d’Angleterre à la tête de la 2e flotte aérienne allemande.
Bibl. : François Bédarida, La bataille d’Angleterre : 1940, Bruxelles, Complexe, 1940, P.U.F., 1985 ; Jean Bourdier, Les chasseurs de la R.A.F. dans la bataille d’Angleterre : juillet-septembre 1940, Paris, Presses Pocket, 1984 ; Len Deighton, Le Temps des aigles : la vérité sur la bataille d’Angleterre, Paris, Flammarion, 1983 ; Patrick Facon, La bataille d’Angleterre, 1940 : la bataille aérienne décisive de l’histoire, Paris, Économica, 1992 ; Colonel Paquier, La bataille aérienne d’Angleterre, Éditions Lavauzelle, 1948.

*

Angora Voir Ancyre
*

Anio (aujourd’hui Teverone)
Rivière de l’Italie ancienne, affluent du Tibre. Victoire de Marcus Furius Camille, dictateur romain, surnommé « Romulus » et « le second fondateur de Rome », sur les Gaulois en 367 av. J.-C. 
*

Ankara Voir Ancyre
*

Annaberg
Colline de Haute-Silésie, au sud-ouest de Grosstrehlitz. Victoire des Allemands du corps franc Oberland sur les révoltés polonais le 21 mai 1921.
*

Anoual
Localité du Maroc oriental, à l’ouest de Melilla. Victoire des Rifains et du nationaliste marocain Mohammed Ibn Abd el-Krim sur une armée espagnole de 20 000 hommes, commandée par le général Manuel Fernández Silvestre, le 21 juillet 1921, pendant la guerre du Rif. Après sa victoire, Abd el-Krim proclama la république indépendante du Rif.
Bibl. : Pablo La Porte, La atracción del imán : el desastre de Annual y sus repercusiones en la politíca europea, Madrid, Biblioteca nueva, 2001.

*

Antietam
Petite rivière sise près de la localité de Sharpsburg, dans l’État du Maryland, aux États-Unis d’Amérique. Victoire du général George Brinton McClellan sur le général Robert Edward Lee, chef de l’armée confédérée de Virginie du Nord, le 17 septembre 1862, durant la guerre de Sécession. McClellan ne sut pas exploiter sa victoire puisqu’il laissa Lee se replier sans le poursuivre, ce qui lui coûta son commandement.
Bibl. : Frédéric Naulet, Antietam : le jour le plus sanglant de la guerre de Sécession, Paris, Économica, 2005 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Antioche (en turc Antakya)
Ville de Turquie, sur l’Oronte inférieur, près de la frontière syrienne. Victoire de l’empereur romain Aurélien sur les troupes de Zénobie, reine de Palmyre, commandées par le général Zabdas, en 272.
Victoire des Croisés, lors de la 1ère croisade, sur l’armée du prince seldjouk de Mossoul Karbôgâ le 28 juin 1098, après la prise de la ville par les chrétiens. Le comte de Toulouse Raymond IV, dit Raymond de Saint-Gilles, participa glorieusement à cette bataille.
*

Anzio
Localité d’Italie, sur la mer Tyrrhénienne, au sud de Rome. Victoire des Vénitiens sur la flotte génoise en 1378.
Le 22 janvier 1944, des forces britanniques et américaines débarquèrent à Anzio pour établir une tête de pont dans le flanc des troupes allemandes.
*

Aóos
Rivière de Grèce, en Épire. Victoires des Romains sur le roi de Macédoine Philippe V en 214 et en 198 av. J.-C. Lors de cette dernière bataille, les Romains étaient commandés par le général et consul Titus Quinctius Flamininus qui devait de nouveau battre Philippe V un an après à la bataille de Cynoscéphales*.
*

Aozou
Ville du nord du Tchad, près de la frontière libyenne. Victoire d’Hissène Habré sur les Libyens en 1987.
*

Apollonie d’Illyrie
Colonie corinthienne située près de l’embouchure de l’Aóos*. Victoire du préteur Valerius Lavinius sur Philippe V de Macédoine en 214 av. J.-C.
*

Aquae Sextiae Voir Aix-en-Provence
*

Aquilée (en italien Aquileia)
Ville d’Italie, en Vénétie, dans la province d’Udine, sur l’Adriatique. Victoire de Constant Ier, empereur d’Occident, sur son frère Constantin II le Jeune en mars 340. Lors de la bataille, le premier tua le second.
Victoire de l’empereur romain Théodose Ier le Grand (Flavius Theodosius) sur l’usurpateur Maxime le 28 juillet 388.
Victoire de l’empereur romain Théodose Ier le Grand (Flavius Theodosius) sur le général gaulois Arbogast et l’usurpateur Eugène en septembre 394. Arbogast se suicida. Eugène fut pris et décapité.
*

Aquilonia
Ancienne ville d’Italie, dans le Samnium. Victoire du général et consul romain Lucius Papirius Cursor et de Spurius Carvilius sur les Samnites en 293 av. J.-C. L’élite de l’armée samnite, la légion du lin, formée de 16 000 guerriers vêtus d’une casaque blanche, d’un bouclier d’argent et d’un casque rehaussé d’une aigrette, fut décimée.
*

Arapiles (les) (en espagnol los Arapiles)
Bourg espagnol de la province de Salamanque. Victoire du général britannique Arthur Wellesley, vicomte de Wellington, futur 1er duc de Wellington, sur le maréchal de France Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse, futur pair de France, commandant l’armée du Portugal, le 22 juillet 1812. Les Britanniques préfèrent donner à cette bataille le nom de bataille de Salamanque*.
Bibl. : Benito Pérez Galdos, La Batalla de Los Arapiles, Alianza Editorial, 2006.

*

Arapkha (aujourd’hui Kirkouk)
Ancienne ville d’Assyrie, à l’est d’Assour. Victoires du roi de Babylone Nabopolassar sur les Assyriens en 616 et 615 av. J.-C.
*

Arausio Voir Orange
*

Arbaji Voir Alwah
*

Arbèles (ou Arbelles, aujourd’hui Erbil, ou Arbil))
Ancienne ville de l’Asie Mineure, en Assyrie (aujourd’hui, en Irak, au pied du Zagros), près de laquelle, dans la plaine de Gaugamèles, le roi de Macédoine Alexandre III (Alexandre le Grand) vainquit le roi de Perse Darius III Codoman, le dernier Achéménide, le 20 octobre 331 av. J.-C. Cratère commandait l’infanterie de l’aile gauche macédonienne. Le général perse Artabaze participa à cette bataille qui marqua la fin de la dynastie perse des Achéménides et permit au vainqueur de se proclamer roi de l’Asie.
Bibl. : Antonis et Pavlo Georgakis, Arbèles, 331 av. J.-C., Paris, Socomer, 1989.

*

Arcis-sur-Aube
Commune du département français de l’Aube, près de Troyes, sur l’Aube. Bataille indécise entre Napoléon, disposant de 22 000 hommes, et le général autrichien Karl Philipp Schwarzenberg, duc de Krumau, à la tête d’une armée austro-russe de 90 000 hommes, les 20 et 21 mars 1814, durant la campagne de France. « J’ai tout fait pour mourir à Arcis. Les boulets n’ont pas voulu de moi » aurait dit Napoléon. Le capitaine de frégate Jean Grivel, futur vice-amiral, futur pair de France et futur baron, se signala en assurant le salut de la cavalerie de la Garde impériale. Participèrent également à cette bataille :
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova ;
– les généraux Jean-Jacques-Germain Pelet, Janssens, Louis-Michel Letort, Berckeim, Charles Lefebvre-Desnouettes, Henrion, Horace Sébastiani, Leval, Maulmont, Henri Chassé.
Les Français perdirent 4 200 hommes, dont 800 faits prisonniers. Le général Janssens fut mortellement blessé.
*

Arcole
Ville d’Italie, en Vénétie (province de Vérone), sur l’Alpone, petit affluent de l’Adige. Victoire de Bonaparte et du général de division Pierre-François-Charles Augereau, futur maréchal de l’Empire, futur duc de Castiglione, sur les Autrichiens du baron Nicolas-Joseph d’Alvinzy, futur feld-maréchal, les 15, 16 et 17 novembre 1796, pendant la campagne d’Italie. Étienne André, le tambour d’Arcole, s’y distingua de la manière suivante : il traversa la rivière à la nage et, parvenu sur l’autre rive, battit la charge, de sorte que les Autrichiens, se croyant pris entre deux feux, livrèrent aux Français l’accès du pont. Bonaparte paya bravement de sa personne pour enlever le pont d’Arcole. Le général de brigade Guillaume-Marie-Anne Brune, futur maréchal de France, s’illustra dans la bataille. S’y distinguèrent également :
– le général de division André Masséna, futur maréchal, futur prince d’Essling ;
– le général Jean-Joseph Guieu ;
– le général de brigade Jean Lannes, futur maréchal de l’Empire et futur duc de Montebello, qui fut blessé par deux coups de feu ;
– Jean-Baptiste de Muiron, aide de camp de Bonaparte, qui fut tué d’une balle en le couvrant de son corps ;
– Martin Vignolle, futur général et futur comte de l’Empire, qui fut blessé ;
– le général Jean-Gilles-André Robert qui, en poursuivant l’ennemi jusqu’à la tête du pont d’Arcole, fut atteint de plusieurs coups de feu et devait mourir deux mois après de ses blessures ;
– Auguste-Daniel Belliard, futur pair de France, qui fut blessé et nommé général sur le champ de bataille ;
– le capitaine Joseph Domingue, dit Hercule, futur chef d’escadron, qui eut un sabre d’honneur ;
– le capitaine Elliot, aide de camp de Bonaparte, qui fut tué ;
– Antoine-Marie Chamand, futur comte de Lavalette, qui fut fait capitaine sur le champ de bataille ;
– le général Gardanne, qui fut blessé ;
– l’adjudant général Vaudelin, qui fut tué.
L’armée française n’avait que 13 000 hommes. Elle en perdit 4 500. Les Autrichiens, au nombre de 30 000, eurent 4 000 hommes tués, 4 000 blessés, près de 6 000 prisonniers dont cinquante-sept officiers. Ils perdirent quatre drapeaux et dix-huit canons.
Bibl. : Jean-Luc Gourdin, L’ange gardien de Bonaparte : le colonel Muiron, 1774-1796, Paris, Pygmalion, 1996 ; « La campagne d’Italie. Vers la paix de Campoformio » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 26, mai-juin 2004 ; Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Ardenne
Région de Belgique (province de Luxembourg), de France (département des Ardennes) et du Luxembourg. Au début de la Première Guerre mondiale, la bataille des Ardennes, ou bataille des Frontières, est l’ensemble des combats livrés, du 14 au 24 août 1914, dans la région de l’Ardenne, au nord-est de la Chiers et de la Meuse, par les IIIe et IVe armées françaises contre les IIIe, IVe et Ve armées allemandes. La journée du 22 août, qui amène, de part et d’autre de la Semoy, les rencontres tragiques de Maissin, Bertrix, Rossignol, Ethe, Virton, en marque la phase décisive et détermine le repli français au sud-ouest de la Meuse. Ferdinand Foch, futur maréchal de France, participa à la bataille à la tête du 20e corps d’armée de Nancy. Le général Joseph-Jacques-Césaire Joffre, futur maréchal de France, commandait en chef les armées du Nord et du Nord-Est. Le général Fernand de Langle de Cary commandait la IVe armée. Du côté allemand, la bataille fut dirigée au sommet par le général Helmuth von Moltke, dit le Jeune.
Au cours de la Seconde Guerre mondiale, du 10 au 12 mai 1940, percée allemande des blindés de Paul Ewald von Kleist à travers les Ardennes, en direction de la Meuse (« trouée de Sedan »). Le groupe blindé von Kleist comprenait cinq Panzer-divisions, soit environ 4 000 chars.
À partir du 16 décembre 1944, ultime et violente contre-attaque allemande du feld-maréchal Gerd von Rundstedt (bataille de la ligne Siegfried) qui fut enrayée par l’aviation américaine et la contre-offensive du maréchal britannique Bernard Law Montgomery (voir Bastogne*). Le général allemand Joseph Dietrich participa à cette offensive.
Bibl. : Lieutenant-colonel Jean Charbonneau, La bataille des Frontières et la bataille de la Marne vues par un chef de section, 1928 ; Michel Hérubel, La Bataille des Ardennes : décembre 1944-janvier 1945, Paris, Presses de la Cité, 2005 ; Robin Cross, La bataille des Ardennes 1944, Chantecler, 2005 ; Émile Engels, Bastogne : Trente jours sous la neige et le feu, Racine, 2004.

*

Argentoratum Voir Strasbourg
*

Argesh
Rivière de Roumanie, affluent du Danube, née dans les Alpes de Transylvanie. Victoire austro-allemande sur les Roumains en décembre 1916. Cette victoire permit au général August von Mackensen d’entrer dans Bucarest.
*

Arginuses (en grec Arginousé ou Inoussès, en turc Alibey)
Groupe de petites îles de la mer Égée, entre Lesbos et les côtes de l’Asie Mineure. Durant la guerre du Péloponnèse, victoire navale des Athéniens, commandés par Conon, sur les Spartiates en 406 av. J.-C. En rentrant à Athènes, les stratèges vainqueurs furent condamnés à la peine capitale pour avoir négligé d’ensevelir leurs morts, et ce, malgré la tempête. Les Spartiates étaient commandés par le général Callicratidas qui périt dans la bataille.
*

Argonne
Longue croupe boisée entre la Meuse et l’Aisne, de Mézières à Saint-Mihiel (départements de la Meuse, de la Marne et des Ardennes). L’Argonne, notamment sa partie boisée, a été, après le repli allemand consécutif à la bataille de la Marne* (15 septembre 1914) et jusqu’en 1915, le théâtre d’opérations locales particulièrement violentes et meurtrières auxquelles se rattachent les noms du bois de la Gruerie, du Four-de-Paris, de la Fille-Morte, la Chalade, la Harazée ; après une longue période de calme relatif, une offensive d’ensemble franco-américaine (26 septembre-15 octobre 1918) libéra, à la bataille de Montfaucon*, la totalité de l’Argonne. Les Américains étaient placés sous le commandement de John Pershing. Le feld-maréchal Erwin Rommel, alors lieutenant dans un régiment d’artillerie, participa aux combats de l’Argonne. La butte de Vauquois, colline située dans le département de la Meuse, au sud-est de Varennes, constitua l’un des principaux sites de la bataille de l’Argonne ; position fortifiée des Allemands, elle fut reconquise par les 31e et 76e régiments d’infanterie entre le 1er et le 4 mars 1915, après quatre assauts infructueux, et résista ensuite à toutes les contre-attaques allemandes.
Bibl. : Yves Buffetaut, La Guerre en Argonne, Louviers, Ysec Éditions, 2003, tome II.

*

Aricia (aujourd’hui Ariccia)
Ancienne ville d’Italie (Latium), dans les monts Albains. Victoire du tyran de Cumes Aristodème sur les Étrusques vers 506 av. J.-C.
*

Arlon (en flamand Aarlen)
Ville belge de la province de Luxembourg, sur la Semoy. Victoire du général Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de l’Empire, commandant l’armée de la Moselle, sur les Autrichiens, 12 000 hommes commandés par le baron Jean-Pierre de Beaulieu, le 18 avril 1794. Le comte Louis Friant, futur général, se distingua dans cette bataille, ainsi que le général François-Joseph Lefebvre, futur duc de Dantzig, et le futur général de brigade Jean-Étienne Championnet.
*

Arnay-le-Duc
Commune du département français de la Côte-d’Or, sur l’Arroux. Victoire des troupes de Henri de Navarre, le futur roi de France Henri IV, commandées par Coligny, sur les catholiques du maréchal de Cossé-Brissac le 26 juin 1570. Henri de Navarre se distingua dans la bataille.
*

Arnhem (ou Arnheim, « village des aigles »)
Ville des Pays-Bas, dans la province de Gueldre, sur le Rhin. La bataille d’Arnhem, opération déclenchée par le maréchal britannique Bernard Law Montgomery du 17 au 26 septembre 1944, fut un échec pour les Alliés, malgré une héroïque résistance des trois divisions anglaises parachutées qui furent bloquées par les troupes du maréchal Gerd von Rundstedt.
Bibl. : Michel Hérubel, La Bataille d’Arnhem : le défi et la tragédie : 17 septembre-26 septembre 1944, Paris, Presses de la Cité, 1990.

*

Arques-la-Bataille
Commune du département français de la Seine-Maritime, près de Dieppe, sur l’Arques, qui doit son nom à la victoire du roi de France Henri IV sur la Ligue commandée par Charles de Lorraine, duc de Mayenne, et le duc Charles d’Aumale, le 21 septembre 1589, durant la 8e, et dernière, guerre de Religion. Un obélisque commémore l’événement. Charles de Valois, duc d’Angoulême, fils naturel de Charles IX et de Marie Touchet, à l’époque comte d’Auvergne, partisan de Henri IV, se distingua dans cette bataille. Un autre partisan de Henri IV, le maréchal de France Armand de Gontaut, baron de Biron, participa à la bataille, ainsi que son fils Charles, futur maréchal de France, et le baron Antoine de Roquelaure, futur maréchal de France. Mayenne disposait de 25 000 hommes. Henri IV n’en comptait pas plus de 9 000.
*

Arras
Commune du département français du Pas-de-Calais, sur la Scarpe. Victoire du maréchal Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, et des maréchaux La Ferté et D’Hocquincourt sur Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, et les Espagnols le 25 août 1654. François-Henry de Montmorency-Bouteville, futur maréchal de France et futur duc de Luxembourg, combattit aux côtés de Condé, dans les rangs espagnols qui levèrent le siège d’Arras après avoir eu 4 000 hommes tués et perdu 100 pièces de canon. Du côté français, le duc de Joyeuse, colonel général de la cavalerie, fut tué, Turenne blessé, ainsi que le chevalier de Créqui.
*

Arsuf (ou Arsouf, aujourd’hui Tel-Arshaf)
Ancienne ville de Palestine, en Israël, au nord de Tel-Aviv, sur la Méditerranée. Victoire de Richard Cœur de Lion sur Saladin le 7 septembre 1191, au cours de la 3e Croisade. Saladin disposait de 200 000 hommes. Participèrent, notamment, à cette bataille le neveu de Saladin, Taki-Eddin, et, du côté des Croisés, le duc de Bourgogne et le comte de Champagne.
*

Artémision
Cap situé au nord de l’île grecque d’Eubée. Victoire des Grecs, commandés par le général spartiate Eurybiade, assisté de Thémistocle, sur la flotte perse de Xerxès Ier en 480 av. J.-C.
*

Artois
Région de France située entre le Bassin parisien et la plaine de Flandre. Lors de la Première Guerre mondiale, la 1ère bataille d’Artois fut l’une des trois étapes, avec la 1ère bataille de Picardie* et la 1ère bataille des Flandres*, de la « course à la mer ». Au cours de cette bataille, la colline de Notre-Dame-de-Lorette fut reprise aux Allemands en mai 1915. Un cimetière national de 20 000 tombes s’y trouve. Le général Henri-Philippe-Omer Pétain, futur maréchal de France, participa à la bataille à la tête du 33e corps d’armée. Le futur maréchal de France Ferdinand Foch commandait le groupe d’armées du Nord. Le général Victor-Louis-Lucien Courtois d’Urbal commandait la Xe armée. Le peintre Georges Braque fut blessé sur ce front.
La 2e bataille d’Artois eut lieu le 9 avril 1917 ; elle constituait une offensive française de fixation précédant l’offensive du Chemin des Dames*.
Bibl. : Yves Buffetaut, Batailles de Flandres et d’Artois, 1914-1918, Tallandier, 1992 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Ascalon (aujourd’hui Ashqelon)
Port de l’ancienne Palestine, en Israël. Victoire des Francs, commandés par Godefroi de Bouillon, duc de Basse-Lorraine et de Lothier, avoué du Saint-Sépulcre, roi de Jérusalem, Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, le prince sicilien Tancrède, Robert Courteheuse, duc de Normandie, et Robert II, comte de Flandre, sur les Égyptiens, commandés par le vizir al-Afdal, le 12 août 1099, au cours de la 1ère croisade. La bataille se déroula entre la mer et la forteresse d’Ascalon.
*

Aschaffenburg
Ville d’Allemagne, en Bavière, en Basse-Franconie, près de Wurtzbourg. Victoire des Prussiens sur les États allemands alliés des Autrichiens le 14 juillet 1866.
*

Asinaros (aujourd’hui Noto)
Fleuve de Sicile tributaire de la mer Ionienne. Victoire des Syracusains sur les Athéniens en 413 av. J.-C. Le général athénien Nicias fut fait prisonnier par Gylippe, général des Syracusains.
*

Aspern
Ancien bourg d’Autriche, sur la rive gauche du Danube, tout près de Vienne (aujourd’hui faubourg de la capitale autrichienne). Dans ce combat, perdu par Napoléon contre l’archiduc Charles le 22 mai 1809, s’illustra le général français Géraud-Christophe-Michel Duroc, duc de Frioul, grand maréchal du palais. Ce combat fait partie de la bataille d’Essling*. Le général Jean Boudet y fut malheureux. Le baron Jean de Hiller, un des plus habiles généraux autrichiens, eut un rôle important au commandement de l’aile droite. Participèrent également à la bataille, du côté autrichien :
– le général et prince Frédéric-François-Xavier de Hohenzollern-Hechingen ;
– le baron François de Koller qui réussit à rompre l’encerclement de douze régiments de cuirassiers français, alors qu’il n’avait ni cavalerie, ni artillerie.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Aspromonte
Massif d’Italie, à la pointe de la Calabre, à l’est de Reggio. Victoire des troupes piémontaises de Victor-Emmanuel II sur les Chemises rouges de Giuseppe Garibaldi qui, blessé pendant la bataille, fut fait prisonnier, le 29 août 1862.
*

Assaye
Village indien situé dans l’État du Maharashtra. Victoire du général britannique Arthur Wellesley, futur 1er duc de Wellington, à la tête de 8 000 hommes, sur les Marathes, au nombre de 60 000, le 23 septembre 1803.
Bibl. : Bernard Cornwell, Sharpe’s Triumph : Richard Sharpe and the Battle of Assaye, September 1803, Harpers Collins Publishers, 1999.

*

Assens
Ville et port du Danemark, dans l’île de Fionie, sur le Petit-Belt. Victoire du roi de Danemark et de Norvège Christian III sur ses sujets révoltés en 1535.
*

Assouan (ou Assuan, anciennement Syène)
Ville de la Haute-Égypte, sur le Nil, au sud de la 1ère cataracte, en face de l’île de Djézirèh. Victoire des Français sur les Mamelouks le 16 mai 1799, durant la campagne d’Égypte.
*

Atlanta
Capitale de l’État de Géorgie, aux États-Unis d’Amérique. Victoire du général William Tecumseh Sherman, commandant de l’armée du sud-ouest, futur commandant en chef de l’armée américaine, sur les Confédérés le 1er septembre 1864, pendant la guerre de Sécession.
Bibl. : James M. McPherson, La guerre de Sécession, 1861-1865, Paris, Robert Laffont, 1991 ; William Tecumseh Sherman, Memoirs of General William T. Sherman, New York, D. Appleton, 1875, tome II ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Atlantique
On donne le nom de « bataille de l’Atlantique » à la lutte, durant la Seconde Guerre mondiale, que livrèrent les sous-marins allemands aux flottes alliées. Cette bataille dura tout le temps de la guerre. Elle connut sa phase culminante en 1942 : huit millions de tonnes furent coulées. Ce n’est qu’à partir de mars 1943 que le tonnage lancé par les Alliés dépassa le tonnage perdu. En même temps, la guerre faite aux sous-marins de l’amiral Karl Dönitz progressait en efficacité : 151 sous-marins détruits en 1939-1943, 630 en 1943-1945.
Bibl. : Terry Hughes et John Costello, La Bataille de l’Atlantique, Paris, A. Michel, 1980 ; Guy Malbosc, La bataille de l’Atlantique, 1939-1945 : la victoire logistique, clé du succès des armes, Paris, Économica, 1995 ; Philippe Masson, La bataille de l’Atlantique, Paris, Tallandier, 1997 ; Peter Padfield, Dönitz et la guerre des U-Boote, Paris, le Grand livre du mois, 1986 ; Christophe Prime, La bataille de l’Atlantique, Éditions du Mémorial de Caen, 2002.

*

Audenarde Voir Oudenaarde
*

Auerstedt (ou Auerstaedt)
Village d’Allemagne (Saxe-Anhalt), au nord d’Iéna. Brillante victoire du maréchal de France Louis-Nicolas d’Avout, dit Davout, à la tête du 3e corps de la Grande Armée, sur les Prussiens, commandés par le général Charles-Guillaume Ferdinand, duc de Brunswick, le 14 octobre 1806, le jour même où Napoléon les battait à Iéna*. Cette victoire valut à Davout, futur prince d’Eckmühl, le titre de duc d’Auerstedt. Participèrent notamment à la bataille, outre le duc de Brunswick, qui fut mortellement blessé d’une balle dans l’œil :
– le feld-maréchal Kalkreuth qui remplaça le duc de Brunswick dans le commandement en chef ;
– les généraux prussiens Schmettau et Gerhard Johann David von Scharnhorst qui furent blessés ;
– le général Gebhard Leberecht von Blücher qui, à la tête d’un corps de cavalerie, entama la bataille en lançant vingt-cinq escadrons dans une charge demeurée fameuse ;
– le capitaine français d’infanterie Joseph Barbanègre, futur général ;
– le général Rüchel qui fut blessé ;
– le lieutenant de dragons Ferdinand de Schill, futur célèbre animateur de la résistance allemande à l’occupation napoléonienne, qui fut gravement blessé mais qui put s’échapper du champ de bataille ;
– le général de division Louis Friant, futur comte de l’Empire  ;
– les généraux Étienne-César Gudin de la Sablonnière, Gauthier, Ch.-Ant. Morand, Jean-Martin Petit, Grandeau-Dabaucour, de Billy et Vialannes.
Le roi de Prusse Frédéric-Guillaume participa à la bataille, ainsi que son frère, le prince Henri, qui fut blessé. Davout disposait de 27 000 hommes, dont 1 500 de cavalerie. Les Prussiens étaient 60 000, dont 12 000 cavaliers. Ils eurent 15 000 hommes tués ou blessés. Les Français firent plus de 3 000 prisonniers et prirent 115 pièces de canon. Ils eurent 7 000 hommes hors de combat ; les généraux Morand et Gudin furent blessés ; le général de Billy fut tué.
Bibl. : Thierry Lameyre, Auerstedt, Paris, Socomer, 1988 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; « Les batailles d’Iéna et d’Auerstedt »  : article de Renaud Faget dans Napoléon Ier, n° 1, mars-avril 2000.

*

Augusta Voir Agosta
*

Augustovo
Petite ville de Lituanie (anciennement en Prusse-Orientale), au sud-est de Gumbinnen (aujourd’hui Gambin). Victoire des Allemands sur les Russes en février 1915.
Bibl. : « La 10e armée russe et le désastre d’Augustovo »  : article du lieutenant-colonel Aublet dans la Revue militaire française d’octobre-décembre 1931 et de janvier-mars 1932.

*

Aumale
Ville française située dans le département de la Seine-Maritime, à cinquante kilomètres de Dieppe, sur la Bresle. Combat entre Henri IV et les Espagnols le 5 février 1592. Henri IV ne disposait que de 900 cavaliers. L’armée espagnole était forte de 17 000 hommes d’infanterie et de 7 000 cavaliers ; le duc Charles de Guise en commandait l’avant-garde ; le duc Alexandre Farnèse, le duc de Mayenne et le prince de Monte-Marciano, le corps de bataille ; le comte de Chaligny, général du duc de Lorraine, l’arrière-garde. Henri IV n’ayant conservé que 100 hommes auprès de lui, les Espagnols crurent qu’il leur tendait un piège. Quand ils finirent par attaquer, les Français durent naturellement se retirer en combattant contre les premiers escadrons ennemis. Henri IV fut légèrement blessé. Charles de Gontaut, futur duc de Biron et futur maréchal de France, se couvrit de gloire à ses côtés.
*

Auneau
Commune du département français de l’Eure-et-Loir, à vingt-cinq kilomètres de Chartres, sur l’Auneau. Victoire de Henri Ier de Lorraine, 3e duc de Guise, dit le Balafré, sur les mercenaires allemands protestants le 11 novembre 1587, durant la 8e, et dernière, guerre de Religion.
*

Auray
Commune du département français du Morbihan, près de Lorient. Pendant la guerre de Succession de Bretagne, victoire décisive du duc de Bretagne Jean de Montfort et de l’homme de guerre anglais John Chandos sur Charles de Blois (ou de Châtillon) le 29 septembre 1364. Charles de Blois périt dans la bataille des mains du fils de Jean de Montfort, Jean IV le Vaillant. Bertrand Du Guesclin y fut fait prisonnier, ainsi que le futur maréchal de Bretagne Jean de Beaumanoir. Jean de Vienne, futur amiral, se distingua dans la bataille, ainsi que le futur connétable Olivier de Clisson. Montfort avait environ 2 000 hommes d’armes et un millier d’archers. Les Français étaient au nombre de 4 000 cavaliers. Le général anglais Robert Knolles (ou Knowles) participa à cette bataille.
*

Ausculum Apulum (aujourd’hui Ascoli Satriano)
Ancienne ville d’Italie, dans les Pouilles (province de Foggia). Victoire sanglante (d’où l’expression victoire à la Pyrrhus) du roi d’Épire Pyrrhus sur les Romains en 279 av. J.-C. Pyrrhus utilisa des éléphants dans cette bataille, ce qui effraya les légionnaires romains. Il remporta, péniblement, la victoire, malgré le dévouement du consul Decius Mus qui, en se jetant au milieu des ennemis, avait espéré obtenir la victoire. Decius Mus avait ainsi agi comme l’avaient fait son père, à la bataille de Sentinum*, et, avant lui, son grand-père, à la bataille de Véséris*. Pyrrhus se serait écrié, à l’issue de la bataille : « Encore une victoire semblable et nous sommes perdus ! »
*

Aussig (aujourd’hui Ustinad Labem)
Ville de la République tchèque, en Bohême, sur l’Elbe, près de la frontière allemande. Victoire de Koributh, roi de Bohême élu par une partie des Hussites, sur les Impériaux en 1426, durant la guerre des Hussites (guerre civile qui désola la Bohême après le supplice de l’hérésiarque Jean Huss).
*

Austerlitz (en tchèque Slavkov)
Localité de Moravie, en République tchèque, près de Brno. Brillante victoire de Napoléon Ier sur l’armée austro-russe commandée par Alexandre Ier et François II le 2 décembre 1805. Le maréchal de France Jean Lannes, futur duc de Montebello, surnommé le « Roland de l’armée », qui commandait l’aile gauche du dispositif français, se distingua dans cette bataille, dite des Trois Empereurs, qui mit fin à la 3e coalition et au Saint-Empire germanique. Le général russe Piotr Ivanovitch, prince Bagration, s’illustra dans la bataille. S’y illustrèrent également :
– le maréchal de France Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, futur duc de Dalmatie, qui, commandant le centre du dispositif français, enfonça le centre ennemi sur le plateau de Pratzen et que Napoléon salua comme « le premier manœuvrier de l’Europe » ;
– le général français Jean-Baptiste Breton, dit Berton ;
– le maréchal de France et gouverneur du Hanovre Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean) ;
– le général français Géraud-Christophe-Michel Duroc, duc de Frioul, grand maréchal du palais de Napoléon Ier, qui commandait une division de grenadiers ;
– le général d’artillerie Jean-Antoine Baston, comte de Lariboisière, qui brisa au canon la glace d’un étang sur lequel avançaient des Russes ;
– le futur maréchal et futur pair de France Nicolas-Charles Oudinot, qui fut grièvement blessé ;
– alors qu’il n’était que colonel, le comte Rémi-Isidore Exelmans, futur maréchal de France ;
– le général Louis-Gabriel Suchet, futur maréchal et futur duc d’Albufera ;
– le général Michel Ordener, qui fut blessé ;
– le capitaine d’infanterie Joseph Barbanègre, futur général de brigade ;
– Constant Corbineau, futur général, qui fut blessé ;
– le futur général de division et futur pair de France Gaspard Gourgaud, qui fut blessé ;
– le général Louis-Vincent-Joseph Le Blond, comte de Saint-Hilaire, qui fut grièvement blessé ;
– le maréchal Louis-Nicolas Davout, futur duc d’Auerstaedt et futur prince d’Eckmühl, qui, avec 10 000 hommes, contra 35 000 ennemis aux villages de Telnitz et de Sokolnitz ;
– le futur roi de Naples Joachim Murat qui commandait la cavalerie ;
– le grenadier à pied de la Garde impériale Thomas-Robert Bugeaud, marquis de la Piconnerie, futur duc d’Isly et futur maréchal de France, qui fut nommé caporal après la bataille ;
– le général de brigade Valhubert qui, la cuisse fracassée par un éclat d’obus, fut mortellement blessé (il devait mourir cinq jours plus tard des suites de ses blessures) ;
– le général Henri-Gratien Bertrand, futur comte de l’Empire et futur grand maréchal du palais ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie, qui commandait la cavalerie de la Garde impériale ;
– le général de division François-Étienne Kellermann, fils du vainqueur de Valmy, qui fut blessé ;
– le comte Maximilien Lamarque, général de brigade, futur général de division ;
– Nicolas-Joseph Maison, futur maréchal et futur ministre ;
– le comte Charles-Tristan de Montholon, futur général et futur compagnon de Napoléon à Sainte-Hélène ;
– le comte Jean Rapp, futur pair de France, général de brigade, qui, à la tête des grenadiers à cheval de la Garde, bouscula la Garde impériale russe ;
– le comte Dominique-René Vandamme, futur pair de France ;
– le général de division Walther qui fut blessé ;
– les généraux de brigade Thiébaut, Horace Sébastiani, futur maréchal et futur ministre des Affaires étrangères, et Compans ;
– le général de division Louis Friant, futur comte de l’Empire, qui eut quatre chevaux tués sous lui ;
– les généraux Ch.-Ant. Morand, Varé, Jean-Baptiste Drouet d’Erlon, futur maréchal, Rivaud, Michel Claparède, Claude-Alexandre Legrand, Heudelet, Lochet, Kister et Margaron ;
– le colonel Jean-Toussaint Arrighi de Casanova, futur général de division et futur duc de Padoue ;
– le colonel Jean-Baptiste Albert, futur général de division ;
– le maréchal Alexandre Berthier, chef d’état-major, futur prince de Wagram ;
– le général de division Auguste Cafarelli, futur ministre de la Guerre et de la Marine du royaume d’Italie, futur comte de l’Empire ;
– le comte Claude-Mathieu de Gardanne (ou Gardane) ;
– le comte Maurice-Étienne Gérard, futur maréchal, futur ministre de la Guerre, qui fut blessé ;
– le comte Alexandre de Girardin, futur général de division, qui, avec dix hommes, fit 400 prisonniers et prit quatre pièces de canon ;
– le général Jean-Joseph d’Hautpoul-Salette qui, à la tête de ses cuirassiers, coupa l’aile droite de l’ennemi ;
– l’officier de cavalerie Antoine-Charles Collinet, comte de Lasalle, futur général de division ;
– le comte Paul de La Vauguyon, futur général de division ;
– le général de cavalerie Charles Lefebvre-Desnouettes, futur comte.
Le tsar Alexandre Ier accusa le feld-maréchal Mikhaïl Ilarionovitch Golenichtchev Koutouzov d’être responsable de la défaite que ce dernier avait d’ailleurs prévue. Les Austro-Russes eurent 15 000 tués ou blessés et 20 000 prisonniers (dont quinze généraux, parmi lesquels le comte Ivan Ivanovitch Diebitsch, futur feld-maréchal) sur leurs 82 000 hommes ; les Français eurent 8 000 tués ou blessés sur 65 000 hommes. Le maréchal Joachim Murat commit une maladresse en laissant s’échapper le gros des troupes russes qu’il était chargé de poursuivre. La Garde impériale se distingua particulièrement dans l’assaut du plateau de Pratzen. Les Français prirent aux Russes 200 canons et quarante-cinq drapeaux, dont les étendards de la Garde impériale d’Alexandre. Dans de nombreux bourgs et villages où ils pénétrèrent, ils trouvèrent les granges et les églises remplies de blessés ; Koutouzov avait fait placer sur les portes des écriteaux portant en langue française : « Je recommande ces malheureux à la générosité de l’empereur Napoléon et à l’humanité de ses braves soldats. »
Bibl. : Jean Thiry, Ulm, Trafalgar, Austerlitz, Paris, Berger-Levrault, 1962 ; Relations et rapports officiels de la bataille d’Austerlitz  : édition établie par Jacques Garnier, Paris, La Vouivre, 1998 ; Sous le soleil d’Austerlitz. La bataille racontée par ceux qui l’ont vécue  : textes présentés par Robert Ouvrard, Cosmopole, 2005 ; Patrick Girard et Vincent-Pierre Angouillant, Austerlitz : la bataille des Trois Empereurs racontée par un soldat autrichien, Jean-Claude Gawsewitch, 2005 ; David Chanteranne et Renaud Faget, Austerlitz, Éditions Perrin, 2005 ; Docteur F.-G. Hourtoulle, Austerlitz, 1805, Éd. Histoire et Collections ; « Austerlitz : la bataille des trois empereurs »  : article de Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 5, novembre-décembre 2000 ; « Austerlitz, victoire du génie napoléonien et maîtrise parfaite des grands principes stratégiques » : article de Théophile Monnier dans L’Art de la guerre, n° 1, avril-mai 2002 ; Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Autun
Ville située dans le département français de la Saône-et-Loire, sur l’Arroux, affluent de la Loire. Victoire des trois fils de Clovis, Thierry, Clotaire et Childebert, sur le roi burgonde Godomer II (ou Gondemar ou Godomar) en 534. Godomer fut fait prisonnier et détrôné. Il devait mourir en prison sept ans plus tard. Son royaume fut réuni à la France.
Combat entre les Prussiens et les Garibaldiens le 30 novembre 1870.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Avranches
Commune du département français de la Manche, près de l’estuaire de la Sée. Lors de la bataille de Normandie*, durant la Seconde Guerre mondiale, la percée d’Avranches, réalisée, le 31 juillet 1944, à l’aile gauche du front allemand, par les blindés du général George Smith Patton, commandant la IIIe armée américaine, fut le point de départ de la grande offensive alliée vers Paris.
*

Avre picarde
Petit affluent de la Somme né dans le département français de l’Oise, près de Lassigny. Sur ses bords fut livrée par le général Erich von Ludendorff une bataille au cours de laquelle il perça le front anglais du 26 mars au 5 avril 1918.
*

Ayacucho
Ville du Pérou, sur le versant oriental des Andes, au sud-est de Lima. Victoire du général vénézuélien Antonio José de Sucre, lieutenant de Simón Bolívar, sur les Espagnols le 9 décembre 1824. Cette victoire consacra l’indépendance sud-américaine, notamment celle de la Bolivie et du Pérou. Les généraux vaincus s’engagèrent à ne plus porter les armes ; cette capitulation peu honorable leur valut le sobriquet d’« Ayacuchos ».
Bibl. : Luis A. Rodriguez S., Ayacucho, la batalla de la libertad : 1824-1974, Quito, Casa de la cultura ecuatoriana, 1975.

*

Ayn Djalut
Lieu-dit (la source de Goliath) situé en Israël, près de Nazareth et de la frontière jordanienne. Victoire du sultan mamelouk d’Égypte Koutouz et du futur sultan el-Malik el-Zahir Roukn ed-Din el Salihi el-Baybars sur les Mongols de Houlagou en 1260. Le sultan Koutouz se distingua par des prodiges de valeur, ainsi que le général mongol qui périt dans la bataille.
Bibl. : « Ayn Jalut » : article de Laurent Quisefit dans L’Art de la guerre, n° 8, juin-juillet 2003.

*

Azay-le-Rideau
Localité du département français d’Indre-et-Loire, au sud de Tours. Victoire du roi de France Philippe II Auguste (Philippe Auguste) et de Richard Cœur de Lion sur le roi d’Angleterre Henri II, père de Richard, en juillet 1189.
*

Azincourt (autrefois Agincourt)
Commune du département français du Pas-de-Calais, près d’Arras. Victoire des Anglais du roi Henri V sur le parti français des Armagnacs le 25 octobre 1415, sous le règne du roi Charles VI le Bien-Aimé (ou le Fou). Azincourt fut l’une des principales défaites françaises de la guerre de Cent Ans. Les Français étaient emmenés notamment par :
– le duc Charles d’Orléans, chef des Armagnacs (l’un des principaux poètes français du XVe siècle), le connétable Charles d’Albret, comte de Dreux et vicomte de Tartas, cousin du roi de France, qui périt dans la bataille ;
– le maréchal de France Jean Le Meingre, dit Boucicaut, qui avait vivement dissuadé d’engager cette bataille.
Charles d’Orléans et Boucicaut furent faits prisonniers. Sir John Fastolf, homme de guerre anglais, se distingua dans la bataille. Le chef hussite Jan Zizka combattit aux côtés des Anglais. Les Français eurent quelque 7 000 morts, dont le duc Jean d’Alençon, le comte de Nevers, le comte Henri de Vaudémont, le duc Édouard de Bar, le comte de Marles et le duc de Brabant Antoine de Bourgogne, plusieurs princes et 4 000 chevaliers, et 14 000 prisonniers, dont Jean Ier de Bourbon, qui mourut à Londres après dix-neuf ans de captivité, Charles d’Artois, comte d’Eu, le comte de Vendôme, Arthur de Boulogne, comte de Richemont, Georges de La Trémoille, grand maître des eaux et forêts, futur ministre de Charles VII. Le duc de Lorraine Charles II, futur connétable, combattit aux côtés des Français. Jacques de Créqui, dit de Heilly, connu sous le nom de maréchal de Guyenne, se battit lui aussi à Azincourt. Édouard Plantagenêt, duc d’York, amiral de la flotte, dernier fils d’Édouard III, périt dans la bataille, ainsi que le comte d’Oxford et environ 1 600 hommes.
Bibl. : Dominique Paladilhe, La bataille d’Azincourt : 25 octobre 1415, Paris, Perrin, 2001 ; P. Contamine, Azincourt, Paris, Julliard, 1964 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Ballade d’Azincourt : poème de Michael Drayton (1606) qui exalte le patriotisme anglais ; 25 octobre 1415 : victoire inattendue d’Henry V et des Anglais à Azincourt : site Internet www.herodote.net/histoire 10250.





B


Badon (mont)
Lieu non identifié de Grande-Bretagne où les Bretons du roi Arthur vainquirent les Saxons vers 500.
*

Badr
Nom d’une localité, située au sud-est de Médine, et d’une vallée d’Arabie Saoudite située au sud-ouest de Médine. Victoire de Mahomet sur les Mecquois et les Qoraychites d’Abu Sufyan, qui escortaient les caravanes convoitées par le Prophète, le 17 du mois de ramadan 624.
*

Bæcula
Ville de l’Antiquité que les historiens s’accordent à situer dans la province espagnole de Jaén, près de Santo Tomé. Victoire de Publius Scipion sur Hasdrubal en 208 av. J.-C., lors de la 2e guerre punique.
Bibl. : Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III.


Bagdad (ou Baghdad)
Capitale de l’Irak, sur la rive gauche du Tigre. Sanglante défaite de l’armée de Saffar, fondateur de la dynastie persane des Saffarides, venu assaillir Bagdad en 879.
*

Bagneux
Commune de la région parisienne, dans le département des Hauts-de-Seine, près de Sceaux. Combat des Français contre les Prussiens le 13 octobre 1870.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Bailén Voir Baylen
*

Baksar (ou Baxar, ou Buxar)
Ville du Bengale, sur le Gange, à l’ouest de Patna. Victoire des Britanniques sur le nabab du Bengale Mir Kasim, l’empereur Shah Alam II et le nabab d’Aoudh en octobre 1764. Cette victoire, avec celle de Plassey*, permit aux Anglais de devenir maîtres du Bengale. L’armée anglaise se composait de 7 000 hommes, dont 800 Européens. Elle eut 874 hommes tués, blessés ou faits prisonniers. L’armée indienne eut 4 000 hommes tués. Les Anglais s’emparèrent de 133 pièces de canon.
Bibl. : Histoire d’Angleterre : ouvrage de David Hume, continué par Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, traduit par Vincent Campenon, tome X, Paris, Furne, 1840 ; Baron Barchou de Penhöen, Histoire de la conquête de l’Inde par l’Angleterre, Paris, Au comptoir des Imprimeurs-unis, 1844, tome II.

*

Balaklava
Ville de Crimée, près de Sébastopol, sur la mer Noire. Victoire des Anglo-Franco-Turcs sur les Russes commandés par le général Liprandi le 25 octobre 1854. Cette bataille, célèbre par la charge héroïque, mais folle, de la cavalerie anglaise de lord James Thomas Brudenell Cardigan (charge de la brigade légère), fait partie de la guerre de Crimée (1854-1855) : Russie contre Turquie, France, Angleterre et Piémont. Le commandant suprême des Russes, pendant cette guerre, était l’amiral Alexandr Serguëievitch Menchikov.
Bibl. : Michael Barthorp, Heroes of the Crimea : the battles of Balaclava and Inkerman, London, Blandford, 1991 ; John et Boris Mollo, Into the valley of death : the British cavalry division at Balaclava, 1854, London, Windrow & Grenne, 1991 ; The Charge of the Light Brigade : poème de Tennyson.

*

Bannockburn
Ville d’Écosse (comté de Stirling). Robert Bruce, futur roi d’Écosse sous le nom de Robert Ier, y vainquit l’armée du roi d’Angleterre Édouard II le 24 juin 1314. Sa victoire assura l’indépendance de l’Écosse. James Douglas le Hardi participa à la bataille aux côtés de Robert Bruce. Le neveu du roi d’Angleterre, le comte de Gloucester, qui commandait l’aile gauche de la cavalerie anglaise, périt dans la bataille.
Près de Bannockburn, le roi d’Écosse Jacques III fut battu et tué dans une bataille livrée contre les nobles révoltés commandés par son propre fils, le futur Jacques IV, en 1488.
Bibl. : Aryeh Nusbacher, The Battle of Bannockburn 1314, Tempus Publishing Limited, 2000.

*

Bantry
Baie située au sud-ouest de l’Irlande. Victoire navale du lieutenant général François-Louis Rousselet, marquis de Châteaurenault, futur vice-amiral, futur maréchal de France et futur gouverneur de Bretagne, à la tête d’une escadre de vingt-quatre vaisseaux, sur une escadre anglaise de vingt-et-un vaisseaux et une frégate commandée par l’amiral Arthur Herbert, comte de Torrington, le 11 mai 1689. Le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon se distingua dans cette bataille au commandement du Diamant.
Bibl. : Eugène Sue, Histoire de la marine française, Paris, 1845, tome IV.

*

Bapaume
Commune du département français du Pas-de-Calais, à vingt-deux kilomètres d’Arras. Victoire du général français Louis-Léon-César Faidherbe sur les Prussiens du général August von Goeben les 2 et 3 janvier 1871, durant la guerre franco-allemande de 1870. Participèrent notamment à cette bataille, dans les rangs allemands, le prince Albrecht et les généraux Kummer, Strubberg et Mirus. Les Prussiens perdirent près de 900 hommes, dont cinquante-deux officiers ; les Français eurent plus de 1 300 hommes tués et blessés, dont cinquante-trois officiers, et 800 disparus, parmi lesquels de nombreux déserteurs.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Barbury Castle
Ancien château dans l’Angleterre du sud-ouest, dans le Wiltshire, près de Wroughton et de Swindon. Victoire du roi saxon de Wessex Cynric sur les Bretons en 556.
*

Barcan
Victoire du duc de Lorraine Charles V sur les Turcs le 9 octobre 1683 en Hongrie.
*

Barcelone (en espagnol Barcelona)
Ville et port d’Espagne, capitale de la Communauté autonome de Catalogne. Brillante victoire du duc Armand de Maillé-Brézé, à la tête d’une escadre de quarante-et-un vaisseaux, dix-sept galères et treize brûlots, sur une flotte espagnole du 1er au 3 juillet 1642. Le capitaine de vaisseau Jacques de Cuers de Cogolin, futur chef d’escadre, se signala dans la bataille. Louis Foucault de Saint-Germain, comte du Daugnon, futur vice-amiral et futur maréchal de France, y participa.
*

Bardia
Ville de Libye. Théâtre de violents combats entre Britanniques et Italiens en 1941.
*

Barfleur
Pointe à l’extrémité est de la presqu’île du Cotentin, dans le département français de la Manche. Bataille navale acharnée ayant opposé, le 29 mai 1692, une escadre française de quarante-quatre vaisseaux commandée par Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, futur maréchal de France, à une flotte anglo-hollandaise doublement supérieure en nombre dirigée par l’amiral britannique Edward Russell, comte d’Oxford. Une partie de l’escadre française alla se réfugier dans la rade de la Hougue*. Le lieutenant général François Davy, marquis d’Amfreville, commandant le Merveilleux, tint tête, avec quatorze vaisseaux, à l’escadre hollandaise forte de trente-et-une unités. Il devait mourir six mois plus tard des suites des blessures reçues dans la bataille. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– l’enseigne de vaisseau Jean-André de Barrailh, futur vice-amiral ;
– sur l’Entendu, le lieutenant de vaisseau Pierre de Blouet, chevalier de Camilly, futur vice-amiral ;
– le lieutenant de vaisseau Henri-Louis de Chavagnac, futur lieutenant général ;
– le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon, futur vice-amiral et futur maréchal de France, qui seconda très brillamment Tourville à la tête de l’arrière-garde sur le Grand ;
– le capitaine de vaisseau Abraham Duquesne-Guitton qui se distingua au commandement de la Sirène ;
– le chevalier Claude de Forbin-Gardanne, capitaine de vaisseau, qui commandait la Perle et qui fut blessé ;
– le capitaine de vaisseau François de Briqueville, marquis de La Luzerne, futur vice-amiral, qui commandait le Courageux ;
– le chef d’escadre Joseph Andrault, marquis de Langeron, futur lieutenant général, qui commandait le Conquérant et une division qu’il réussit à ramener à Brest ;
– le marquis André de Nesmond, commandant le Monarque, qui tint en échec l’escadre hollandaise jusqu’à la fin de la bataille, et son cousin, le garde-marine Joseph de Nesmond de Brie, futur chef d’escadre ;
– le chef d’escadre François Panetié qui commandait le Grand et aida Tourville à déjouer les menaces d’encerclement anglaises ;
– le comte Ferdinand de Relingues, chef d’escadre, futur lieutenant général, qui se trouvait sur le Foudroyant ;
– le lieutenant général Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, qui commandait une division sur l’Ambitieux.
Bibl. : Philip Aubrey, The defeat of James Stuart’s armada, 1692, Leicester, Leicester university press, Totowa, N.J., Rowman and Littlefield, 1979.

*

Barletta
Ville d’Italie, dans les Pouilles (province de Bari), au sud du golfe de Manfredonia, près de l’embouchure de l’Ofanto. Victoire du général espagnol Gonzalve de Cordoue, surnommé le Grand Capitaine, sur les Français en 1503.
*

Barnet
Ville d’Angleterre, faubourg résidentiel du nord de Londres. Le 14 avril 1471, Richard Neville, comte de Warwick, dit le Faiseur de rois, à la tête des Lancastriens (partisans de Henri VI de Lancastre), y fut défait et tué, ainsi que son frère, le marquis de Montague, par les troupes d’Édouard IV, lors de la guerre des Deux-Roses. Le frère d’Édouard IV, le duc de Gloucester, futur roi d’Angleterre (Richard III), contribua à la victoire. La bataille fut longtemps incertaine mais bascula en faveur des yorkistes à cause d’un incident : le comte d’Oxford fut attaqué par méprise par un autre corps de lancastriens qui confondit l’enseigne d’Édouard (un soleil) avec celle de Warwick (une étoile rayonnante).
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II ; David Clark, Barnet, 1471 : Death of a Kingmaker, Pen & Sword Books, 2006 ; P. W. Hammond, The Battles of Barnet and Tewkesbury, Palgrave MacMillan, 1993.

*

Bar-sur-Aube
Ville située dans le département français de l’Aube, sur l’Aube. Victoire du maréchal Édouard-Adolphe-Casimir Mortier sur les Autrichiens du prince Charles-Philippe de Schwarzenberg le 27 janvier 1814.
Victoire des Alliés (Autrichiens du prince Charles-Philippe de Schwarzenberg, Russes du général Louis-Adolphe Wittgenstein et Bavarois du général Charles-Philippe de Wrede, futur prince et futur feld-maréchal, au total 50 000 hommes) sur 15 000 Français commandés par le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, le 27 février 1814. Les Français perdirent 3 000 hommes, faits prisonniers, tués ou blessés. Le général Pinoteau fut blessé. Leurs ennemis perdirent 2 400 hommes. Le prince de Schwarzenberg et Wittgenstein furent blessés.
*

Bar-sur-Seine
Ville située dans le département français de l’Aube, sur la Seine. Défaite du maréchal Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald, duc de Tarente, contre le prince royal de Wurtemberg, le 2 mars 1814.
*

Bassano del Grappa
Ville d’Italie, en Vénétie (province de Vicence), sur la Brenta. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens commandés par le général Dagobert Siegmund von Wurmser, le 8 septembre 1796. Le général Joachim Murat, futur roi d’Italie, participa à la bataille. Les Français prirent cinq drapeaux et trente-cinq pièces de canon et firent 3 000 prisonniers. Les généraux Jean-Antoine Verdier, Jean Lannes, futur maréchal et futur duc de Montebello, et Louis-Vincent-Joseph Leblond de Saint-Hilaire se distinguèrent particulièrement dans cette bataille. La ville de Bassano devait être évacuée par les Français le 4 novembre suivant et reprise par le général André Masséna, futur maréchal de France, futur duc de Rivoli et futur prince d’Essling, le 24 janvier 1797.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; « La campagne d’Italie. Vers la paix de Campoformio » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon 1er, n° 26, mai-juin 2004.

*

Bastogne (en néerlandais Bastenaken)
Ville de Belgique, en région wallonne (province de Luxembourg). Échec d’une contre-offensive du maréchal allemand Gerd von Runstedt dans les Ardennes belges en décembre 1944-janvier 1945. La 101e division aéroportée américaine, encerclée, fut dégagée par la IIIe armée.
Bibl. : Émile Engels, Bastogne : Trente jours sous la neige et le feu, Racine, 2004 ; John C. McManus, Alamo in the Ardennes. The untold story of the american soldiers who made the defence of Bastogne possible, John Wiley and Sons, 2007 ; François Cochet, Bastogne, le quitte ou double de Hitler, Éditions Jacques Grancher, 2004 ; Donald R. Burgett, Seven roads to hell : a creaming eagle at Bastogne, Dell Publishing Company, 2001 ; George Koskimaki, The Battered Bastards of Bastogne : the 101st Airborne in the Battle of the Bulge, December 19,1944-January 17,1945, Presidio Press, 2007.

*

Baugé
Petite ville du département français du Maine-et-Loire, dans le Baugeois. Victoire du dauphin Charles (futur Charles VII) et du maréchal Gilbert Motier de La Fayette sur les Anglais le 22 mars 1421, près de Saumur. Le général écossais John Stewart, comte de Buchan, futur connétable, à la tête d’un corps de ses compatriotes, prit une part importante dans la victoire, ainsi que Archibald Douglas, 4e comte de Douglas, qui fut fait lieutenant général du royaume de France et duc et pair de Touraine. Le duc Thomas de Clarence et le marquis de Somerset périrent dans cette bataille de la guerre de Cent Ans, ainsi que le seigneur de Roos, maréchal d’Angleterre.
*

Bautzen
Ville de Saxe, sur la rive droite de la Sprée, en Haute-Lusace. Victoire de Napoléon sur les Prussiens et les Russes commandés par le prince Charles-Philippe de Sayn-Wittgenstein et Gebhart Leberecht von Blücher, en présence du tsar Alexandre, les 20 et 21 mai 1813. Le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, et le comte Charles Lefebvre-Desnouettes, général commandant les chasseurs de la Garde impériale, se distinguèrent dans cette bataille où fut mortellement blessé, atteint d’un boulet de canon, le général Géraud-Christophe-Michel Duroc, duc de Frioul, grand maréchal du palais de Napoléon Ier. Participèrent aussi à cette bataille :
– le maréchal de France Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse ;
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova ;
– le maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult ;
– le lieutenant de vaisseau Jean Grivel, futur vice-amiral, futur pair de France et futur baron ;
– l’ingénieur maritime Pierre-Amédée Zédé, lieutenant au 2e bataillon d’ouvriers de marine ;
– le général Antoine-Henri Jomini ;
– le général de division François-Étienne Kellermann, fils du vainqueur de Valmy ;
– les généraux Devaux, Dulauloy et Antoine Drouot, futur comte ;
– le général de brigade Pierre Berthezène, futur gouverneur général de l’Algérie, futur pair de France ;
– le général Étienne Tardif de Pommeroux de Bordesoulle, futur pair de France ;
– le comte Maurice-Étienne Gérard, futur maréchal, futur ministre de la Guerre, qui commandait une division ;
– le général Alexandre-Bernard Law, marquis de Lauriston, futur maréchal et futur pair de France.
Sir Hudson Lowe, le futur geôlier de Napoléon à Sainte-Hélène, assista à la bataille et put voir pour la première fois, de loin, son futur prisonnier. L’armée alliée était forte d’environ 160 000 hommes. L’armée française comptait environ 150 000 hommes. Les Alliés perdirent environ 18 000 hommes, tués ou blessés. Les Français perdirent environ 12 000 hommes ; ils firent 3 000 prisonniers.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Commandant Paul Foucart, Bautzen, une bataille de deux jours, 20-21 mai 1813, Paris, Berger-Levrault, 1897 ; Peter Hofschroer, Lutzen and Bautzen : The Turning Point, Osprey Military, 2001.

*

Baxar Voir Baksar
*

Baylen (ou Bailén)
Ville d’Espagne, en Andalousie, dans la province de Jaén. Défaite et capitulation, en rase campagne, du corps d’armée du général français Pierre Dupont, dit Dupont de l’Étang, futur ministre de la Guerre, le 19 juillet 1808. Au total, 17 635 hommes mirent bas les armes devant 25 000 Espagnols commandés par le général suisse Reding et le général espagnol de La Peña, sous les ordres du général Don Francisco Xavier de Castaños, futur duc de Bailén et futur grand d’Espagne. Parmi les prisonniers, figuraient :
– le capitaine de vaisseau Pierre Baste, futur comte de l’Empire et futur contre-amiral ;
– François-Henri-Eugène Daugier, futur comte et futur vice-amiral ;
– le lieutenant de vaisseau Jean Grivel, futur vice-amiral, futur pair de France et futur baron.
Cette capitulation, signée le 22 juillet à Andujar, valut à Dupont d’être destitué par Napoléon et emprisonné au fort de Joux (il ne devait en sortir qu’au retour de Louis XVIII). Participèrent notamment à cette bataille les généraux Dupré, Barbou, Chabert, Pryvé, Rouyer, Jean-Paul-Adam Schramm, Armand-Samuel Marescot.
Bibl. : Louiselle de Riedmatten, Aspects tactiques et stratégiques de la bataille de Baylen : le rôle des régiments suisses, mémoire de maîtrise, Paris-IV, juin 1995.

*

Baza
Ville d’Espagne, en Andalousie, près de Grenade et du Gallego. Victoire des Français, commandés par J.-J. de Bouillé, futur général de brigade et futur comte de l’Empire, sur les Espagnols et les Anglais en 1810.
*

Bazeilles
Commune du département français des Ardennes, près de Sedan. Violent combat entre Français et Allemands, le 1er septembre 1870, illustré par l’épisode glorieux de la « maison des dernières cartouches ». Les Bavarois de Von der Tann vainquirent une division d’infanterie de marine. Ils exercèrent ensuite de terribles représailles sur la population de Bazeilles. Le sous-lieutenant Joseph-Simon Gallieni, futur maréchal (à titre posthume), participa à ce combat préludant à la bataille de Sedan*.
Bibl. : La débâcle, 19e et avant-dernier volume de la série des Rougon-Macquart d’Émile Zola, paru en 1892, contient de dramatiques récits de la défense de Bazeilles ; Robert Sinsoilliez, Commandant Aubert : les dernières cartouches, Granville, édition de l’auteur, 1999 ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome I.

*

Beachy Head (en français Béveziers)
Promontoire de la côte sud d’Angleterre, dans le Sussex, entre Hastings et Brighton, à l’ouest de la baie de Pevensey. L’amiral français Anne Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, futur maréchal de France, à la tête d’une flotte de soixante-dix vaisseaux et de 28 000 hommes, y écrasa une flotte anglo-hollandaise commandée par l’amiral britannique Arthur Herbert, comte de Torrington, 1er lord de l’Amirauté, et les vice-amiraux hollandais Evertzen et Calemburg, le 10 juillet 1690. Le capitaine de vaisseau Jean-Bernard-Louis Desjean (ou de Saint-Jean), baron de Pointis, futur chef d’escadre, se distingua dans la bataille au commandement du Courtisan. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– Jean-Baptiste Colbert, marquis de Seignelay, fils aîné du ministre Colbert ;
– le lieutenant général François Davy, marquis d’Amfreville, qui commandait le Magnifique et une division ;
– le corsaire Jean Bart qui commandait l’Alcyon ;
– le capitaine de galiote Félix de Beaussier qui commandait la Belliqueuse ;
– le lieutenant général François-Louis Rousselet, marquis de Châteaurenault, futur vice-amiral, futur maréchal de France et futur gouverneur de Bretagne, qui contribua puissamment à la victoire ;
– le lieutenant de vaisseau Henri-Louis de Chavagnac, futur lieutenant général ;
– François de Briqueville, marquis de La Luzerne, capitaine de vaisseau, futur vice-amiral ;
– le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon, chef d’escadre, futur vice-amiral et futur maréchal de France, qui commandait une division avec pavillon sur le Saint-Philippe ;
– le capitaine de vaisseau Jacques de Cuers de Cogolin, futur chef d’escadre, qui commandait le Florissant ;
– le lieutenant de vaisseau Claude-Élisée Court de la Bruyère, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Parfait ;
– Victor-Marie d’Estrées, marquis de Cœuvres, futur duc et futur maréchal de France, qui commandait le Grand ;
– le chevalier Claude de Forbin-Gardanne, capitaine de vaisseau, qui commandait le Neptune ;
– le lieutenant général Jean Gabaret qui commandait l’Intrépide ;
– le garde-marine Vincent Huon de Kermadec, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Sérieux ;
– le chef d’escadre Joseph Andrault, marquis de Langeron, futur lieutenant général, qui commandait la Couronne ;
– le marquis André de Nesmond, commandant le Souverain, qui prit un vaisseau hollandais, et son cousin, le garde-marine Joseph de Nesmond de Brie, futur chef d’escadre ;
– le chef d’escadre François Panetié qui commandait le Terrible ;
– le comte Ferdinand de Relingues, chef d’escadre, futur lieutenant général, qui se trouvait sur le Fier ;
– l’enseigne de vaisseau Vincent d’Irrumberry de Benneville, futur vice-amiral ;
– le lieutenant général Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, qui se trouvait sur le Conquérant.
C’était la première fois que la marine française triomphait, dans un même combat, des Anglais et des Hollandais qui perdirent dix-sept bâtiments, brûlés ou échoués.
Bibl. : Jean Meyer, Béveziers : la France prend la maîtrise de la Manche, Paris, Économica, 1993 ; Eugène Sue, Histoire de la marine française, Paris, 1845, tome IV.

*

Beaugency
Ville du département français du Loiret, près d’Orléans, sur la rive droite de la Loire. Victoire de l’armée de Mecklembourg sur l’armée de la Loire, commandée par le général Antoine-Alfred-Eugène Chanzy, du 7 au 10 décembre 1870. Participèrent notamment à cette bataille de la guerre franco-allemande de 1870 :
– du côté français : les vice-amiraux Jean-Bernard Jauréguiberry et Benjamin Jaurès, tous deux futurs ministres de la Marine, les généraux Camô, Tripart, Jancigny et De Flandre ;
– du côté prussien : le prince Albert et le général Von der Thann.
Les Allemands firent 5 000 prisonniers et prirent sept canons.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Beaune-la-Rolande
Commune du département français du Loiret. Défaite de la 1ère armée de la Loire, commandée en chef par le général français Louis-Jean-Baptiste d’Aurelle de Paladines, par les Prussiens, commandés par le prince Frédéric-Charles, le 28 novembre 1870. Le peintre français Frédéric Bazille fut tué dans la bataille. Les Français, emmenés par le général Crouzat, perdirent 2 800 hommes ; les Prussiens eurent trente-huit officiers et 860 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Beaupréau
Commune du département français du Maine-et-Loire, en Anjou. Victoire des Vendéens sur les Républicains le 23 avril 1793.
*

Beauvoisin
Commune du département français du Gard. Victoire des Français de François de Bonne, duc de Lesdiguières, futur connétable de France, nommé par Henri IV lieutenant général des armées de Piémont, de Savoie et de Dauphiné, sur le duc de Savoie en 1592.
*

Bécasses (champ des) Voir Koulikovo
*

Bédarrides
Commune du département français du Vaucluse près de laquelle les Allobroges furent complètement défaits par le consul romain Cneius Domitius Ahenobarbus en 122 av. J.-C.
*

Bedcanford
Lieu inconnu d’Angleterre que les historiens identifient généralement à la ville de Bedford, au nord-ouest de Londres, et où le chef saxon Cuthwulf battit les Bretons en 571.
*

Bédriac (en latin Betriacum)
Ancien village italien, sur l’Oglio, en Gaule cisalpine, entre Crémone et Vérone, où les troupes d’Aulus Vitellius, commandées par le général romain Aulus Alienus Caecina et Fabius Valens, vainquirent celles de l’empereur romain Othon, qui se donna la mort, le 14 avril 69. Vitellius y fut peu de temps après vaincu par le général Marcus Antonius Primus, chef des légions du Danube, partisan de l’empereur Vespasien, en octobre 69.
Bibl. : Anna Maria Rossi Aldrovandi, Le operazioni militari longo il Po nel 69 d.C., Bologna, CLUEB, 1983.

*

Bejaïa Voir Bougie
*

Belgrade (en serbe Beograd, « ville blanche »)
Capitale de la Serbie. Victoire de Janos Hunyadi (Jean Hunyade), voïvode de Transylvanie, sur les Turcs le 22 juillet 1456. Le cardinal Jean de Carvajal contribua au gain de la bataille.
Victoire du feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, sur les Turcs le 16 août 1717. Le feld-maréchal autrichien Claudius Florimond de Mercy contribua à cette victoire. Léopold-Philibert de Ligne, duc d’Aremberg, futur feld-maréchal, se distingua dans la bataille.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1839, tome XIII.

*

Belle-Isle (aujourd’hui Belle-Île ou Belle-Île-en-Mer)
Île française de l’océan Atlantique, sur la côte du Morbihan, au sud-ouest de la presqu’île de Quiberon. Victoire navale des Anglais sur les Français le 20 novembre 1759.
*

Belluno
Ville d’Italie (Vénétie), sur le Piave, dans le massif des Dolomites. Victoire du général André Masséna (« l’enfant chéri de la victoire », selon Bonaparte), futur prince d’Essling et futur maréchal, sur les Autrichiens le 13 mars 1797.
*

Belmont
Localité située dans l’État du Missouri, aux États-Unis d’Amérique, près de Columbus, sur le Mississippi. Durant la guerre de Sécession, demi-victoire du général Ulysses Simpson Grant, futur président des États-Unis d’Amérique, sur les Confédérés (6 000 hommes commandés par les généraux Leonidas Polk, Pillow et Cheatham), le 7 novembre 1862.
Bibl. : Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965 ; Comte de Paris, Histoire de la guerre civile en Amérique, Paris, Michel Lévy frères, 1874, tome II.

*

Belvédère
Contrefort du massif de la Meta, au nord du mont Cassin, dans l’Apennin napolitain. Victoire du général Alphonse Juin, commandant en chef du corps expéditionnaire français en Italie, futur maréchal de France, en février 1944. Cette victoire permit de déborder Cassino (voir Mont Cassin*) par l’est. Le Belvédère fut enlevé de vive force le 26 janvier après de violents combats où s’illustra le 4e régiment de tirailleurs tunisiens.
*

Benburb
Localité d’Irlande du Nord (Ulster), dans le comté de Donegal, sur la rivière Blackwater. Victoire de l’homme de guerre irlandais Owen Roe O’Neill, fondateur de la Confédération de Kilkenny, sur une armée anglo-écossaise en 1646.
*

Bénévent (en italien Benevento)
Ville d’Italie (Campanie) près de Naples, sur le Calore, affluent du Volturno. Victoire des Romains, commandés par le général Manius Curius Dentatus, sur le roi d’Épire Pyrrhus en 275 av. J.-C., durant la guerre contre Tarente.
Victoire de Charles d’Anjou, fils du roi de France Louis VIII et frère du roi Louis IX (saint Louis), sur le roi des Deux-Siciles Manfred de Hohenstaufen, fils naturel de l’empereur Frédéric II, le 26 février 1266. Manfred trouva la mort dans la bataille. Charles devint ainsi roi de Naples et de Sicile.
*

Bennington
Ville des États-Unis d’Amérique, à l’extrême sud de l’État du Vermont. Victoire des Américains sur les Anglais le 16 août 1777.
*

Bentonville
Ville du nord-ouest de l’Arkansas, aux États-Unis d’Amérique. Victoire du général William Tecumseh Sherman sur les Confédérés du général Joseph Eggleston Johnston en mars 1865, durant la guerre de Sécession.
Bibl. : Nathaniel Cheairs et Jr. Hughes, Bentonville : The Final Battle of Sherman and Johnston, University of North Carolina Press, 2006 ; Robert P. Broadwater, Battle of Despair : Bentonville and the North Carolina Campaign, Mercer University Press, 2004 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Bérat (ou Berati)
Ville d’Albanie, sur l’Osum. Victoire des Albanais sur Charles Ier d’Anjou, fils de Louis VIII, comte d’Anjou et de Provence, roi de Sicile, et les Vénitiens en 1280.
*

Bérézina (ou Berezina)
Rivière de Biélorussie, affluent de droite du Dniepr. Lors de la retraite de Russie, le passage de la Bérézina constitua un désastre de la Grande Armée du 27 au 29 novembre 1812, par un froid de 26° au-dessous de zéro. L’armée française ne dut son salut qu’au dévouement des pontonniers du général d’artillerie Jean-Baptiste Éblé, comte de l’Empire, qui établirent des ponts et en assurèrent la sécurité. Le général polonais Jan Henry Dombrowski (ou Dabrowski), au service de la France, couvrit le passage, ainsi que :
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen, futur prince de la Moskova ;
– Nicolas-Joseph Maison, futur maréchal et futur ministre ;
– le maréchal Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune.
Le passage de la Bérézina et les combats qui suivirent coûtèrent la vie à 50 000 hommes. Le général Claude-Alexandre Legrand, commandant le 2e corps, fut grièvement blessé et devait mourir en janvier 1815. Le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, fut blessé et remplacé par Ney. Le général Louis Partounaud, dit Partouneaux, futur comte, fut fait prisonnier avec tout son état-major. Le général de cavalerie Jean-Baptiste Juvénal Corbineau, futur pair, sauva une partie de l’armée française grâce à sa découverte d’un gué. Le général François-Étienne de Damas s’illustra particulièrement, ainsi que :
– le comte Étienne-Maurice Gérard, futur ministre de la Guerre et futur maréchal de France ;
– le général de brigade Jean-Baptiste Albert qui fut fait général de division sur le champ de bataille.
Participèrent également à cette bataille les généraux Jean-Pierre Doumerc, Michel Claparède, futur comte et futur pair de France, et Fournier.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Fernand Beaucour, Jean Tabeur et Lidia Ivtchenko, La Bérézina : une victoire militaire, Économica, 2006 ; Alain Fillion, La Bérézina racontée par ceux qui l’ont vécue, France-Empire, 2005 ; François-Guy Hourtoulle et André Jouineau, Crossing the Berezina, Histoire & Collections, 2007 ; « La Bérézina et le désastre final » : article de Oleg Sokolov dans Napoléon Ier, n° 10, septembre-octobre 2001.

*

Bergen
Ville des Pays-Bas (Hollande-Septentrionale). Victoire du général Guillaume-Marie-Anne Brune, futur maréchal de l’Empire, sur une armée anglo-russe commandée par le duc d’York et Albanie, second fils de George III, et sir Ralph Abercromby, le 19 septembre 1799. Jean-Baptiste Dumonceau, comte de Bergendael, maréchal de Hollande servant dans l’armée française, se distingua dans la bataille. Les Russes étaient commandés par le général Hermann, qui fut fait prisonnier, et le général Essen. Les Anglo-Russes perdirent 4 500 hommes, sept drapeaux, vingt pièces de canon et six obusiers. Participèrent également à cette bataille les généraux Dominique-Joseph-René Vandamme, Daendels, Laurent Gouvion, futur maréchal et futur ministre de la Guerre. Brune devait battre de nouveau le duc d’York quelques jours plus tard (voir Alkmaar*).
*

Bergen
Village de Hesse-Cassel, au nord-est de Francfort. Victoire des Français, commandés par le duc Victor-François de Broglie, futur maréchal, sur les Prussiens, commandés par le duc Ferdinand de Brunswick, le 13 avril 1759, durant la guerre de Sept Ans. De Broglie disposait de 25 000 hommes, Brunswick de 40 000. Brunswick perdit près de 6 000 hommes, tués ou blessés. Le général commandant les Hessois, le prince d’Isembourg, périt dans la bataille. Les Français perdirent plus de 3 000 hommes. Le baron d’Hirn, qui commandait les troupes saxonnes, devait mourir à Francfort des suites de ses blessures.
*

Bergen op Zoom
Ville des Pays-Bas (Brabant-Septentrional), sur l’Escaut oriental. Victoire de Guillaume Ier d’Orange-Nassau, dit le Taciturne, sur les Espagnols en 1574.
*

Berry-au-Bac
Commune du département français de l’Aisne, à vingt-huit kilomètres de Laon, sur la rive droite de l’Aisne. Victoire de Jules César sur les Belgae en 56 av. J.-C.
Durant la Première Guerre mondiale, des combats sanglants eurent lieu à Berry-au-Bac dans le cadre des deux batailles de l’Aisne*.
Bibl. : Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931.

*

Bertrix Voir Ardenne
*

Besançon (dans l’Antiquité Vesontio)
Ville du département français du Doubs et de la région Franche-Comté, sur le Doubs. Victoire de Jules César sur le roi des Suèves Arioviste en 58 av. J.-C.
Victoire des légions de Germanie, commandées par le général Lucius Virginius Rufus, sur le général gaulois Caius Julius Vindex (légat romain en Lyonnaise qui s’était soulevé contre Néron, en faveur de Galba), à la tête d’une armée composée de Séquanes, d’Éduens et d’Arvernes, en 68. Vindex se suicida en se transperçant de son épée.
Bibl. : Amédée Thierry, Histoire des Gaulois, Paris, A. Sautelet, A. Mesnier, 1828, tome III.

*

Béveziers Voir Beachy Head
*

Biberach
Ville d’Allemagne (Wurtemberg), sur la Riss. Victoire du général Jean-Victor Moreau sur les Autrichiens en 1796.
Victoire de Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, futur maréchal, sur les Autrichiens en 1800.
*

Bicoque (La) Voir La Bicoque
*

Bielsk (Bialystok)
Ville de Pologne orientale. Victoire des Polonais sur les Russes en 1831.
*

Biên Hòa
Ville du Vietnam (Sud), à vingt-cinq kilomètres de Saigon (aujourd’hui Hô Chí Minh-Ville), sur la rive droite du Dông Nai. Victoire des Français sur les Annamites en 1861.
*

Bingen
Ville d’Allemagne (Rhénanie-Palatinat), au confluent de la Nahe et du Rhin. Défaite d’Adam-Philippe, comte de Custine, général en chef de l’armée du Nord, contre le roi de Prusse Fréféric-Guillaume et le prince Hohenlohe le 28 mars 1793. Le général Neuwinger, gravement blessé, fut fait prisonnier. Le chef d’escadron Clarke, futur maréchal de France, futur duc de Feltre et futur ministre de la Guerre, protégea magnifiquement la retraite française avec 350 cavaliers.
*

Bir Hakeim
Point d’eau du désert de Cyrénaïque, en Libye, près de Tobrouk. Victoire du général Marie-Pierre Kœnig, à la tête de la 1ère brigade des Forces françaises libres (5 000 hommes sous les ordres du colonel Amilakvari), en 1942. Encerclés par les armées allemandes de Rommel, les troupes françaises de Kœnig résistèrent héroïquement à Bir Hakeim du 27 mai au 11 juin. Cette résistance permit la retraite des Britanniques jusqu’à El-Alamein* d’où repartit en octobre 1942 la reconquête de la Libye par les Alliés. Le lieutenant de vaisseau Hubert-Marie Amyot d’Inville se distingua dans la bataille.
Bibl. : Erwan Bergot, Bir Hakeim, février-juin 1942, Paris, Presses de la Cité, 1989 ; François Broche, Bir Hakeim. La France renaissante, Éditions Italiques, 2003 ; André Gravier, La vérité sur Bir Hakeim, Essey-lès-Nancy, édition de l’auteur, 1990.

*

Bitonto
Ville d’Italie, dans les Pouilles (province de Bari). Victoire des Espagnols du futur roi Charles III sur les Autrichiens en 1734, durant la guerre de Succession de Pologne.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome II.

*

Bituritæ
Ville des Allobroges (aujourd’hui Bédarrides*).
*

Bléneau
Ville du département français de l’Yonne, sur la rive droite du Loing, près de Gien. Durant la Fronde, victoires de Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, sur les troupes royales commandées par le maréchal Charles de Monchy d’Hocquincourt, et de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France, sur Condé les 7 et 8 avril 1652.
Bibl. : Lettre du Roy, envoyée à M. le mareschal de l’Hospital gouverneur de la ville de Paris, sur ce qui s’est passé entre l’armée du Roy et celle des Princes : Paris, les imprimeurs et libraires ordinaires du Roy, 1652 (Bibliothèque nationale, Paris, Acte royal 1652-04-07. Gien, 4-LB37-2378).

*

Blenheim Voir Höchstäedt
*

Blood River (autrefois Ncome River)
Rivière d’Afrique du Sud, au Natal. Victoire des trekboers (colons boers venus du Cap), commandés par Andries Wilhelmus Jacobus Pretorius, sur les Zoulous de Dingaan, le 16 décembre 1838 (journée devenue fête nationale en Afrique du Sud). 3 000 Zoulous périrent dans la bataille et colorèrent de rouge la rivière dorénavant appelée Blood River.
*

Bolimow
Localité de Pologne (Varsovie), sur la Rawka, sous-affluent de la Vistule. Victoire des Russes sur le maréchal allemand Paul von Beneckendorff und von Hindenburg fin 1915.
*

Bologne (en italien Bologna)
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne. Victoire des troupes du roi de France Louis XII sur les troupes du pape Jules II (Julien Della Rovere) en 1511. Les Français devaient de nouveau vaincre l’année suivante à Ravenne*.
*

Borgo
Commune de Corse, dans le département de la Haute-Corse, près de Bastia. Victoire de Pasquale Paoli sur les Français en 1768.
*

Bormio
Ville d’Italie (province de Sondrio), dans la Valteline. Victoire du général Jean-Joseph Dessolles, futur pair de France, sur les Autrichiens en 1799.
*

Bornhöved
Village d’Allemagne (Schleswig-Holstein). Victoire des princes d’Allemagne du Nord sur le roi de Danemark Valdemar II le Victorieux le 22 juillet 1227.
*

Borny
Ancienne commune du département français de la Moselle (aujourd’hui rattachée à Metz). Sanglante et indécise bataille livrée entre Français, commandés par le général de division Claude-Théodore Decaen, sous les ordres du maréchal François-Achille Bazaine, et Prussiens, commandés par le général Charles-Frédéric de Steinmetz, le 14 août 1870. Decaen, fils du général Charles-Mathieu-Isidore Decaen qui avait administré les possessions françaises de l’océan Indien de 1804 à 1811 puis commandé en Espagne, fut mortellement blessé dans la bataille. Les généraux Castagny, Clérembault et Duplessis furent blessés. Participèrent également à cette bataille :
– les généraux Metman, Grenier, Louis de Ladmirault, Cissey ;
– du côté allemand, les généraux Von der Goltz, Kamecke, Edwin von Manteuffel, Zastrow.
Les Français alignaient environ 60 000 hommes, les Prussiens également 60 000 hommes. Les Français perdirent 200 officiers et près de 3 500 hommes, les Prussiens 222 officiers et plus de 4 500 hommes.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier ; Stéphane Przybylski, La campagne militaire de 1870 : batailles décisives autour de Metz, Gravelotte, Saint-Privat, Rezonville, Mars-la-Tour et Borny, Serpenoise, 2004.

*

Borodino
Village de Russie, entre Moscou et Smolensk, sur la Moskova. La sanglante bataille de Borodino, ou de la Moskova, vit la victoire de l’armée de Napoléon (maréchal Louis-Nicolas Davout, qui fut blessé, maréchal Joachim Murat, maréchal Michel Ney, prince Józef Antoni Poniatowski) sur les Russes le 7 septembre 1812. Le feld-maréchal russe Mikhaïl Bogdanovitch, prince Barclay de Tolly, sous les ordres du feld-maréchal Mikhaïl Ilarionovitch Golenichtchev Koutouzov, se distingua dans cette bataille qui entraîna la mort du général russe Piotr Ivanovitch, prince Bagration. Prirent part à cette bataille, notamment :
– le général russe Leonti Leontievitch Bennigsen, qui commandait le centre ;
– le comte Antoine Drouot, colonel major de l’artillerie à pied de la Garde impériale, futur général, surnommé le « Sage de la Grande Armée » ;
– le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal et futur pair de France ;
– le général Jean-Antoine Baston, comte de Lamoricière ;
– le prince Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, et le général Charles-Alexis-Louis-Antoine Morand qui se distinguèrent particulièrement par leur bravoure ;
– l’aide de camp d’Eugène de Beauharnais, Charles-Angélique Huchet, comte de La Bédoyère, futur général et futur pair de France, qui participa à l’assaut d’une redoute dont la prise décida du sort de la bataille ;
– le général Jean Rapp, futur pair de France, qui fut blessé pour la 22e fois ;
– le général François-Antoine Teste ;
– le général de brigade Isidore Exelmans, futur pair de France et futur maréchal de France, qui fut promu, après la bataille, général de division ;
– Jacques-Louis-César-Alexandre Randon, futur maréchal de France et futur ministre de la Guerre, qui fut blessé ;
– le général de division Michel Claparède, futur comte et futur pair de France ;
– les généraux Compans, Jean-Barthélemot Sorbier, Marie Pernetti (baron de l’Empire, futur pair de France), Poitevin, Champion (comte de Nansouty), Louis-Pierre Montbrun, Foucher, Latour Maubourg (futur marquis, futur ministre de la Guerre), Louis Friant, Dufour, Alexis-Joseph Delzons, Plauzonne, Bonnamy, Étienne-Maurice Gérard (futur maréchal de France et futur ministre de la Guerre), Fabvier (futur pair de France), qui fut blessé.
L’armée de Napoléon, composée en grande partie de troupes françaises, s’élevait à 120 000 hommes environ ; l’armée russe comptait 92 000 hommes de troupes régulières, 10 000 hommes de milice de Moscou et 50 000 hommes de cavalerie, dont 30 000 cosaques irréguliers. L’armée française avait 587 bouches à feu, l’armée russe plus de 600. Leur victoire permit aux Français d’entrer à Moscou une semaine plus tard. Ney, qui s’était particulièrement distingué, fut fait prince de la Moskova. Les Russes perdirent plus de 35 000 hommes, dont 13 000 tués et 5 000 faits prisonniers ; ils eurent trente-cinq généraux hors de combat ; les Français perdirent 30 000 hommes, dont 9 000 tués et 21 000 blessés. Ils perdirent dans cette bataille le général de division Montbrun, les généraux de brigade Huart, Marion, Compère, Lepel et Plauzonne. Parmi les blessés figuraient les généraux de division Nansouty, Grouchy, Rapp, Compans, Marie Dessaix, qui perdit un bras, Morand, Lahoussaye et plusieurs généraux de brigade. Les Français prirent soixante pièces de canon.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Docteur F.-G. Hourtoulle, Borodino, la Moskova : la bataille des redoutes, Paris, Histoire & collections, 2000 ; Alexander Mikaberidze, The Battle of Borodino : Napoleon against Kutuzov, Pen and Sword, 2007 ; Christofer Duffy, Borodino and the war of 1812, Cassell Military, 1999 ; Digby Smith, Borodino, Windrush Presse, 1998 ; « La Moskowa » : article d’Igor Sokolov dans Napoléon Ier, n° 8, mai-juin 2001.

*

Bosphore (en grec Bosporos, « passage de la vache », en turc Karadeniz Bogazi, anciennement détroit de Constantinople)
Détroit faisant communiquer la mer Noire avec la mer de Marmara. Victoire navale de Gênes sur Venise en 1352.
Bibl. : P. Daru, Histoire de la république de Venise, Paris, Firmin Didot, 1821, tome Ier.

*

Bosworth
Ville d’Angleterre (Leicestershire). Victoire de Henri Tudor (futur Henri VII), à la tête de 6 000 hommes, sur Richard III, qui en alignait le double, le 22 août 1485. Cette bataille, où le lord-amiral d’Angleterre, d’Irlande et d’Aquitaine John Howard, 1er duc de Norfolk, perdit la vie et où son fils aîné Thomas fut fait prisonnier, mit fin à la guerre des Deux-Roses et à la dynastie des Plantagenêts qui fut remplacée par les Tudors. Richard III y perdit la couronne et sa vie. Thomas Stanley, connétable d’Angleterre, abandonna Richard III en pleine bataille et se rallia à Henri VII avec ses 7 000 hommes. Ce dernier le récompensa en le faisant comte de Derby. L’avant-garde de l’armée de Henri était composée d’archers commandés par le comte d’Oxford ; sir Gilbert Talbot conduisait l’aile droite, sir John Savage l’aile gauche et Henri, aidé de son oncle, le comte de Pembroke, commandait le centre. Les vaincus perdirent près de 4 000 hommes, notamment lord Ferrars de Chartley, Richard Ratcliffe, Robert Piercy et Robert Brakenbury. William Catesby fut fait prisonnier et ensuite décapité à Leicester. C’est à cette bataille que se rapporte, d’après une légende dont William Shakespeare s’est fait l’écho (La Tragédie du roi Richard III), ce cri désespéré de Richard III, qui, frappé d’une sorte de vertige et saisi de frénésie, s’écria plusieurs fois, hors de lui-même : « Un cheval ! Un cheval ! Mon royaume pour un cheval ! »
Bibl. : Christopher Gravette, Bosworth 1485 : last charge of the Plantagenets, Osprey Publishing, 1999 ; A.L. Rowse, Bosworth Field and the wars of the Roses, Combined Publishing, 1998.

*

Bothwell
Localité d’Écosse (comté de Lanark), sur la Clyde, près de Glasgow. Victoire du duc de Monmouth, général du roi Charles II, sur les presbytériens d’Écosse, les « Covenantaires », le 22 juin 1679. C’est Richard Cameron qui avait soulevé ses coreligionnaires contre l’épiscopat et contre Charles II. Les Covenantaires eurent 700 hommes tués ; 1 200 d’entre eux furent faits prisonniers.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VI.

*

Bougie (aujourd’hui Bejaïa)
Ville d’Algérie, sur le golfe de Bejaïa, à l’est de la Grande Kabylie. Victoire du général français Camille Trézel, futur pair de France et futur ministre de la Guerre, fin septembre 1833.
*

Bouvines
Commune du département français du Nord, près de Lille, sur la Marcq. Victoire décisive du roi de France Philippe Auguste sur l’empereur Othon IV de Brunswick, les milices des communes flamandes, le roi d’Angleterre Jean sans Terre, Renaud Ier de Dammartin, comte de Boulogne, et Ferdinand de Portugal, dit Ferrand, comte de Flandre et de Hainaut, le 27 juillet 1214. Philippe Auguste fut soutenu par le baron Matthieu II de Montmorency, futur connétable de France, et par les contingents des communes de France, ce qui donna le caractère de victoire nationale à cette bataille qui marqua également le triomphe décisif de la royauté capétienne en Europe. Gaucher III de Châtillon, sénéchal de Bourgogne, se distingua dans l’action. L’aile droite française était commandée par l’évêque de Senlis, Guérin. Le chevalier français Guillaume des Barres faillit tuer Othon IV. Enguerrand III de Coucy, dit le Grand, combattit aux côtés de Philippe Auguste, ainsi que Philippe de Dreux, évêque de Beauvais. Albert de Saxe préféra se retirer avec ses 16 000 hommes sans combattre. Les Français tuèrent 25 000 hommes et firent 9 500 prisonniers ; ils perdirent 15 000 hommes dont 1 000 chevaliers. Renaud et Ferrand furent faits prisonniers, ainsi que Guillaume de Salisbury, Othon de Tecklenbourg et Conrad de Dortmund. Ferrand fut promené enchaîné dans les rues de Paris où l’on se moqua de Ferrand enferré. Il recouvra la liberté en cédant certaines villes de Flandre (Lille, Douai et L’Écluse) à Philippe Auguste et en se reconnaissant de nouveau son vassal. La bataille de Bouvines constitua la première victoire réellement française face à une coalition européenne.
Bibl. : Georges Duby, Le Dimanche de Bouvines (27 juillet 1214), Gallimard, 1985 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Boyacá
Ville de Colombie, dans la cordillère des Andes. Victoire du général Simón José Antonio Bolívar sur les Espagnols le 7 juillet 1819. Cette victoire permit à Bolívar d’entrer à Bogotá et décida de l’indépendance du pays (Nouvelle-Grenade).
Bibl. : José Roberto Ibañez, La Campaña de Boyacá, Panamericana Editorial, 1998.

*

Boyne
Rivière de la république d’Irlande, à l’est de l’île. Victoire du roi d’Angleterre Guillaume III d’Orange, aidé par les huguenots français du duc Frédéric-Armand de Schomberg (ou Schonberg), sur Jacques II et le lord-lieutenant Richard Talbot, duc de Tyrconnell, soutenus par les Français de Antonin Nompar de Caumont, comte puis duc de Lauzun, et de P. Sarsfield, le 1er juillet 1690, lors de la guerre jacobite. Le duc de Schomberg, maréchal de France exilé, âgé de quatre-vingt-un ans, trouva la mort dans la bataille qui se déroula près du port de Drogheda. Par sa défaite, Jacques II dut renoncer définitivement au trône d’Angleterre. Cette bataille confirma le triomphe de la révolution de 1688 et la chute des jacobites. Le général Hamilton, à la tête des Irlandais, fut blessé et fait prisonnier. Les Irlandais perdirent 15 000 hommes sur 30 000, les Anglais près de 5 000 sur 35 000. L’anniversaire de la bataille est fêté par les protestants de l’ordre d’Orange.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1840, tome VII ; Ian Adamson, 1690 : William and the Boyne, Pretani Press, 1995.

*

Braga
Ville du Portugal (région Nord), dans le Minho. Victoire du roi des Wisigoths Léovigild sur les Suèves en 585.
*

Brandywine
Petite rivière qui traverse les États de Pennsylvanie et du Delaware, aux États-Unis d’Amérique. Victoire du vicomte William Howe, général commandant l’armée britannique dans la guerre d’Indépendance américaine, sur George Washington le 11 septembre 1777. Le marquis Gilbert Motier de La Fayette, nommé par les Insurgents major général, participa à la bataille et y fut grièvement blessé. Les Américains eurent 300 hommes tués, 600 blessés et 400 prisonniers. Les Anglais eurent 100 hommes tués et 400 blessés.
Bibl. : Charlton Thomas Lewis, Lafayette at Brandywine : Containing The Proceedings At The Dedicacion Of The Memorial Shaft Erected To Mark The Place Where Lafayette Was Wounded In The Battle Of Brandy wine, Kessinger Publishing, 2007 ; J. McGuire, The Philadelphia Campaign : Brandywine and the Fall of Philadelphia, Stackpole Books, 2006 ; Bruce Edward Mowday, September 11, 1777 : Wahington’s Defeat at Brandywine Dooms Philadelphia, White Mane Publishing Company, 2005 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Brasov (en allemand Kronstadt)
Ville de Roumanie centrale, dans les Alpes de Transylvanie. Victoire des Allemands du général Erich von Falkenhayn sur les Roumains du 6 au 8 octobre 1916.
*

Bregalnitsa (la)
Fleuve de Macédoine. Victoire des Serbes sur les Bulgares en 1913.
Bibl. : Henry Barby, La Guerre serbo-bulgare – Bregalnitsa, Paris, Grasset, 1914.

*

Breitenfeld
Bourg d’Allemagne (Saxe), près de Leipzig. Victoire du roi de Suède Gustave II Adolphe sur l’armée bavaroise du comte Johann T’Serclaes de Tilly, général belge au service du Saint-Empire, le 17 septembre 1631, durant la guerre de Trente Ans. Le comte Raimondo Montecuccoli, homme de guerre italien, futur prince d’Empire, se distingua dans la bataille. Le général Gustaf Horn, futur comte de Björneborg et futur connétable, qui commandait l’aile gauche de l’armée suédoise, contribua beaucoup à la victoire, ainsi que le feld-maréchal Jean-Gustave Banier (ou Baner), surnommé le Second Gustave. Jean de Gassion, futur maréchal de France alors au service des Suédois, se signala dans la bataille. Les deux armées comptaient chacune 35 000 à 40 000 combattants. Les vaincus perdirent 12 000 hommes, tués ou faits prisonniers, et abandonnèrent 100 drapeaux et toute leur artillerie. 
Victoire des Suédois, commandés par le feld-maréchal Lennart Torstensson, comte d’Ortola, sur les Impériaux, commandés par le duc d’Amalfi Ottavio Piccolomini, futur feld-maréchal et prince du Saint-Empire, le 2 novembre 1642.
Bibl. : Ph. Le Bas, Allemagne, Paris, F. Didot, 1838, tome II ; Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861 ; Russell Frank Weigley, The Age of Battles : The Quest for Decisive Warfare from Breitenfeld to Waterloo, Indiana University Press, 2004.

*

Brémule (souvent appelé à tort Brenneville)
Localité du département français de l’Eure dépendant de la commune de Gaillardbois, en Vexin. Victoire de Henri Ier, dit Beauclerc (à cause de son amour pour les lettres), roi d’Angleterre et duc de Normandie, fils de Guillaume le Conquérant, sur le roi de France Louis VI le Gros, le 20 août 1119.
Bibl. : Christian Delabos, La bataille de Brémule, 20 août 1119, les Normands écrasent le roi de France, Annecy-le-Vieux, Historic’One éd., 1999.

*

 
Brentford
Ville d’Angleterre (Middlesex), près de Londres. Victoire du roi anglo-saxon Edmond II, dit Ironside (Côte-de-Fer), sur les Danois de Knut le Grand en 1016.
*

Brescia
Ville d’Italie, en Lombardie, sur la Mella. Victoire du condottiere italien Bonifacio Cane, dit Facino Cane, sur l’empereur Robert de Bavière en 1401.
Victoire du général français Claude-Jacques Lecourbe sur les Autrichiens en 1799.
Victoire d’Eugène de Beauharnais sur les Autrichiens en 1813.
Victoire de Giuseppe Garibaldi, à la tête d’un corps d’armée de 5 000 chasseurs qu’il avait levé lui-même, sur les Autrichiens en 1859.
*

Bressuire (autrefois Berzoriacum)
Commune du département français des Deux-Sèvres. Défaite des Vendéens, qui, au nombre de 10 000, assiégeaient Bressuire, sous le commandement de Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure, le 24 août 1792. Les gardes nationales vinrent au secours des Républicains assiégés. Plus de 600 Vendéens périrent dans cette bataille.
*

Brest
Ville et port du département français du Finistère sur la rive nord de la rade du même nom. Victoire navale des Anglais sur le contre-amiral Thomas Villaret de Joyeuse en 1794. C’est lors de cette bataille que sombra glorieusement le Vengeur.
*

Briansk
Ville de Russie (Orel) sur la Desna. Gigantesque bataille livrée par les Allemands aux Russes en septembre-octobre 1941. La victoire échut au maréchal Fedor von Bock. Les Allemands firent plus de 600 000 prisonniers.
*

Brienne-le-Château
Commune du département français de l’Aube, près de Bar-sur-Aube et de l’Aube. Victoire de Napoléon sur les Prussiens et les Russes, commandés par le feld-maréchal Gebhard Leberecht Blücher, qui occupaient la ville, le 29 janvier 1814 ; mais Napoléon dut se retirer le 2 février. Il y avait à Brienne-le-Château, au XVIIIe siècle, une école militaire où Bonaparte fut élève de 1779 à 1784. Le comte Pierre Baste, contre-amiral, commandant une brigade de la jeune Garde, fut tué dans la bataille. Le colonel Gaspard Gourgaud, futur général de division, futur pair de France, sauva la vie de Napoléon. Le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, fut blessé, ainsi que le général de cavalerie Charles Lefebvre-Desnouettes, futur comte. Participa également à cette bataille le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal et futur pair de France. Les Français, qui disposaient de 16 000 hommes, en perdirent 3 000, leurs ennemis 4 000 sur 30 000. Les généraux français Baste et Decouz périrent dans cette bataille.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Brignais
Commune du département français du Rhône, près de Lyon. Victoire de la Grande Compagnie de routiers des « tard-venus » (bande d’aventuriers qui dévastèrent la France après le traité de Brétigny) sur une armée royale commandée par Jacques de Bourbon, comte de la Marche, et Jean II, vicomte de Melun, comte de Tancarville, le 2 avril 1361. Le comte de la Marche et son fils périrent dans la bataille. Le comte de Tancarville fut fait prisonnier.
Bibl. : Paul-Auguste Allut, Brignais. Les routiers au XIVe siècle. Les tard-venus et la bataille de Brignais, Lorisse, 2004.

*

Brihuega
Localité d’Espagne, sur la rivière Tajuña, à l’est de Madrid. Victoire du duc Louis-Joseph de Vendôme et du roi d’Espagne Philippe V de Bourbon sur les Anglais, commandés par le général James Stanhope, 1er comte Stanhope, le 9 décembre 1710, pendant la guerre de Succession d’Espagne. Stanhope capitula et resta prisonnier pendant deux ans.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990.

*

Brindisi (anciennement Brindes, dans l’Antiquité grecque Brentesion, en latin Brendusium)
Ville d’Italie, dans les Pouilles, port sur l’Adriatique. Victoire des Romains sur l’armée de Spartacus (célèbre gladiateur, chef d’esclaves révoltés) en 71 av. J.-C. 40 000 esclaves tombèrent dans la bataille.
Victoire du roi de Sicile Guillaume Ier, dit le Mauvais, sur les troupes de l’empereur byzantin Manuel Ier Comnène en 1155.
*

Brissarthe
Commune du département français du Maine-et-Loire, près d’Angers. Robert le Fort, comte d’Outre-Maine, père du comte de Paris Eudes, y fut tué en triomphant des Normands de Hasting le 15 septembre 866.
*

Brody
Ville de Galicie (province de Lwow). Victoire des Russes sur les Austro-Allemands le 6 août 1916.
*

Brooklyn
District (borough) de New York où eut lieu la bataille de Long Island* en 1776.
*

Brunete
Petite ville d’Espagne, près de Madrid. Bataille de la guerre civile espagnole à laquelle les brigades internationales prirent une part importante en juillet 1937.
Bibl. : Site Internet : http ://es.geocities.com/batallabrunete/

*

Brunkeberg
Colline située près de Stockholm, capitale de la Suède. Défaite de Christian Ier d’Oldenbourg, roi de Danemark, de Norvège et de Suède, devant le régent de Suède Sten Sture l’Ancien, en octobre 1471. Cette défaite coûta à Christian Ier sa couronne de Suède.
*

Bucholz
Localité du sud-est de l’Allemagne, près de la frontière tchèque. Victoire de Charlemagne sur Witikind, ou Widukin (Enfant blanc), en 780.
*

Buena Vista
Pendant la guerre des États-Unis d’Amérique contre le Mexique, victoire de Davis Jefferson, futur président des États confédérés d’Amérique, et du général Zachary Taylor, futur président des États-Unis, sur Antonio López de Santa Anna, généralissime et président mexicain, le 22 février 1847.
Bibl. : George Wilkins Kendall, The war between the United States and Mexico, New York, D. Appleton and Co., 1851.

*

Bulgnéville
Ville du département français des Vosges, près de Neufchâteau. Victoire du maréchal du duc de Bourgogne Toulongeon et du comte Antoine de Vaudémont sur René d’Anjou (René Ier le Bon), duc de Bar et duc de Lorraine, le 2 juillet 1431, durant la guerre de Cent Ans. René d’Anjou fut fait prisonnier. Son meilleur général, le baron Arnauld-Guilhem de Barbazan, fut mortellement blessé.
Bibl. : Bertrand Schnerb, Bulgnéville, 1431 : l’État bourguignon prend pied en Lorraine, Paris, Économica, 1993.

*

Bull Run
Rivière des États-Unis d’Amérique (État de Virginie). Victoire des Sudistes, commandés par le général Pierre-Gustave Toutant de Beauregard, sur les Nordistes, au début de la guerre de Sécession, le 21 juillet 1861. Le général Joseph Eggleston Johnston combattit brillamment dans les rangs sudistes. Le futur général sudiste Thomas Jonathan Jackson fut surnommé, depuis cette bataille, « Stonewall » (Mur de pierre) pour avoir affronté, avec sa brigade, le feu ennemi comme un mur de pierre.
Seconde victoire des Sudistes, commandés par le général Robert Edward Lee, sur les Nordistes, commandés par John Pope, sur les rives de Bull Run le 30 août 1862. Le général Johnston contribua à cette seconde victoire. Le général Franz Sigel participa à cette bataille dans les rangs nordistes, à la tête d’une légion allemande.
Bibl. : Alan Hankinson, First Bull Run 1861 : The South’s First Victory, Praeger Publishers, 2004 ; Joanna M. McDonald, We shall Meet Agaib : The First Battle of Manassas (Bull Run) July 18-21, 1861, Oxford University Press, 2001 ; William Tecumseh Sherman, Memoirs of General William T. Sherman, New York, D. Appleton, 1875, tome Ier ; John Langellier, Second Manassas 1862 : Robert E. Lee’s Greatest Victory, Praeger Publishers, 2004 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Bunker Hill
Site traditionnel de la bataille qui ouvrit la guerre de l’Indépendance américaine et qui se déroula non loin de là, près de Charlestown, dans l’État du Massachusetts, le 17 juin 1775. Les patriotes américains, les « Insurgents », encerclant Boston, y vainquirent les Anglais, avec l’aide française de Gilbert Motier, marquis de La Fayette, et de J.-B. Donatien de Vimeur, comte de Rochambeau, futur maréchal. Les Anglais perdirent un millier d’hommes.
Bibl. : Richard M. Ketchum, Decisive Day : The Battle for Bunker Hill, Anchor Books, 1991 ; Michael Burgan, The Battle of Bunker Hill : An Interactive History Adventure, Capstone Press, 2007 ; Richard Frothingham, History of the Siege of Boston and of the Battles of Lexington, Concord and Bunker Hill, Kessinger Publishing, 2007 ; Mary Englar, The Battle of Bunker Hill, Compass Point Books, 2006 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Burgos
Ville d’Espagne, en Castilla-León, à l’ouest des monts Ibériques. Victoire du maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie, aidé du maréchal Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie, sur l’armée espagnole d’Estrémadure commandée par le marquis de Belvedère, le 10 novembre 1808. L’armée espagnole comportait 11 000 hommes d’infanterie et 1 150 de cavalerie auxquels venaient s’ajouter 7 000 paysans armés. Les généraux Antoine-Charles Lasalle, Georges Mouton, futur comte de Lobau, et Bonet participèrent à la bataille. Les Espagnols eurent 3 000 hommes tués ou blessés et 5 000 faits prisonniers, dont plusieurs généraux et officiers supérieurs. Ils laissèrent sur le champ de bataille vingt pièces de canon, trente caissons et douze drapeaux. Les Français devaient abandonner Burgos aux Anglais en septembre 1812.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892.

*

Busta Gallorum
La bataille de Busta Gallorum, qui se déroula à Taginae, ancienne ville d’Ombrie à l’est de Pérouse (aujourd’hui Gualdo Tadino), vit la victoire de l’armée de l’Empire d’Orient, commandée par Narsès, général en chef byzantin, sur le roi des Ostrogoths Totila en juillet 552. Totila fut mortellement blessé dans la bataille et mourut peu de temps après sa défaite.
*

Buxar Voir Baksar
*

Buzenval
Écart de la commune de Rueil-Malmaison, dans le département français des Hauts-de-Seine. Bataille meurtrière, le 19 janvier 1871, dans laquelle périrent notamment :
– le peintre Henri Regnault ;
– l’explorateur Gustave Lambert ;
– le colonel de Rochebrune, ancien commandant des « Zouaves de la mort ».
Ce combat fut l’un des derniers du siège de Paris, pendant la guerre franco-allemande de 1870. Clément Thomas (qui sera l’année suivante fusillé par la Commune) commandait la Garde nationale dans ce combat auquel prirent part, notamment :
– le savant Gaston Maspero, égyptologue ;
– le futur ministre de la Marine Édouard-Étienne Simon, dit Lockroy.
Trois corps d’armée furent engagés, commandés par les généraux Auguste-Alexandre Ducrot, Bellemare et Joseph Vinoy, supervisés par le général Louis-Jules Trochu, représentant au total 90 000 hommes, soit un effectif quadruple de celui des Prussiens. Ceux-ci perdirent 40 officiers et 570 hommes. Les Français laissèrent sur le champ de bataille 189 officiers et 3 900 hommes.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Byzance (en grec Byzantion, autrefois Constantinople, aujourd’hui Istanbul)
Ville de la Thrace ancienne sise sur un promontoire baigné au nord par la Corne d’Or, à l’est par le Bosphore, au sud par la mer de Marmara. Victoire des Athéniens sur les Spartiates en 409 av. J.-C., pendant la guerre du Péloponnèse.
*

Bzura
Rivière de Pologne, affluent gauche de la Vistule. Victoire des Russes sur les Allemands le 6 novembre 1914.




C


Cadix (en espagnol Cádiz)
Ville d’Espagne (Andalousie), sur la rive est du golfe du même nom, face à l’embouchure du Guadalete, à l’extrémité de l’île de León qui ferme la baie de Cadix. Brillante victoire navale de l’amiral français Jean-Armand de Maillé, duc de Brézé, sur les Espagnols, commandés par l’amiral Alonso Pérez de Guzman, duc de Medina Sidonia, le 27 juillet 1640. Les vingt-et-un vaisseaux et les neuf brûlots français assaillirent la flotte des Indes occidentales qui partait pour le Mexique et qui comptait trente-six navires de guerre. Louis Foucault de Saint-Germain, comte du Daugnon, futur vice-amiral et futur maréchal de France, participa à la bataille. Deux galions espagnols furent brûlés, trois autres sombrèrent ; l’amiral Castignosa coula avec son navire.
*

Cadore (ou Pieve di Cadore)
Bourg d’Italie, dans la province de Bellune, sur la Piave. Victoire des Français sur les Autrichiens en 1794.
*

Caen Voir Normandie
*

Cairo Montenotte
Ville d’Italie, en Ligurie, près de Savone, sur la Bormida. Victoire du général français Pierre Jadart Dumerbion, commandant en chef de l’armée d’Italie, sur les Autrichiens le 21 septembre 1794. Les Autrichiens perdirent un peu plus de 1 000 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers. Le général de division André Masséna, futur maréchal de France, futur duc de Rivoli et futur prince d’Essling, les généraux de brigade Amédée-Emmanuel Laharpe, officier suisse au service de la France, et Jean-Baptiste Cervoni se distinguèrent dans cette bataille. Un soldat, nommé Brimont, quoique blessé de deux coups de feu à la cuisse, et de deux coups de baïonnette, tua de sa main quatre Autrichiens qui tentaient de le faire prisonnier ; il fut promu officier sur le champ de bataille.
Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens, commandés par le baron Jean-Pierre de Beaulieu, général commandant en chef l’armée d’Italie, le 12 avril 1796. Le feld-maréchal-lieutenant Eugène-Guillaume Argenteau, comte de Mercy, futur général d’artillerie, fut considéré comme le principal responsable de la défaite autrichienne ; commandant le centre de l’armée autrichienne, il était à la tête de 18 000 hommes, dont 5 000 Piémontais. Le général de division Barthélemy-Catherine Joubert se distingua dans la bataille. Les Français firent 2 500 prisonniers, dont soixante officiers, et prirent quatre drapeaux et cinq pièces de canon. Leurs ennemis eurent plus de 1 500 morts.
Bibl. : Gabriel Défossé, Montenotte : la première victoire de Napoléon Bonaparte, général en chef, commandant l’armée d’Italie, 12 avril 1796 (23 germinal an IV), Cagnes-sur-Mer, EDICA, 1986.

*

Calatafimi
Ville de Sicile, dans la province de Tripani. Victoire de Giuseppe Garibaldi sur les troupes napolitaines en 1860.
*

Calatañazor
Village d’Espagne situé dans la région de Soria (Castilla-León). Victoire, restée légendaire, du roi de Navarre García III le Trembleur sur Mohammed ibn Abou Amir, dit Almanzor (le Victorieux), ministre d’El-Hakam II et d’Hicham II, en 998. 50 000 Maures auraient péri. Selon la légende, Almanzor se laissa mourir de faim en 1002 à Medinacelli à la suite de cette bataille. Bermude II, roi des Asturies et de Léon, contribua puissamment à la victoire.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; José Antonio Conde, Histoire de la domination des arabes et des maures en Espagne et en Portugal, Paris, A. Eymery, 1825, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Calcinato
Ville d’italie, en Lombardie (province de Brescia). Victoire des Français, commandés par le duc Louis-Joseph de Vendôme, sur les Autrichiens, commandés par le comte de Reventlau, le 19 avril 1706. Reventlau laissa sur place 3 000 morts, autant de blessés, 3 000 prisonniers, six canons, vingt-cinq drapeaux et douze étendards. Vendôme eut 800 morts ou blessés.
*

Caldiero
Petite ville d’Italie, en Vénétie (province de Vérone). Échec de Bonaparte, le 12 novembre 1796, devant les troupes autrichiennes du baron Joseph d’Alvinzy. Participa à la bataille le futur général Auguste-Daniel Belliard. Le général autrichien Paul Davidovich se distingua dans cette bataille. Le général et prince autrichien Frédéric-François-Xavier de Hohenzollern-Hechingen se signala par sa bravoure. Le général de brigade Jean-Marie Aulay de Launey, dit Launay, fut fait prisonnier. Les Autrichiens n’alignaient que 8 000 hommes ; les Français, qui en comptaient le double, perdirent près de 3 000 hommes.
Victoire du maréchal André Masséna, futur duc de Rivoli, futur prince d’Essling, à la tête de l’armée d’Italie, sur les Autrichiens de l’archiduc Charles le 30 octobre 1805. Le général Gabriel-Jean-Joseph Molitor, futur comte, futur maréchal et futur pair de France, eut une grande part dans la victoire. Participèrent également à cette bataille les généraux Claude-Mathieu de Gardanne, Philippe-Guillaume Duhesme, Louis Partounaud, dit Partouneaux, futur comte, Jean-Louis-Brigitte d’Espagne, futur comte, et Monnet. Les Autrichiens eurent 3 000 hommes tués ou blessés et laissèrent 3 500 prisonniers ; les Français perdirent 1 500 hommes et 500 prisonniers. Ils prirent trente pièces de canon.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Callao (ou El Callao)
Ville du Pérou, port de Lima, sur l’océan Pacifique. Victoire des Chiliens sur les Espagnols en 1820. Cette victoire fut décisive pour l’indépendance du Chili.
*

Calore
Rivière d’Italie qui se jette dans le Volturno, en Campanie. Victoire des Romains sur le Carthaginois Hannon en 214 av. J.-C.
*

Calougareni (ou Calugareni)
Localité de Roumanie, près de Bucarest. Victoire du prince de Moldavie Michel le Brave sur les Turcs en 1595.
*

Calven
Défilé situé entre les villages autrichiens de Taufers et de Laatsch. Victoire des Grisons de la ligue de la Maison-Dieu (Gotteshausbund), de la ligue Grise (Obere Bund ou Graue Bund) et de la ligue des Dix Juridictions (Zehngerichtenbund) sur les troupes de l’empereur germanique Maximilien Ier le 22 mai 1499, pendant la « guerre de Souabe ».
*

Camarón Voir Camerone
*

Cambrai
Ville du département français du Nord, sur l’Escaut, dans le Cambrésis. Offensive britannique du 20 novembre au 6 décembre 1917, dans la région sud-ouest de la ville, où 400 chars de combat (tanks) furent employés « en masse » pour la 1ère fois par le maréchal britannique Douglas Haig, 1er comte Haig. L’offensive avait été organisée par le général John Frederick Charles Fuller. L’attaque des chars et de l’infanterie était dirigée par le futur maréchal Julian Hedworth George Byng, à la tête de la IIIe armée britannique.
Bibl. : Général Fuller, Tanks on the Great War, 1920 ; Armement and History, 1946 ; Alexander Turner, Cambrai 1917 : The birth of armoured warfare, Osprey Publishing, 2007.

*

Camden
Petite ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État de Caroline du Sud. Bataille du 16 août 1780, perdue par le général américain Horatio Gates, durant la guerre d’Indépendance américaine. Les 2 000 Anglais étaient commandés par Charles Mann, marquis de Cornwallis. Les troupes de Gates, réunies aux milices commandées par Caswel, Rutherford, Porterfield et le baron français Jean de Kalbe, s’élevaient à 6 000 hommes, sans compter le corps de Sumter qui n’en comptait pas moins de 1 000. Le lieutenant-colonel Webster commandait l’avant-garde anglaise et le jeune lord Rawdon conduisait le centre. La cavalerie anglaise était menée par le major Hanger et le colonel Tarleton ; sa charge décida de la victoire. Les Américains perdirent plus de 800 hommes. Les Anglais firent 1 000 prisonniers, parmi lesquels le baron de Kalbe, blessé mortellement, et prirent sept pièces de canon.
Une autre bataille de la guerre d’Indépendance américaine devait se dérouler tout près de Camden, le 25 avril 1781, à Hobkirks Hill*.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XII ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Camerone (ou Camarón)
Localité du Mexique où, le 30 avril 1863, pendant la guerre du Mexique, soixante-quatre hommes de la Légion étrangère française résistèrent, durant neuf heures, à 2 000 Mexicains. L’anniversaire du 30 avril marque la fête de la Légion.
Bibl. : Jean Brunon, Camerone, Paris, Éditions France-Empire, 1981 ; Max Patay, Camerone, Paris, Socomer éd., 1988 ; James W. Ryan, Camerone : the French Foreign Legion’s greatest battle, Westport (Conn.), London, Praeger, 1996 ; Pierre Sergent, Camerone, Paris, Fayard, 1980.

*

Campaldino
Plaine d’Italie située entre Poppi et Pratovecchio, en Toscane. Victoire d’Aimery de Narbonne, lieutenant de Charles II d’Anjou, à la tête des Florentins, sur Guy de Montefeltre et les Gibelins d’Arezzo (Toscane), le 11 juin 1289. Le poète italien Durante Alighieri (Dante) participa à cette bataille dans les rangs des Guelfes.
*

Camperdown
Cap et localité des Pays-Bas (Hollande-Septentrionale). Victoire navale de l’amiral anglais Adam Duncan sur une flotte hollandaise de quinze vaisseaux commandée par l’amiral De Winter le 11 octobre 1797, au large du Texel (îles Frisonnes). Les Hollandais perdirent neuf vaisseaux. Sa victoire valut à Duncan le titre de vicomte de Camperdown et la dignité d’amiral du Pavillon blanc.
*

Campomorte
Victoire de Virginio Orsini, condotierre au service du pape Sixte IV, sur les Napolitains alliés aux Colonna en 1482.
*

Campus Mauriacus Voir Catalauniques (champs)
*

Camulodunum (aujourd’hui Colchester)
Ancienne ville romaine du sud de l’Angleterre, au nord-est de Londres, sur la Colne. Victoire de l’empereur romain Claude et de ses quatre légions sur le roi des Trinobantes en 43. Cette victoire valut à Claude le triomphe et le titre de Britannicus (qui a triomphé des Bretons).
*

ÇANAKKALE (autrefois Tchanak Kalesi, « le fort aux poteries »)
Ville et port de Turquie, sur la rive asiatique des Dardanelles. Victoire des Turcs sur une flotte franco-britannique qui tentait de forcer le détroit des Dardanelles, en février 1915. Cette expédition navale, organisée par Winston Churchill, alors 1er lord de l’Amirauté, avait pour but d’ouvrir les détroits des Dardanelles et du Bosphore pour contraindre la Turquie à la paix et établir une liaison avec la Russie. Après son succès contre les premiers forts, le 25 février, l’expédition, commandée par le baron John Michael de Robeck, amiral anglais, perdit un tiers de sa flotte devant Çanakkale le 18 mars. Plusieurs débarquements, du 25 avril au 7 août, ne permirent pas de réduire les positions turques défendues par le général allemand Liman von Sanders et par Mustafa Kemal.
*

Cannes (en latin Cannae)
Ancienne ville d’Apulie (Italie méridionale), sur les bords de l’Aufidus (Ofanto). Le champ de cette bataille se trouve à proximité de l’actuelle ville italienne de Barletta, dans les Pouilles (province de Bari). Lors de la 2e guerre punique, victoire du général carthaginois Hannibal sur les Romains commandés par les consuls Paul Émile (en latin Lucius Aemilius Paulus) et Varron (en latin Caius Terentius Varro) le 2 août 216 av. J.-C. L’armée romaine était forte de 80 000 fantassins et de 7 000 cavaliers. Varron commandait l’aile gauche, Paul Émile l’aile droite et le proconsul Servilius le centre. Les Carthaginois avaient 40 000 hommes d’infanterie et 10 000 cavaliers. Hasdrubal commandait l’aile gauche, Hannon l’aile droite et Hannibal le centre. Maharbal, lieutenant d’Hannibal, commandait la cavalerie (qui joua un rôle primordial dans la bataille). Après la victoire, il reprocha à Hannibal de ne pas marcher immédiatement sur Rome, en ces termes : « Tu sais vaincre, Hannibal, mais tu ne sais pas profiter de la victoire. » De leur côté, les Romains poussèrent ce cri d’alarme : « Hannibal ad portas ! » (Hannibal est à nos portes !). Paul Émile périt dans la bataille, ainsi que le proconsul Servilius. Les Romains eurent 45 000 tués et 20 000 prisonniers. Les Carthaginois perdirent moins de 6 000 hommes. Magon, frère d’Hannibal, se distingua, ainsi que, du côté romain, Publius Cornelius Scipio Africanus (Scipion l’Africain). Le tribun militaire Publius Sempronius Tuditanus échappa au désastre et put ramener ses soldats à Rome.
Victoire des Byzantins sur les Lombards et les Normands en 1018.
Bibl. : Alain Guillerm, Cannes, 216 av. J.-C. : les armées d’Hannibal menacent Rome, Paris, Socomer, 1994 ; Gesammelte Schriften : œuvre du comte Alfred von Schlieffen, feld-maréchal allemand, qui contient une importante étude sur la bataille de Cannes ; S. Lancel, Hannibal, Paris, 1996.

*

Cannstatt
Ancienne ville d’Allemagne (Wurtemberg) incorporée à Stuttgart. Victoire de Carloman, fils de Charles Martel, sur les Alamans en 746. Cette bataille marqua la fin de l’histoire des Alamans en tant que nation.
*

Canope (en grec Kanôpos)
Ancienne ville d’Égypte, au nord-est d’Alexandrie, à l’embouchure de la branche dite « canopique » du Nil, près d’Aboukir*. Victoire du général anglais sir Ralph Abercromby sur les Français le 21 mars 1801. Abercromby fut mortellement blessé dans la bataille et devait mourir quelques jours plus tard à bord de la flotte anglaise.
*

Canossa
Village d’Italie (Émilie-Romagne), dans les Apennins. Victoire des troupes de la comtesse de Toscane Mathilde sur celles de l’empereur romain germanique Henri IV en 1092.
*

Canusium (aujourd’hui Canosa di Puglia)
Ancienne cité d’Italie, dans les Pouilles, sur l’Ofanto. Victoire du consul romain Marcus Claudius Marcellus sur Hannibal en 210 av. J.-C.
*

Cao-Bang
Ville du Viêtnam (Nord). Victoire des troupes du Viêt-minh sur les troupes françaises en octobre 1950. Cette défaite entraîna l’évacuation de Lang-Son et l’envoi en Indochine du général Jean-Marie-Gabriel de Lattre de Tassigny, futur maréchal (à titre posthume).
Bibl. : Colonel Marcel Le Page, Cao-Bang : la tragique épopée de la colonne Le Page, Paris, Nouvelles éditions latines, 1981.

*

Cap Colonne Voir Colonne (cap)
*

Cap Corycos Voir Corycos (cap)
*

Cap Ecnome Voir Ecnome (cap)
*

Cap Finisterre Voir Finisterre (cap)
*

Cap Matapan Voir Matapan (cap)
*

Cap North Foreland Voir North Foreland (cap)
*

Caporetto (en slovène Kobarid)
Petite localité de Slovénie, sur l’Isonzo moyen, au sud de Plezzo. Victoire des Austro-Allemands sur les Italiens, le 24 octobre 1917, qui amena l’invasion de la Vénétie. Le général allemand Otto von Below, à la tête de la IXe armée, et le feld-maréchal autrichien Franz Conrad von Hötzendorf dirigèrent l’offensive. Le comte Luigi Cadorna, général italien, futur maréchal, chef d’état-major général, fut rendu responsable de cette terrible défaite. Dans sa retraite, l’armée italienne laissa en effet 293 000 prisonniers, la moitié de son artillerie, d’importants stocks d’armes, de matériels et de vivres. Pietro Badoglio, futur maréchal, participa à la bataille.
Bibl. : Giovanni Cecchin, Isonzo, Caporetto e la ritirata, Bassano del Grappa, Collezione Princeton, 1996 ; Alberto Monticone, La battaglia di Caporetto, Udine, P. Gaspari, 1999.


Cap Passero Voir Passero (cap)
*

Cappel Voir Kappel
*

Cap Saint-Vincent Voir Saint-Vincent (cap)
*

Cap Télamon Voir Télamon (cap)
*

Cap Ténare Voir Matapan (cap)
*

Carabobo
Village près de Valencia (Venezuela), dans l’État du même nom, qui se situe sur la mer des Antilles. Victoires du général Simón José Antonio Bolívar sur les Espagnols en 1814 et le 24 juin 1821. Cette dernière victoire ouvrit à Bolívar les portes de Caracas et amena l’indépendance du pays.
Bibl. : Jaén Ávila et Juan María, La Batalla de Carabobo y la Montaña de Sorte, Puerta del Sol, Madrid, 1982.

*

Caravàggio
Bourg d’Italie, à l’est de Milan. Victoire de François-Alexandre Sforza, futur duc de Milan, sur les Vénitiens en 1448.
*

Carberry Hill
Défaite de la reine d’Écosse Marie Ière Stuart, à la tête de 2 000 hommes, contre les nobles révoltés acquis à la Réforme le 15 juin 1567, près d’Édimbourg. Il n’y eut pas à proprement parler de bataille, la reine ayant fait sa reddition à sir William Kirkcaldy of Grange après avoir obtenu qu’on laissât partir Bothwell, son mari.
Bibl. : Walter Scott, Histoire d’Écosse racontée par un grand-père à son petit-fils, Paris, Furne, 1831, tome Ier ; Jean Plaidy, The Captive Queen of Scots, Pan Books, 1968.

*

Cardigan (en gallois Aberteifi)
Ville du Pays de Galles (Dyfed), au sud de la baie du même nom, près de l’embouchure de la Teifi. Victoire des Gallois sur les Anglais en 1136.
*

Cardinaux (Les)
Nom de quatre rochers se trouvant près de l’île de Hoëdic, au large de l’estuaire de la Vilaine, en Bretagne. Bataille navale du 21 novembre 1759 qui vit la victoire anglaise d’Edward Hawke et de ses trente-deux vaisseaux sur le maréchal de France Hubert de Brienne, comte de Conflans, et ses vingt-et-un vaisseaux et à laquelle participèrent, notamment :
– le mousse Joseph-Marie Nielly, futur baron de l’Empire et futur vice-amiral, qui fut blessé alors qu’il n’avait que huit ans ;
– l’enseigne de vaisseau Charles-Joseph Mascarennes, chevalier de Rivière, futur contre-amiral, qui se trouvait sur l’Orient ;
– le prince Louis-Armand-Constantin de Rohan-Montbazon, capitaine de vaisseau, futur vice-amiral, qui commandait le Bizarre ;
– le chevalier Auguste-Louis de Rossel, enseigne de vaisseau, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Dragon ;
– le marquis Armand-Philippe-Germain de Saint-Félix, garde-marine, futur vice-amiral, qui se trouvait sur la Calypso ;
– le lieutenant de vaisseau Charles d’Arsac, chevalier de Ternay, futur chef d’escadre, qui, sur l’Inflexible, se distingua en réussissant à sortir de la Vilaine le Dragon, le Robuste et l’Éveillé qu’il ramena à Brest ;
– le garde-marine Jean-Louis Trédern de Lezerec, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Solitaire ;
– le comte Pierre-René-Marie de Vaugiraud de Rosnay, garde-marine sur l’Orient, futur vice-amiral ;
– le commissaire général d’artillerie Sébastien-François Bigot de Morogues, futur lieutenant général des armées navales, qui commandait le Magnifique ; 
– le garde-marine Pierre-Louis-François Buor de La Charoulière, futur contre-amiral, qui se trouvait sur l’Éveillé ;
– le garde-marine Charles-François-Philippe de Charnières, futur capitaine de vaisseau à titre posthume, qui se trouvait sur le vaisseau amiral de Conflans, Soleil-royal ;
– le lieutenant de vaisseau Charles-René Sochet, chevalier Destouches, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Dauphin-royal ;
– le garde-marine Charles Ducouédic de Kergoualer, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Robuste ;
– l’enseigne de vaisseau Jean-François du Cheyron du Pavillon, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Orient ;
– le garde-marine Guillaume-Jacques Liberge de Granchain de Semerville, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Sphynx ;
– le vicomte Jacques Grenier, garde-marine, futur chef de division, qui se trouvait sur le Dragon ;
– le comte Nicolas-René-Henri de Grimouard, futur vice-amiral, qui se trouvait sur l’Inflexible ;
– le lieutenant de vaisseau François-Pierre Huon de Kermadec, futur chef d’escadre, qui se trouvait sur le Magnifique ;
– le comte Thibaut-René de Kergariou-Locmaria, enseigne de vaisseau, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Orient ;
– le capitaine de vaisseau Guy-François de Coëtnempren, comte de Kersaint, qui commandait le Thésée et qui fut englouti avec son vaisseau ;
– le garde-marine Jean-François de Galaup, comte de Lapérouse, futur chef d’escadre, qui se trouvait sur le Formidable ;
– le capitaine de vaisseau Louis-Charles Levassor, comte de Latouche, futur lieutenant général, qui commandait le Dragon, et son fils Louis-René, garde-marine, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le navire de son père ;
– le comte Henri-Pantaléon de Macnemara, garde-marine, futur chef de division, qui se trouvait sur l’Orient.
Les historiens anglais donnent à cette bataille le nom de bataille de Quiberon.
Bibl. : Guy Le Moing, La bataille navale des Cardinaux, Économica, 2002.

*

Carignan (en italien Carignano)
Ville d’Italie, dans le Piémont (province de Turin), sur le Pô. Victoire du maréchal de France Jacques Nompar de Caumont, duc de La Force, sur les Espagnols le 6 août 1630, durant la guerre de Trente Ans. Le futur maréchal de France Charles de La Porte, duc de La Meilleraye, cousin germain de Richelieu, se distingua dans la bataille, ainsi qu’Antoine Coëffier de Ruzé, marquis d’Effiat, futur maréchal de France.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 3e série.

*

Carillon
Fort construit par les Français en Nouvelle-France, au sud du lac Champlain, au Canada. Victoire du marquis Louis-Joseph Montcalm de Saint-Véran, malgré la faiblesse de ses effectifs, sur les Britanniques du général Abercrombie le 8 juillet 1758.
Bibl. : Eugène Guénin, La nouvelle France, Paris, Hachette, 1904 ; Mary Beacock Fryer, Battlefields of Canada, Toronto, Dundurn Press, 1986.

*

Carnières
Ville de Belgique (Hainaut), à l’ouest de Charleroi, sur la Haine. Victoire de Henri l’Aveugle, comte de Namur, sur Godefroi, duc de Brabant, et Baudouin IV, comte de Hainaut, en 1170.
*

Carpi
Village d’Italie, dans la province de Modène. Victoire du feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, sur le maréchal de France Nicolas Catinat le 9 juillet 1701.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série.

*

Carrhes (ou Carrhae, aujourd’hui Harran)
Ville de l’ancienne Mésopotamie, sur le Chaboras, en Turquie. Victoire de Suréna, général en chef du roi des Parthes Orode II, sur le général romain Marcus Licinius Crassus, proconsul de Syrie, le 28 mai 53 av. J.-C. Crassus fut tué traîtreusement dans la bataille, sur l’ordre de Suréna. Les Romains perdirent plus de 30 000 hommes. Le général Caius Cassius Longinus sauva les débris de l’armée romaine. Les Parthes durent essentiellement leur victoire à la mobilité de leur cavalerie, à l’action du prince Pacorus et aux perfides conseils du roi d’Arménie Artabaze.
Victoire des Parthes sur l’empereur romain Galère (C. Galerius Valerius Maximianus) en 296.
*

Carrion-de-los-Condes
Ville d’Espagne, dans la province de Palencia. Victoire de Ferdinand le Grand sur Bermude III, qui périt dans la bataille, en 1037. Avec la mort de Bermude III s’acheva la dynastie de Léon.
Victoire d’Alphonse Ier d’Aragon sur les Maures en 1111.
Bibl. : Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Carthagène (en espagnol Cartagena)
Ville de la côte sud-est d’Espagne, au sud de Murcie. Brillante victoire de l’amiral français Jean-Armand de Maillé-Brézé, duc de Fronsac, sur les Espagnols le 3 juillet 1643, au cap de Gata. Abraham Duquesne participa à la bataille au commandement du Saint-Jean. Les Français avaient vingt vaisseaux, deux frégates et douze brûlots ; les Espagnols avaient vingt-cinq vaisseaux. Le chevalier de l’Ordre de Malte Paul, capitaine de vaisseau commandant le Grand-Anglois, joua un rôle essentiel dans cette bataille où les Espagnols perdirent 1 500 hommes.
*

Casale Monferrato
Ville d’Italie, dans le Piémont (province d’Alessandria), sur le Pô. Victoire des Français, commandés par Henri de Lorraine, comte d’Harcourt (surnommé « Cadet la Perle », car il était cadet de la maison de Lorraine-Elbeuf et portait une perle à l’oreille), sur les Espagnols, commandés par le marquis de Legañez, le 29 avril 1640. Les Français, au nombre de 9 300 hommes, étaient venus secourir la garnison de Casale assiégée par une armée espagnole de 20 000 hommes. Les Espagnols perdirent 6 000 hommes.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 3e série.

*

Casalpusterlengo
Localité d’Italie, en Lombardie, au nord de Plaisance, sur un affluent de l’Adda. Victoire des Français sur les Autrichiens en 1796.
*

Caseros
Petite ville d’Argentine située près de Buenos Aires. Victoire de Justo José de Urquiza sur le dictateur argentin Juan-Manuel Ortiz de Rosas le 3 février 1852.
*

Casilinum
Ville de l’Italie ancienne (Campanie), près de Capoue. Victoire d’Hannibal sur le dictateur romain Quintus Fabius Maximus Verrucosus, dit Cunctator (« le Temporisateur »), en 216 av. J.-C. Hannibal, enfermé par Fabius dans un défilé près de Casilinum, fit chasser devant lui des bœufs chargés de sarments enflammés et jeta ainsi la panique chez les soldats romains. Il prit ensuite Casilinum.
Victoire du général byzantin Narsès sur les Germains en 554.
*

Casios (mont)
Victoire du roi séleucide de Syrie Antiochos IV Épiphane (l’Illustre) sur les troupes lagides en 169 av. J.-C., en Basse-Égypte.
*

Cassano d’Adda
Ville d’Italie, en Lombardie (province de Milan), sur l’Adda, affluent du Pô. Défaite d’Eccelin III le Féroce, chef des Gibelins, contre les Guelfes en 1259. Eccelin fut blessé mortellement au pont de Cassano.
Victoire du duc Louis-Joseph de Vendôme sur le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, le 16 août 1705, durant la guerre de Succession d’Espagne. Le chevalier Jean-Charles de Folard, aide de camp du maréchal de Vendôme, fut grièvement blessé dans la bataille. Philippe de Bourbon, dit le Grand Prieur de Vendôme, frère du duc de Vendôme, se signala par son inaction, ce qui lui valut d’être disgracié. Les Impériaux eurent plus de 4 000 blessés et laissèrent sur le champ de bataille 6 500 hommes. Les Français firent 2 000 prisonniers et prirent sept pièces de canon et neuf drapeaux ou étendards. Parmi les blessés étaient le prince Joseph de Lorraine et le prince de Wurtemberg. Le prince Eugène fut aussi blessé dans l’action d’une balle qui lui traversa la gorge et d’une balle dans le genou. Les Français perdirent près de 3 000 hommes, tués ou blessés.
Victoire du feld-maréchal russe Alexandre Vassilievitch Souvorov et du baron autrichien Michel de Mélas sur les Français commandés par le général Jean-Victor Moreau, commandant l’armée d’Italie, le 27 avril 1799. Les Français disposaient de 11 000 hommes, les Austro-Russes de près de 25 000. Les Français eurent 2 000 hommes tués, dont deux généraux, et 3 000 hommes faits prisonniers, dont le général Baker ; ils abandonnèrent en outre plus de 100 pièces de canon.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Edoardo Sala, La Battaglia di Cassano. Protagonisti, Storia e Vicende Umane della battaglia del 16 Agosto 1705 e della Guerra di Successione Spagnola in Lombardia, Cassano d’Adda, Pro Loco, 2005.

*

Cassel
Commune du département français du Nord, en Flandre, sur le mont Cassel. Victoire du comte de Flandre Robert Ier le Frison sur son neveu Arnould III et le roi de France Philippe Ier en 1071. Robert tua Arnould.
Victoire du roi de France Philippe VI de Valois sur les Flamands révoltés contre son vassal, le comte de Flandre Louis de Nevers, le 23 août 1328. Gaucher de Châtillon-sur-Marne, connétable sous Philippe le Bel, commandait l’armée royale. Les Flamands étaient commandés par Colin Zannekin. Le duc de Bourbon Louis Ier, dit le Grand et le Boiteux, se distingua dans la bataille.
Victoire de Philippe d’Orléans (duc d’Orléans, frère cadet de Louis XIV) et de François-Henry de Montmorency, duc de Luxembourg, maréchal de France, sur le prince Guillaume d’Orange et ses 30 000 hommes, le 11 avril 1677. Le maréchal Louis de Crevant, duc d’Humières, futur grand maître de l’artillerie, commandait l’aile droite française. Les Hollandais eurent 3 000 hommes tués et abandonnèrent 4 000 prisonniers, toute leur artillerie et plus de soixante drapeaux ou étendards. Les Français comptèrent 2 000 morts. Le prince d’Orange dut céder Cassel à la France.
Bibl. : Docteur Philippe-Joseph-Emmanuel de Smyttère, La Bataille du val de Cassel de 1328, Steenvoorde, Foyer culturel de l’Houtland, 1989 (Reprod. en fac-sim. de l’éd. de Lille, L. Danel, 1883) ; La Bataille du val de Cassel de 1677, ses préludes et ses suites, Steenvoorde, Foyer culturel de l’Houtland, 1991.

*

Castalla
Victoire des Anglais sur les Français le 13 avril 1813 en Espagne, près d’Alicante.
*

Castelfidardo
Ville d’Italie, dans les Marches (province d’Ancône). Victoire du général italien Enrico Cialdini, futur duc de Gaète, qui commandait l’armée piémontaise de Victor-Emmanuel II, sur les troupes pontificales du général français Christophe-Louis-Léon Juchault de Lamoricière le 18 septembre 1860. Le marquis Georges de Pimodan, général dans les troupes pontificales, fut tué dans la bataille. Le baron Athanase de Charette de La Contrie y participa avec ses zouaves pontificaux. Cette bataille entraîna l’annexion des Marches et de l’Ombrie au royaume de Victor-Emmanuel II.
*

Castelfiorentino
Localité d’Italie, sur un affluent de l’Arno, près de Florence. Victoire des Florentins et des Pisans sur les troupes impériales en 1173.
*

Castelfranco Veneto
Ville d’Italie, dans la province de Trévise, sur le Musone. Victoire des Français sur les Autrichiens en 1805.
*

Castellamare di Stabia
Ville d’Italie, en Campanie (province de Naples). Victoire du général Jacques-Étienne-Joseph-Alexandre Macdonald sur les Napolitains le 27 avril 1799.
*

Castelnaudary
Ville du département français de l’Aude, près de Carcassonne, sur une colline dominant le canal du Midi. Victoire de Simon IV le Fort, comte de Montfort, sur le comte de Toulouse Raymond VI en 1212.
Victoire des troupes du roi de France Louis XIII, commandées par le maréchal Henri de Schomberg, comte de Nanteuil, sur le duc Henri II de Montmorency, maréchal de France, qui fut blessé et fait prisonnier, et Antoine de Bourbon, comte de Moret, le 1er septembre 1632. Montmorency disposait de 2 000 fantassins, de 3 000 cavaliers et de trois canons. Moret périt dans la bataille. Le duc de Montmorency, qui était entré dans la conspiration ourdie par Gaston d’Orléans, frère du roi, contre Richelieu, fut exécuté à Toulouse le 30 octobre suivant.
Bibl. : « La bataille de Castelnaudary » : article de Jean-Charles Saccona dans L’Art de la guerre, n° 10, octobre-novembre 2003 ; Études sur le terrain de la bataille de Castelnaudary : mémoire de Roger Camboulives (Académie des Sciences et Belles-Lettres de Toulouse, 1982) ; Relation envoyée au Roy, par Monsieur le Mareschal de Schomberg, du combat fait entre les armes qu’il commande & l’armée de Monsieur près de Castelnau-Darri le premier de Septembre 1632. Contenant la prise de Monsieur le duc de Montmorency ; mort et blessures de plusieurs autres : relation du comte Henri de Schomberg, Paris, Bureau d’Adresse, 1632.

*

Castiglione delle Stiviere
Ville d’Italie (Lombardie), au nord-ouest de Mantoue. Bataille de la campagne d’Italie où Bonaparte, à la tête de 20 000 hommes, vainquit 25 000 Autrichiens, commandés par le général Dagobert Siegmund von Wurmser, du 3 au 5 août 1796, et où se distingua le général Pierre-François-Charles Augereau, futur duc de Castiglione, qui enfonça le centre ennemi. Contribuèrent également à la victoire française :
– le général André Masséna, futur maréchal, futur duc de Rivoli ;
– le général Jean-Mathieu-Philibert Sérurier, futur maréchal ;
– le général irlandais au service de la France Charles Jennings, dit Kilmaine, commandant de la cavalerie de l’armée d’Italie ;
– le futur général Jean-Antoine Verdier.
Les Autrichiens, venus par le col du Brenner, voulaient tenter de dégager leurs troupes enfermées dans Mantoue. Participa à la bataille le futur général de cavalerie Auguste-Daniel Belliard. Le général Martial Beyrand fut tué en conduisant ses soldats à l’attaque des hauteurs de Castiglione. Les Autrichiens eurent 2 000 hommes tués ou blessés et laissèrent 4 000 prisonniers et vingt pièces de canon.
Bibl. : « La campagne d’Italie. De Lodi à Castiglione » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 25, mars-avril 2004.

*

Castillon-la-Bataille (ou Castillon-et-Capitourlan)
Commune du département français de la Gironde, près de Libourne, sur la Dordogne. Victoire des Français de Charles VII sur les Anglais le 17 juillet 1453, sous le règne de Henri VI. L’homme de guerre anglais John Talbot, 1er comte de Shrewsbury, alors âgé de quatre-vingts ans, fut tué dans cette bataille (ainsi que son fils, le vicomte Lisle) qui chassa définitivement les Anglais de Guyenne et marqua la fin de la guerre de Cent Ans. Jacques Ier Chabannes, seigneur de La Palice, grand maître de France, fut blessé mortellement. Jean Bureau, seigneur de Montglat, grand maître de l’artillerie, et son frère Gaspard prirent part à cette bataille où les Français utilisèrent trois canons d’un type nouveau. Prit part également à la bataille Jean de Bueil, comte de Sancerre, homme de guerre français surnommé « le Fléau des Anglais », grand amiral. Lord Molines, lieutenant de Talbot, fut fait prisonnier.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Castillon la Bataille : site Internet (http://www.orvinfait.fr/castillon.html).

*

Castricum
Localité des Pays-Bas, entre Alkmaar et Haarlem. Victoire du général Guillaume-Marie Brune, futur maréchal de l’Empire, sur le duc d’York et Albany, second fils de George III, le 6 octobre 1799. Participèrent notamment à cette bataille :
– du côté des Français et des Hollandais : les généraux Bonhomme, Jean-Baptiste Dumonceau, futur maréchal de Hollande et futur comte de l’Empire, Jean Boudet, Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, futur maréchal et futur ministre de la Guerre, Michel-Marie Pacthod, Dominique-René Vandamme, futur pair de France, Fuzier, Malher, Barbou, Simon, Aubrée et Daendels ; 
– du côté des Anglais et des Russes : les généraux Essen, Ralph Abercromby et Don.
Les Français perdirent près de 2 000 hommes tués ou blessés, les Anglo-Russes environ 4 000.
Bibl. : Mémoires historiques sur la campagne du général en chef Brune en Batavie, du 5 fructidor an 7 au 9 frimaire an 8, rédigés par un officier de son État-Major : ouvrage demeuré anonyme, Paris, Favre, an IX.

*

Castro-Verde Voir Ourique
*

Catalauniques (champs) (ou champs Cataloniens, en latin Campus Mauriacus))
Plaines de la Champagne pouilleuse où le général romain Aetius, aidé du roi des Wisigoths Théodoric Ier, des Burgondes et des Francs Saliens de Mérovée, vainquit le roi des Huns Attila le 20 juin 451, entre Châlons et Troyes, aux environs du bourg gallo-romain de Catalaunorum. Théodoric Ier périt dans cette bataille qui délivra la Gaule de l’invasion des Huns. Le peuple germanique des Gépides participa à la bataille aux côtés des Huns.
Bibl. : Éric Glatre, Attila aux champs catalauniques, 451, Paris, Socomer, 1991.


Catane (en italien Catania)
Ville et port de Sicile. Victoire du marquis Abraham Duquesne sur l’amiral hollandais Michael Adriaanszoon van Ruyter, qui fut mortellement blessé, en 1676.
Victoire des troupes britanniques en juillet 1943.
*

Caudium (aujourd’hui Montesarchio)
Ville de l’Italie ancienne (Samnium), entre Bénévent et Capoue. Dans un défilé, aux environs de cette ville, deux légions commandées par les consuls Veturius Calvinus et Spurius Postumius Albinus Regillensis subirent une des plus humiliantes défaites romaines en 321 av. J.-C., au cours de la 2e guerre samnite. S’y étant laissé enfermer par les Samnites de Gavius Pontius Herennius, elles furent contraintes de passer sous un joug dressé par leurs vainqueurs, d’où le nom de « Fourches caudines » (aujourd’hui Stretto di Arpaja) donné à ce défilé.
*

Caures
Bois des hauts de Meuse, sur la rive droite de la Meuse, au nord de Verdun*.
*

Cavite
Ville des Philippines (Luzon), sur la baie de Manille. Victoire de l’amiral américain George Dewey sur les navires espagnols du contre-amiral Montojo le 1er mai 1898. La flotte américaine se composait de l’Olympia, de la Concord, du Boston, du Baltimore, du Raleigh, du Petrel. Trois bâtiments espagnols furent très vite détruits : la Reina Maria-Cristina, vaisseau amiral dont le capitaine D. Luis Cadarso périt, la Castilla et le Don Antonio-de-Ulloa. Les Espagnols échouèrent le Mindanao sur une plage et mirent eux-mêmes le feu au Don Juan-de-Austria, au Marquis del Duero, à l’Isla-de-Cuba, à l’Isla-de-Luzon, au Correo et au Velasco. Ils perdirent en tout treize bâtiments et 230 marins. Les Américains n’eurent que huit hommes blessés sur le Baltimore.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome IV.

*

Cecora
Victoire des Turcs d’Osman II sur les Polonais, commandés par Stanislaw Zolkiewski, en septembre-octobre 1620, près de Iasi. Zolkieski et ses deux fils périrent dans la bataille.
*

Cécryphaleia (aujourd’hui Ankistrion)
Îlot grec, au sud d’Égine, dans le golfe Saronique. Victoire des Athéniens sur les Péloponnésiens vers 457 av. J.-C.
*

Centuripæ
Ancienne ville de Sicile, à l’ouest de Catane. Victoire des Romains sur le roi de Syracuse Hiéron, allié de Carthage, en 263 av. J.-C., au début de la 1ère guerre punique.
*

Cer
Montagne de Serbie, dominant la Drina. Victoire des Serbes sur les Autrichiens le 24 août 1914.
*

Céret
Ville du département français des Pyrénées-Orientales, dans le Vallespir, sur le Tech. Victoire des Français sur les Espagnols en 1794.
*

Cérignole (en italien Cerignola)
Ville d’Italie (province de Foggia, dans les Pouilles) près de laquelle Gonzalve de Cordoue (Gonzalo Fernández de Cordóba, el Gran Capitan), à la tête des Espagnols, battit les Français commandés par Louis d’Armagnac, duc de Nemours, le 28 avril 1503, chassant ainsi définitivement Louis XII du royaume de Naples. Le duc de Nemours périt d’une balle dans la bataille. Nemours disposait de 6 000 hommes, Gonzalve de Cordoue de 6 300. Les Français perdirent plus de 3 000 hommes.
*

Cérisoles (en italien Ceresole Alba)
Village du Piémont (Aoste), près de Cuneo, où les Français de François de Bourbon-Vendôme, comte d’Enghien, défirent les Espagnols et les Impériaux commandés par Alfonso de Avalos, marquis del Vasto (ou, en français, du Guast), gouverneur du Milanais, les 13 et 14 avril 1544. L’amiral Gaspard de Châtillon, sire de Coligny, participa à la bataille et fut armé chevalier. L’amiral français Antoine de Noailles s’y distingua, ainsi que Blaise de Lasseran Massemcome, seigneur de Monluc. S’y distingua également le capitaine français Pierre d’Ossun. L’aile droite française était commandée par Boutières, l’aile gauche par Dampierre, le centre étant aux ordres du comte d’Enghien. La gauche des Impériaux était commandée par le prince de Salerne, la droite par Raymond de Cardone, le centre par Du Guast. Cette victoire, à laquelle contribua Gaspard de Saulx, seigneur de Tavannes, futur maréchal de camp et gouverneur de Verdun, coûta 12 000 hommes, 3 000 prisonniers et quatorze canons aux Impériaux et donna à la France le Montferrat. François de Genouilhac, fils de Jacques Galliot (ou Galiot de Genouilhac), grand maître de l’artillerie française et remarquable technicien en matière de balistique, fut blessé mortellement.
*

Cerna
Petite rivière de Macédoine, affluent droit du Vardar. Trois batailles s’y déroulèrent durant la Première Guerre mondiale :
– bataille de la Cerna-Monastir (octobre-novembre 1916) au cours de laquelle Français, Serbes, Russes, puis Italiens, reprirent Monastir (Bitola, en serbe Bitolj) aux Bulgares ;
– bataille de la Boucle de la Cerna dans laquelle les Alliés progressèrent légèrement au cours de l’« offensive d’ensemble » de mai 1917 ;
– bataille livrée sous la direction de Franchet d’Esperey, les 19 et 20 septembre 1918, où fut rompu le front ennemi (Monastir-Doiran).
*

Cerro Gordo
Plateau du Mexique, entre Veracruz et Mexico. Victoire du général américain Winfield Scott sur les Mexicains, commandés par Santa Anna, les 17 et 18 avril 1847.
Bibl. : George Wilkins Kendall, The war between the United States and Mexico, New York, D. Appleton and Co., 1851.

*

Cesena
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne (province de Forli), sur le Savio. Victoire de Joachim Murat, roi de Naples, sur les Autrichiens le 30 mars 1815.
*

Cesmé
Petit port de Turquie, à l’ouest d’Izmir, en face de l’île grecque de Chios. Victoire navale des Russes sur une flotte turque de vingt navires et treize galères le 5 juillet 1770. Près de 11 000 Turcs périrent dans la bataille.
*

Ceuta (en arabe Sabta)
Ville constituant une enclave espagnole sur la côte méditerranéenne du Maroc. Victoire des Espagnols sur les Marocains, commandés par le duc Jean-Guillaume de Ripperda (aventurier hollandais ayant occupé en Espagne les plus hautes fonctions et réfugié au Maroc après sa disgrâce) en 1733.
*

Chacabuco
Vallée située près de Santiago du Chili, au Chili. Victoire de l’Argentin José de San Martín et de Bernardo O’Higgins sur les Espagnols, commandés par le général péruvien Rafael Maroto, le 12 février 1817.
*

Châlons-sur-Marne (aujourd’hui Châlons-en-Champagne)
Ville du département français de la Marne, sur la Marne. Victoire de l’empereur romain Aurélien sur l’usurpateur Tetricus, empereur des Gaules, en 273. Aurélien réintégra pourtant Tetricus dans le sénat et lui confia le gouvernement de la Lucanie.
*

Chameau
Victoire des troupes d’Ali ibn abi Talib sur celles de Talha et de Zobair, deux compagnons de Mahomet soutenus par Aïcha, l’épouse préférée du Prophète, près de Bassorah, en Irak, en décembre 656. Cet événement est resté célèbre dans les annales arabes sous le nom de bataille du Chameau, car les épisodes les plus sanglants se déroulèrent autour du chameau qui portait Aïcha. Cette dernière fut faite prisonnière par Ali.
*

Champagne
Région orientale du Bassin parisien. Batailles de Champagne : nom donné à plusieurs opérations au cours de la Grande Guerre :
La « 1ère bataille de Champagne » fait partie de la « 1ère offensive » de 1915 et dura du 20 décembre 1914 au 20 mars 1915. Entreprise pour interdire les transports de troupes allemandes sur le front russe, cette bataille, dans laquelle s’illustrèrent les troupes de l’armée du général Fernand de Langle de Cary, n’aboutit qu’à des gains territoriaux insignifiants. Le général Jean-Baptiste Marchand, le héros de Fachoda, participa à la bataille, ainsi que le général Henri-Philippe-Omer Pétain, futur maréchal, qui commandait la IIe armée.
La « 2e bataille de Champagne », du 25 septembre au 16 novembre 1915, ne réussit pas à faire la « percée ». Du côté français, la direction de la bataille était aux mains du général Édouard de Curières de Castelnau. Le général Philippe Pétain, futur maréchal de France, participa à la bataille.
En 1918, la « 3e bataille de l’Aisne », du 27 mai au 7 juin, déborda jusqu’en Champagne.
Un peu plus tard, fut livrée dans ces plaines la « 3e bataille de Champagne », du 15 au 18 juillet 1918, où les armées Maistre et Fayolle arrêtèrent l’offensive des armées du kronprinz et leur enlevèrent l’initiative des opérations. Le général d’infanterie français Jean-Marie-Joseph Degoutte participa à cette bataille.
À cette bataille d’ensemble, de laquelle dépendirent les deux batailles de la montagne de Reims et de Prosnes-Massiges, succéda bientôt la grande « campagne offensive de Champagne et d’Argonne » où, du 26 septembre au 15 octobre 1918, Français, Italiens et Américains marchèrent sans arrêt jusqu’à l’Aisne et la lisière septentrionale de l’Argonne.
Bibl. : André Laurent, La Grande guerre en Champagne et la deuxième victoire de la Marne, Lyon, Horvath ; Paris, Secrétariat d’État aux anciens combattants, 1994 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Champaubert
Commune du département français de la Marne, près d’Épernay. Durant la campagne de France, victoire de Napoléon sur les Russes, commandés par le général Olsufiev, le 10 février 1814. Les Français (15 000 hommes de la Garde sous les ordres des maréchaux Auguste-Louis-Frédéric Viesse de Marmont et Michel Ney) prirent vingt-et-une pièces de canon et firent plus de 1 800 prisonniers, dont le général Olsufiev et son état-major. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Ricard, Picquet, Étienne Tardif de Pommeroux de Bordesoulle, futur pair de France, Alexandre de Girardin et Joseph Lagrange, futur pair de France ; ce dernier reçut une balle à la tête. Les Russes perdirent 1 200 hommes. Les Français eurent 650 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Champ des Bécasses Voir Koulikovo
*

Champ des Merles Voir Kosovo Polje
*

Champenoux
Village du département français de Meurthe-et-Moselle, théâtre de la bataille du Grand-Couronné de Nancy*.
*

Champigny-sur-Marne
Commune du département français du Val-de-Marne, à l’est de Paris et du bois de Vincennes. Sanglants combats entre les Français, qui voulaient percer les lignes ennemies, et les Prussiens, pendant le siège de Paris (30 novembre et 2 décembre 1870). Louis-Henri Brown de Colstoun, futur vice-amiral, se distingua dans cette bataille. Le lieutenant de vaisseau François-Ernest Fournier, futur vice-amiral, participa aux combats de Champigny. Le baron Camille-Aldabert de La Roncière Le Noury, vice-amiral commandant en chef le corps d’armée de Saint-Denis, contribua au demi-succès de Champigny en effectuant une vigoureuse diversion vers Épinay-sur-Seine le 30 novembre. Édouard-Étienne Simon, dit Lockroy, futur ministre de la Marine, participa au combat. Les troupes de la garnison parisienne étaient commandées par le général Auguste-Alexandre Ducrot. Les Prussiens disposaient au total de 50 000 fantassins, de plus de 4 000 cavaliers et de 168 canons de campagne. Ils étaient commandés par le général Fransecki, aux ordres du prince royal de Saxe, commandant de l’armée de la Meuse. Les Français alignaient 75 000 fantassins et 252 canons de campagne. Participèrent également à cette bataille les généraux Louis-JulesTrochu, Maussion, Faron, Blanchard, Bellemare, Joseph Vinoy, Appert, Frébault, Tripier, La Mariouse, d’Exéa, Ildefonse Favé, le contre-amiral Louis-Pierre-Alexis Pothuau. Lors de l’engagement du 30 novembre, les Français perdirent plus de 5 000 hommes, les Allemands 2 000, pour la plupart Saxons et Wurtembergeois. Le 2 décembre, les Français perdirent 429 officiers et 9 000 hommes, dont 1 500 faits prisonniers ; les Allemands eurent 3 500 hommes hors de combat, dont 530 faits prisonniers.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II ; Pierre Lehautcourt, Siège de Paris. Le Bourget-Champigny (28 octobre-3 décembre 1870), Paris, Berger-Levrault, 1898.

*

Champs Catalauniques Voir Catalauniques (champs)
*

Champs de Caton
Victoire du général de l’empereur Justinien Jean Troglitta sur les Maures Lonatas en Afrique du Nord (Numidie), vers 548.
*

Chancellorsville
Localité des États-Unis d’Amérique (État de Virginie). Victoire des Sudistes du général Robert Edward Lee sur les Fédéraux de Joseph Hooker du 2 au 4 mai 1863, lors de la guerre de Sécession. Le général sudiste Thomas Jonathan Johnston, surnommé Stonewall (Mur de pierre) depuis la première bataille de Bull Run*, fut, par erreur, mortellement blessé par ses propres troupes et devait mourir une semaine plus tard. Le général Carl Schurz, futur sénateur du Missouri et futur secrétaire d’État à l’Intérieur, participa à la bataille dans les rangs nordistes.
Bibl. : Guide to the Battles of Chancellorsville & Fredericksburg : ouvrage édité sous la direction de Jay Luvaas et Harold W. Nelson, University Press of Kansas, 1996 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Chantonnay
Ville du département français de Vendée, près de La Roche-sur-Yon. Victoire des 15 000 Vendéens du général Maurice Gigost d’Elbée et de Royrand sur l’armée républicaine de 6 000 hommes du général Tuncq, commandée par le général de brigade Lecomte, le 5 septembre 1793. Lecomte fut blessé mortellement. Seuls 1 500 Républicains échappèrent au carnage. Les Vendéens perdirent pour leur part 3 000 hommes.
Bibl. : Valentine Folquet de Planta, comtesse de la Bouère, Mémoires inédits de Bertrand Poirier de Beauvais, commandant général de l’artillerie des armées de la Vendée, Paris, Plon, 1893.

*

Charleroi
Ville de Belgique (Hainaut), sur la Sambre et le canal Charleroi-Bruxelles. La bataille de Charleroi, ou de la Sambre, recouvre les opérations qui se sont déroulées dans cette région du 21 au 23 août 1914 et qui opposèrent sur la rive gauche de la Meuse la Ve armée française du général Charles-Louis-Marie Lanrezac et l’armée britannique du maréchal John Denton Pinkstone French aux trois armées allemandes opérant en Belgique (Ière armée commandée par le général Alexander von Kluck, IIe armée commandée par le feld-maréchal Karl von Bülow, IIIe armée commandée par le général Max Klemens von Hausen). Cette bataille, où l’armée française défendit vainement les passages de la Sambre, aboutit au repli général des forces alliées et à l’invasion du nord de la France.
Bibl. : Fleury-Lamure, Charleroi, Berger-Levrault, 1916 ; Général J. Rouquerol, Charleroi. Août 1914, Paris, Payot, 1932.

*

Charlestown
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État du Massachusetts. 1ère bataille et 1ère victoire des Américains dans la guerre d’Indépendance, le 17 juin 1775. Voir Bunker Hill*.
*

Charmes Voir Trouée de Charmes
*

Châteauguay
Rivière du Canada et des États-Unis d’Amérique, affluent du Saint-Laurent. Lors de la guerre entre les États-Unis d’Amérique et l’Angleterre, victoire de l’officier canadien Charles-Michel d’Irumberry de Salaberry sur les Américains le 26 octobre 1813.
Bibl. : Benjamin Sulte, La bataille de Chateauguay, Québec, Raoul Renault, 1899 ; Site Internet : http://www.republiquelibre.org/cousture/CHATEAUGUAY.HTM

*

Château-Thierry
Ville du département français de l’Aisne, sur la Marne. Victoire de Napoléon sur le général prussien Jean-David-Louis Yorck, comte de Wartenburg, commandant 18 000 Prussiens et 12 000 Russes, le 12 février 1814. Louis Planat de la Faye, aide de camp du général Antoine Drouot, fut blessé pendant une reconnaissance. Participèrent notamment à cette bataille :
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova ;
– les généraux Christiani, Beliard, Jean-Martin Petit, futur pair de France et futur sénateur.
Les alliés perdirent 3 000 hommes, dont 1 800 faits prisonniers, et trois pièces de canon. La perte des Français s’éleva à 400 hommes.
Lors de la Première Guerre mondiale, de durs combats se déroulèrent à Château-Thierry et les troupes américaines, commandées par le général John Pershing, se couvrirent de gloire aux environs les 20 et 21 juillet 1918 (voir Marne*).
*

Chattanooga
Ville des États-Unis d’Amérique (État du Tennessee), sur le Tennessee. Durant la guerre de Sécession, victoire des généraux Ulysses Simpson Grant et William Tecumseh Sherman, futur commandant en chef de l’armée américaine, sur les Confédérés le 24 novembre 1863. Après leur défaite, ces derniers durent se replier en Géorgie. Le général George Henry Thomas, à la tête de l’armée du Cumberland, contribua à la victoire nordiste.
Bibl. : William Tecumseh Sherman, Memoirs of General William T. Sherman, New York, D. Appleton, 1875, tome Ier ; John Bowers, Chickamauga and Chattanooga : The Battles that doomed the Confederacy, Quill Press, 2000 (réédition) ; Wiley Sword, Mountains touched with fire : Chattanooga besieged, 1863, St. Martin’s Griffin, 1997 ; James Lee McDonough, Chattanooga : a death grip on the Confederacy, University of Tennessee Press, 1990 (réédition) ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Chelm
Ville de Pologne (Lublin). Victoire des Prussiens sur les Polonais en 1794.
*

Chemillé
Petite ville du département français du Maine-et-Loire, près de Cholet. Victoire des Vendéens, commandés par Jacques Cathelineau, futur généralissime de l’armée « catholique et royale », sur 200 républicains le 14 mars 1793.
Bibl. : Valentine Folquet de Planta, comtesse de la Bouère, Mémoires inédits de Bertrand Poirier de Beauvais, commandant général de l’artillerie des armées de la Vendée, Paris, Plon, 1893.

*

Chemin des Dames
Chemin carrossable dans le département français de l’Aisne, courant, pendant une trentaine de kilomètres, sur les plateaux entre l’Aisne et l’Ailette (ou Lette), depuis les environs des fermes de l’Ange-Gardien et de la Malmaison jusqu’à la ferme Hurtebise. Ce « chemin de ronde » des hauteurs de l’Aisne, qui se prolonge sur les sommets tabulaires de Craonne jusque dans la plaine champenoise et la vallée de l’Aisne, existait dès la 1ère moitié du XVIIIe siècle et succédait à une piste du Moyen Âge et à une voie romaine. Les plateaux peu élevés (200 mètres au point culminant) sur lesquels court le chemin (ou route) des Dames et leurs talus, corniches et « creuttes » (galeries naturelles) ont servi, durant l’époque historique, de théâtre à plus d’une bataille. La 1ère fut gagnée, au pied sud-oriental des hauteurs de Craonne, entre Pontavert et Berry-au-Bac, par Jules César en 57 av. J.-C.
Napoléon Ier y battit les Prusso-Russes en mars 1814 (bataille de Craonne*).
Deux batailles de la Première Guerre mondiale portent ce nom. La 1ère, d’initiative française, qui eut lieu du 15 avril à fin octobre 1917, sous le commandement du général Georges-Robert Nivelle, assura la conquête des plateaux du nord de l’Aisne et reporta le front sur l’Ailette. La seconde, d’initiative allemande, rompit en quelques heures, le 27 mai 1918, sous le commandement du kronprinz et des généraux Von Bœhn et Von Below, le dispositif français sur l’Ailette et préluda à la constitution de la poche de Château-Thierry. Le chemin des Dames fut libéré au cours des opérations de septembre-octobre 1918.
Bibl. : Georges Charmaille, Le massif du chemin des Dames au cours de la Grande Guerre : recueil de rapports sur les combats au pied du massif entre 1914 et 1918, Champigny-sur-Marne, édition de l’auteur, 1998 ; Gérard Lachaux, 1917, la bataille du chemin des Dames, CHAV, 1997 ; Pierre Miquel, Le chemin des Dames, Paris, Pocket, 1998 ; R.-G. Nobécourt, Les Fantassins du Chemin des Dames, Paris, Laffont, 1965 ; Luneray, Bertout, 1983 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Chemnitz (anciennement Karl-Marx-Stadt)
Ville de Saxe, sur la Chemnitz, sous-affluent de l’Elbe. Victoire du feld-maréchal suédois Jean-Gustave Banier (ou Baner), surnommé le Second Gustave, sur les Saxons en 1639.
*

Chéronée (en grec Khairôneia)
Ancienne ville de Grèce (Béotie), sur le Céphise, près de Thèbes. Victoire des Béotiens sur les Athéniens en 447 av. J.-C.
Victoire de Philippe II de Macédoine sur les Grecs (Athéniens et Thébains), commandés par le général et mercenaire athénien Charès et Lysiclès, le 1er septembre 338 av. J.-C. Démosthène assista à cette bataille, où combattit le futur roi de Macédoine Alexandre III (Alexandre le Grand), qui ouvrit la Grèce aux Macédoniens. Le « bataillon sacré », corps d’élite de 300 Thébains, fut complètement anéanti par les Macédoniens. Parmi les prisonniers athéniens, figurait l’orateur Démade.
Victoire de Quintus Caecilius Metellus Macedonicus sur la ligue Achéenne en 146 av. J.-C.
Victoire des 15 000 Romains de Sylla (Lucius Cornelius Sulla) sur les 60 000 hommes du roi du Pont Mithridate VI Eupator, dit le Grand, commandés par le général Archéalos le Cappadocien, en 87 av. J.-C. Lucius Licinius Murena, lieutenant de Sylla, contribua à la victoire.
Victoire des Thébains sur les Athéniens en 44.
*

Chesapeake
Baie de la côte est des États-Unis d’Amérique, dans le Maryland et le nord de la Virginie. Le comte François-Joseph de Grasse-Tilly, lieutenant général des armées navales, battit l’escadre anglaise de l’amiral Thomas Graves dans la baie de Chesapeake le 5 septembre 1781 et rendit ainsi possible la prise de Yorktown*, le 19 octobre 1781, qui mit fin à la guerre d’Indépendance américaine. L’escadre française était disposée de la façon suivante :
– l’avant-garde était commandée par le futur vice-amiral et futur comte de l’Empire Louis-Antoine de Bougainville qui se trouvait sur l’Auguste, vaisseau de quatre-vingts canons ;
– l’arrière-garde était commandée par le baron François-Aymar de Monteil, futur lieutenant général, qui se trouvait sur le Languedoc, vaisseau de quatre-vingts canons ;
– le comte de Grasse-Tilly menait le corps de bataille sur la Ville de Paris, vaisseau de 104 canons.
L’escadre anglaise était disposée de la manière suivante :
– l’avant-garde était commandée par le vice-amiral Samuel Hood qui se trouvait sur le Barfleur, vaisseau de quatre-vingt-dix canons ;
– l’arrière-garde était commandée par le contre-amiral Drake qui se trouvait sur la Princesse, vaisseau de soixante-dix canons ;
– l’amiral Graves menait le corps de bataille sur le London, vaisseau de quatre-vingt-dix-huit canons.
Participèrent notamment à cette bataille :
– l’enseigne de vaisseau Robert-François Aché de Serquigny qui se trouvait sur le Zodiaque ;
– le comte François-Hector d’Albert de Rions qui se signala au commandement du Pluton ;
– le chirurgien français Luc-Augustin Bacqua qui opérait sur le Scipion ;
– Jacques Bedout, futur contre-amiral, qui se trouvait sur la Railleuse ;
– sur le même navire, le futur major général et futur baron de l’Empire Joseph-César Bourayne ;
– le lieutenant de vaisseau François-Paul de Brueys d’Aigalliers, futur vice-amiral, et l’enseigne de vaisseau Luc-Julien-Joseph Casabianca, futur chef de division, qui se trouvaient sur le Zélé ;
– le garde-marine Eustache Bruix, futur amiral, qui se trouvait sur l’Auguste ;
– l’enseigne de vaisseau Louis-Marie-Joseph Caffarelli, futur comte de l’Empire, qui se trouvait sur le Marseillais ;
– le marquis Joseph-Bernard de Chabert-Cogolin, futur vice-amiral, qui commandait le Saint-Esprit ;
– le garde-marine Denis Decrès, futur duc de l’Empire, futur vice-amiral et futur ministre de la Marine, qui se trouvait sur le Richmond ;
– le futur contre-amiral Jean-Louis Delmotte qui se trouvait sur le Duc-de-Bourgogne ;
– l’enseigne de vaisseau Armand-Simon-Marie Du Chayla, chevalier de Blanquet, futur vice-amiral honoraire, qui se trouvait sur le Palmier ;
– le pilote Louis-Antoine-Cyprien Infernet, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le César ;
– le comte François-Louis Dumaitz de Goimpy-Feuquières, capitaine de vaisseau et futur chef d’escadre ;
– Jean-Mathieu-Adrien Lhermitte, futur vice-amiral et futur baron de l’Empire, qui se trouvait sur le Northumberland ;
– l’enseigne de vaisseau Charles-René Magon de Médine, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Caton ;
– Esprit-Tranquille Maistral, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Scipion ;
– le chevalier Élisabeth-Paul-Édouard de Rossel, garde-marine, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Magnanime ;
– le maître canonnier Jean-François Tartu, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Vaillant ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Baptiste Prévost Sansac de Traversay, futur amiral et futur ministre de la Marine russe, qui, grâce à son observation de l’escadre anglaise, permit à De Grasse de disposer au mieux ses vaisseaux ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Louis Trédem de Lezerec, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur la Ville-de-Paris ;
– le comte Jean-Honoré de Trogoff de Kerlessy, lieutenant de vaisseau, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Glorieux ;
– le comte Pierre-René-Marie de Vaugiraud de Rosnay, capitaine de vaisseau, futur vice-amiral, qui commandait la Ville-de-Paris ;
– l’enseigne de vaisseau Pierre-Charles de Villeneuve, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Marseillais.
Bibl. : François Caron, La guerre incomprise ou la victoire volée : Bataille de Chesapeake en 1781, Service Historique de la Marine, 1988 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968 ; « Chesapeake, 1781. Victoire sur toute la ligne » : article de Frank Jubelin dans Sciences et avenir de juillet 2001.

*

Chiari
Ville d’Italie (Lombardie, province de Brescia), près de l’Oglio. Victoire du feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, sur le maréchal de France François de Neufville, duc de Villeroi, le 1er septembre 1701, lors de la guerre de Succession d’Espagne. Villeroi perdit 3 000 hommes, le prince Eugène 150.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série.

*

Chickamauga
Ville du nord-ouest de l’État de Géorgie, aux États-Unis d’Amérique. Durant la guerre de Sécession, bataille indécise, mais sanglante, entre Sudistes et Nordistes les 19 et 20 septembre 1863. Philip Henry Sheridan, futur commandant en chef de l’armée américaine, se distingua particulièrement dans cette bataille, ainsi que le général nordiste George Henry Thomas.
Bibl. : John Bowers, Chickamauga and Chattanooga : The Battles that doomed the Confederacy, Quill Press, 2000 (réédition) ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Chiclana
Ville d’Espagne, en Andalousie, dans la province de Cadix. Bataille indécise entre les Français du maréchal Claude-Victor Perrin, dit Victor, duc de Bellune (environ 6 000 hommes), et une armée anglo-hispanique commandée par le général La Peña et le général anglais Graham le 5 mars 1811. Le général Ruffin fut grièvement blessé ; fait prisonnier, il devait mourir en vue des côtes anglaises. Participèrent également à cette bataille les généraux Villate et Chaudron-Rousseau et le colonel d’infanterie J.-F.-Étienne Autié ; ces deux derniers furent tués. Les Français eurent 2 500 hommes hors de combat ; ils prirent trois drapeaux et quatre pièces de campagne. Les Anglais et les Espagnols perdirent 3 500 hommes, tués ou faits prisonniers.
*

Chiffa
Fleuve d’Algérie dont l’embouchure se situe près de Sidi-Ferruch. Victoire des Français sur Abd el-Kader le 31 décembre 1839.
*

Chios (ou Chio)
Une des grandes îles de l’archipel grec, près de la côte turque. Victoire navale du marin grec Konstantinos Kanaris, futur Premier ministre, sur les Turcs, le 18 juin 1822, lors de la guerre de l’Indépendance. Kanaris incendia une flotte turque avec deux brûlots.
*

Chipka
Bourg de Bulgarie près duquel se trouve le défilé de Chipka (Balkans), théâtre d’une lutte acharnée entre Russes et Turcs au cours de l’été 1877.
*

Chizé
Commune du département français des Deux-Sèvres, près de Niort. Victoire de Bertrand Du Guesclin sur les Anglais en 1373.
*

Chocim Voir Khotine
*

Cholet
Ville du département français du Maine-et-Loire, sur la Moine, affluent de la Sèvre Nantaise. Victoire des Républicains de l’armée de Mayence, commandée par le général de brigade Jean-Baptiste Kléber, François Marceau, Vimeux et François-Nicolas-Benoît Haxo, sur l’armée vendéenne commandée par le marquis Charles Artus de Bonchamp (ou Bonchamps), le général Louis-Maurice-Joseph Gigot, marquis d’Elbée, généralissime de l’armée « catholique et royale », surnommé « le général de la Providence », Henri du Vergier, comte de La Rochejaquelein, et Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure, le 17 octobre 1793. L’armée républicaine comptait 24 000 hommes, l’armée vendéenne 40 000. D’Elbée fut grièvement blessé dans la bataille ; réfugié dans l’île de Noirmoutier, il fut retrouvé et fusillé dans un fauteuil. Bonchamp y trouva la mort. Avant de mourir, Bonchamp aurait réussi à obtenir des insurgés la grâce de 4 000 prisonniers républicains détenus à l’abbaye de Saint-Florent. Les Vendéens eurent 10 000 hommes tués.
Le 10 mars 1794, Stofflet, nouveau chef des Vendéens après la mort de Henri du Vergier de La Rochejaquelein, s’empara, avec 4 000 hommes, de Cholet où se trouvait un bataillon républicain aux ordres du général Moulin. Ce dernier, gravement blessé, se brûla la cervelle pour n’être pas massacré par ses ennemis. Le général Cordelier, apprenant aussitôt la défaite et la mort du général Moulin, chassa Stofflet de Cholet.
Bibl. : Jacques de Boislèvre, Le jour le plus long de la Vendée, Laval, Siloë, 1988 ; Docteur Charles Coubard, La guerre de la Vendée : Cholet, 1793-1794, Cholet, Éd. du Choletais, 1992 ; Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1817, tome II.

*

Chotusitz
Village de Bohême. Victoire du roi de Prusse Frédéric II, secondé par le prince Léopold et le maréchal de Buddenbrock, sur les Autrichiens, commandés par le prince Charles de Lorraine et le feld-maréchal Lothaire-Joseph-Georges Kœnigseck, le 17 mai 1742, au début de la guerre de Succession d’Autriche.
Bibl. : Œuvres de Frédéric le Grand, Berlin, Rodolphe Decker, 1846, tome II.

*

Chypre (en grec Kypros, en turc Kibris)
Île de la Méditerranée orientale, au sud de la Turquie et à l’ouest de la Syrie. Victoire des Athéniens sur les Perses en 449 av. J.-C., pendant la 2e guerre médique. Voir Salamine de Chypre*.
*

Cinq Fourches
Victoire du général Philip Henri Sheridan, futur commandant en chef de l’armée américaine, sur les Sudistes, durant la guerre de Sécession, le 1er avril 1865, au carrefour des Cinq Fourches (Five Forks), près de Petersburg.
Bibl. : Robert Alexander, Five Forks : Waterloo of the Confederacy, Michigan State University Press, 2003 ; Général Philip H. Sheridan, Personal Memoirs of P.H. Sheridan, Digital Scanning, 1999 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Cirencester
Localité du sud de l’Angleterre, entre Gloucester et Oxford. Victoire des troupes du roi d’Angleterre Henri IV sur les derniers fidèles du roi déposé Richard II en 1400.
*

Cirta (aujourd’hui Qasantina, auparavant Constantine)
Ancienne ville de Numidie (en Algérie). Victoire du roi de Numidie Jugurtha sur son cousin Adherbal en 113 av. J.-C. 
Victoire du consul romain Caius Marius sur Jugurtha en 107 av. J.-C.
*

Cition (ou Citium, en grec Khition, aujourd’hui Larnaka)
Ancienne ville de l’île de Chypre (sur la côte sud-est). Victoire des Perses sur le roi de Chypre Évagoras Ier en 381 av. J.-C.
*

Ciudad Real
Ville d’Espagne, chef-lieu de la province de Castilla-La Mancha, entre le Guadiana et le Jabalon. Victoire du général français Bastien-Horace-François Sébastiani de la Porta, futur maréchal et futur ministre, sur les Espagnols de l’armée de la Manche commandée par le comte de Cartoajal le 27 mars 1809. Les Espagnols eurent 1 500 morts ou blessés et près de 4 000 prisonniers. Ils abandonnèrent sept pièces de canon et quatre drapeaux. L’armée espagnole, renforcée de troupes qui se trouvaient en arrière, et forte encore de 17 000 hommes, voulut tenter, le lendemain, le sort d’une nouvelle bataille ; elle fut culbutée une seconde fois par le général Édouard Milhaud et perdit 6 000 hommes, dont 1 000 faits prisonniers, et le reste de son artillerie et de ses bagages. Le marquis de Gallos, général espagnol, fut tué. J.-L. de Bouillé, futur général de brigade et futur comte de l’Empire, participa à cette bataille.
*

Ciudad-Rodrigo
Ville d’Espagne (Castilla-León), dans la province de Salamanque, au-dessus de l’Agueda. Victoire du général britannique Arthur Wellesley, duc de Wellington, sur les Français le 19 janvier 1812. La garnison française de Ciudad-Rodrigo (1 790 hommes sous les ordres du général Barrié) dut se rendre. Il y eut environ 1 000 hommes tués ou blessés des deux côtés. Les Anglais perdirent les généraux Crawfurd et M’Kinnon. Ils s’emparèrent de 109 pièces de canon en batterie et d’un parc d’artillerie de quarante-quatre pièces.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892.

*

Cività (ou Civitella)
Ancienne ville de l’Italie méridionale (Pouilles). Victoire des Normands de Robert Guiscard sur le magistros Argyros, commandant les troupes du pape Léon IX, des Lombards et des Byzantins, le 18 juin 1053. Le pape fut fait prisonnier par le frère de Robert Guiscard, Humfroy, comte de la Pouille.
*

Civita Castellana
Ville d’Italie, dans le Latium, au sud-est de Viterbe. Victoire du général Jacques-Étienne-Joseph-Alexandre Macdonald sur le général autrichien Karl Mack, baron von Leiberich, en 1798.
*

Civitella Voir Cività
*

Civitot
Victoire des Turcs sur les Croisés de la 1ère croisade (la croisade populaire emmenée par Pierre l’Ermite) en 1096, sur la rive d’Asie du Bosphore.
*

Clastidium (aujourd’hui Casteggio)
Ville de la Gaule cisalpine (Italie). Victoire du général et consul romain Marcus Claudius Marcellus sur les Insubriens (ou Insubres) et les Gésates en 222 av. J.-C. Marcellus tua lui-même le chef des Insubriens, Britomarte (ou Viridomare).
*

Clermont (anciennement Clermont-en-Beauvaisis)
Sur l’emplacement de cette ville du département français de l’Oise, sur la Brèche, Jules César défit la tribu des Bellovaques en 51 av. J.-C.
Près de cette ville, les nobles défirent l’armée des « Jacques » que conduisait Guillaume Charles (ou Carle, ou Cale) le 10 juin 1358. Guillaume Charles fut décapité et des dizaines de milliers de paysans furent massacrés.
*

Clichy (ou Clichy-la-Garenne)
Commune du département français des Hauts-de-Seine, près de Nanterre, au nord-ouest de Paris. Le 30 mars 1814, la Garde nationale, conduite par le maréchal Bon Adrien Jeannot, dit de Moncey, duc de Conegliano, y soutint, à la barrière de Clichy, un combat acharné contre les Russes.
*

Clisson Voir Montaigu
*

Clontarf (aujourd’hui faubourg nord-ouest de Dublin)
Ancienne ville d’Irlande. Le roi d’Irlande Brian Boru (ou Boroimhe), chef de clan du Munster, périt dans cette bataille (assassiné sous sa tente par un fugitif) le 23 avril 1014, après avoir vaincu les troupes coalisées de Mael Morda, le roi celte du Leinster, et du Viking Sigurd, comte d’Orkney. Un fils et un petit-fils de Brian Boru périrent aussi dans la bataille.
Bibl. : « The Battle of Clontarf » : étude éditée par The Journal of the Royal Society of Antiquaries of Ireland, Irlande, 1938.

*

Clostercamp (en allemand Klostercamp)
Village d’Allemagne (Rhénanie), au nord-ouest de Duisburg. Victoire des Français, commandés par le lieutenant général Charles-Eugène de Lacroix, marquis de Castries, futur maréchal de France, sur les Hanovriens du prince de Brunswick le 16 octobre 1760, durant la guerre de Sept Ans. La victoire française fut acquise grâce au dévouement du chevalier Nicolas d’Assas, capitaine au régiment d’Auvergne, qui (selon la version de Voltaire dans son Précis du siècle de Louis XV), aux prises avec une colonne ennemie lors d’une reconnaissance nocturne, et menacé de mort s’il disait un mot, sauva l’armée en s’écriant : « À moi, Auvergne, ce sont les ennemis ! » J. Frédéric Kreig, officier allemand au service de la France, futur général de division, se distingua dans la bataille avant d’être fait prisonnier.
Bibl. : François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire dédiée à l’armée et à la garde nationale de France, Paris, 1842, tome VI.

*

Closterseven
Bourg d’Allemagne (Hanovre). Victoire des Français, commandés par le maréchal Louis-François-Armand de Vignerot du Plessis, duc de Richelieu, petit-neveu du cardinal de Richelieu, sur une armée anglo-hanovrienne, commandée par le duc William Augustus de Cumberland, en 1757, au début de la guerre de Sept Ans.
*

Cnide (en grec Knidos)
Ancienne ville de l’Asie Mineure (Carie), colonie des Doriens. Victoire de la flotte attico-perse, commandée par le stratège athénien Conon et le satrape perse de Phrygie Pharnabaze, sur le Spartiate Pisandre en 394 av. J.-C., durant la guerre de Corinthe. Le stratège athénien Iphicrate participa à la bataille. Le roi de Salamine de Chypre Évagoras Ier aida les Athéniens à remporter la victoire.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Cocherel
Hameau du département français de l’Eure, dépendant de la commune d’Houlbec-Cocherel, près d’Évreux. Sous le règne de Charles V le Sage, victoire de Bertrand Du Guesclin sur les Anglais et les Navarrais commandés par Jean III de Grailly, captal de Buch, capitaine du roi de Navarre Charles II le Mauvais, le 16 mai 1364, durant la guerre de Cent Ans. Le captal de Buch fut fait prisonnier. Jean de Vienne, futur amiral, se distingua dans cette bataille.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Jean Froissart, Chroniques : depuis la captivité du roi Jean jusqu’à la bataille de Cocherel, édition d’Osnabrück, Biblio, 1967 ; Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1839, tome Ier.

*

Cocos (îles) (ou îles Keeling)
Archipel de l’océan Indien, entre Java et l’Australie. Combat naval dans lequel le croiseur australien Sydney anéantit le croiseur allemand Emden le 9 novembre 1914.
*

Colchester Voir Camulodunum
*

Colenso
Ville de l’Afrique du Sud (Natal), sur la Tugela. Victoire du général boer Louis Botha sur les Anglais du général Redvers Henry Buller le 15 décembre 1899.
Bibl. : Ian Knight, Colenso 1899 : The Boer War in Natal, Osprey Pub Co, 1995.

*

Colmar
Chef-lieu du département français du Haut-Rhin, sur la Lauch, affluent de l’Ill. Suite de violents combats livrés à partir du 20 janvier 1945 par la Ière armée française de Jean De Lattre de Tassigny et le 21e C.A. américain. La ville fut délivrée le 2 février 1945.
*

Cologne (en allemand Köln)
Ville d’Allemagne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie), sur la rive gauche du Rhin. Victoire du roi des Francs Childéric Ier sur le général gallo-romain Egidius vers 460.
Victoire de Clotaire sur les Saxons qui assiégeaient la ville en 556.
*

Colonne (cap)
Cap de Calabre, près de Crotone. Victoire des Sarrasins sur l’empereur germanique Othon (ou Otton) II en juillet 982. Cette victoire sarrasine permit aux Slaves de se libérer de l’emprise allemande à l’est de l’Elbe.
*

Colophon
Ancienne ville d’Asie Mineure (Ionie), au nord-ouest d’Éphèse. Victoire navale du Spartiate Lysandre sur l’Athénien Alcibiade en 407 av. J.-C., pendant la guerre du Péloponnèse.
*

Coni (en italien Cuneo)
Ville d’Italie, dans le Piémont, près de la frontière française et du département français des Alpes-Maritimes. Victoire des Français, commandés par le prince L. François de Conti, et des Espagnols sur les troupes du duc de Savoie et roi de Sardaigne Charles-Emmanuel le 30 septembre 1744. Les Espagnols perdirent 900 hommes, les Français 1 100 hommes tués ou blessés. Le roi de Sardaigne perdit près de 5 000 hommes.
*

Conquereuil
Commune du département français de la Loire-Atlantique. Victoire du comte de Rennes Conan sur le comte d’Anjou Geoffroy en 981.
Victoire du comte d’Anjou Foulques III, dit Nerra (le Noir), sur le comte de Rennes Conan en 992.
*

Conquet (Le) Voir Le Conquet
*

Consaarbrück
Ville d’Allemagne (Prusse-Rhénane), près du confluent de la Sarre et de la Moselle. Victoire du duc Charles III de Lorraine et des princes de Brunswick, le duc Georges-Guillaume de Lunebourg-Zell et son frère l’évêque d’Osnabruck, sur le maréchal François de Créqui, duc de Lesdiguières, le 11 août 1675. L’armée des princes alliés comportait une vingtaine de mille hommes, celle de Créqui moins de 15 000 hommes.
*

Constantina
Victoire de Maurice (Flavius Mauritius Tiberius), futur empereur d’Orient, sur les Perses en 581, en Mésopotamie.
*

Copaïs
Ancien lac de Grèce (Béotie), aujourd’hui asséché. La bataille du lac Copaïs vit la victoire des Almugavares (Catalans) sur le duc d’Athènes Gautier V de Brienne qui périt dans l’engagement en 1311.
*

Copenhague (en danois Kobenhavn, « port des marchands »)
Capitale du Danemark, sur la côte orientale de l’île de Sjælland et le nord de l’île d’Amager. Victoire du roi de Suède Charles XII sur le roi de Danemark Frédéric IV en 1700.
Victoire du vicomte Horatio Nelson et de sir Hyde Parker sur la flotte danoise le 2 avril 1801. La flotte anglaise était forte de cinquante voiles, dont dix-sept vaisseaux de ligne, et avait 1 000 hommes de troupes de débarquement. Elle avait été dispersée le 15 mars par une violente tempête, perdant même un vaisseau de soixante-quatorze, l’Invincible. Cette victoire mit un terme au projet de « ligue de la neutralité armée », coalition de la Russie, du Danemark et de la France. Au cours de la bataille, Parker, se rendant compte de la résistance danoise et voyant que les vaisseaux anglais étaient trop endommagés dans leur gréement, donna l’ordre de cesser le combat ; Nelson, apercevant ce signal au mât du vaisseau amiral, se saisit de sa lunette et, la plaçant sur son œil borgne, dit froidement : « Je ne vois pas les signaux de Parker » ; et il ordonna de continuer le combat à outrance. Les Anglais eurent 1 200 hommes tués ou blessés. Par suite de vents contraires, les Danois avaient été privés de l’assistance de leurs alliés (vingt vaisseaux russes et suédois).
*

Corail (mer de) (en anglais Coral Sea)
La mer de Corail fait partie de l’océan Pacifique du sud-ouest, entre le nord-est de l’Australie, le Vanuatu, les îles Salomon et la Nouvelle-Calédonie. Bataille aéronavale décisive livrée du 6 au 8 mai 1942 par les flotttes américaine (aux ordres du contre-amiral Frank J. Fletcher) et australienne à la flotte japonaise qui subit de lourdes pertes. Cette défaite des Japonais arrêta leur avance vers l’Australie.
Bibl. : Jacques Pierroux, Mer de Corail. Une bataille navale dans les airs, Paris, Atlantica, 1960 ; Morison, Les grandes batailles navales du Pacifique 1941-1945, Payot, 1960, tome Ier.

*

Corbach
Village d’Allemagne, à l’ouest de Cassel, sur l’Itter. Victoire des Français, commandés par le duc Victor-François de Broglie, maréchal de France, qui disposait de 90 000 hommes, et le comte Claude-Louis de Saint-Germain, à la tête de 30 000 hommes, sur les Hanovriens, commandés par le duc Ferdinand de Brunswick, le 8 juillet 1760.
*

Corfou (de l’italien Corfú, en grec Kèrkura, anciennement Corcyre)
Île ionienne (Grèce), à l’entrée de l’Adriatique. Victoire navale des Normands de Robert Guiscard sur les Grecs en 1085.
*

Corogne (La) (en espagnol La Coruña)
Ville et port d’Espagne, en Galice. Victoires navales des Anglais sur les Espagnols et les Français en 1747 et en 1805.
Bataille indécise livrée par le maréchal de France Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie, futur pair de France et futur président du Conseil, aux Anglais, commandés par le général John Moore, le 16 janvier 1809. Le général Moore, atteint par un boulet, fut mortellement blessé, ainsi que le général David Baird. Les Anglais, sous le commandement du général John Hope, parvinrent à s’embarquer sur la flotte qui les attendait. Participèrent à cette bataille les généraux Jardon et Merle.
*

Coron
Commune du département français du Maine-et-Loire, près de Cholet. Victoire du chef vendéen Piron, à la tête de 12 000 hommes, sur le général de division Antoine-Joseph Santerre et ses 40 000 hommes le 18 septembre 1793. Les Vendéens prirent dix-huit canons.
Bibl. : Valentine Folquet de Planta, comtesse de la Bouère, Mémoires inédits de Bertrand Poirier de Beauvais, commandant général de l’artillerie des armées de la Vendée, Paris, Plon, 1893 ; Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1817, tome II.

*

Coronée (en grec Korôneia)
Ancienne ville de la Grèce (Béotie). Victoire des Béotiens sur les Athéniens en 447 av. J.-C. Le stratège athénien Tolmidès fut tué dans la bataille, ainsi que le père du général athénien Alcibiade.
Victoire du roi de Sparte Agésilas II sur la coalition d’Athènes, de Thèbes, de Corinthe et d’Argos en août 394 av. J.C., durant la guerre de Corinthe. Le chef militaire grec Xénophon, banni d’Athènes, combattit dans les rangs spartiates. Agésilas fut blessé dans la bataille.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1865, tome VII ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Coronel
Cap qui sépare les deux localités chiliennes de Coronel et de Lota-Baja sur la côte du Pacifique. Au large de ce cap, l’escadre allemande du vice-amiral Maximilien von Spee (à bord du Scharnhorst) a battu l’escadre britannique de l’amiral Christopher Cradock, lui coulant les croiseurs Good Hope et Monmouth, le 1er novembre 1914. Cradock coula héroïquement avec son navire. L’escadre allemande devait être détruite aux Falkland* le 8 décembre suivant.
Bibl. : John Irving, Coronel et les Falklands. Premier nov.-8 déc. 1914, Payot, 1928 ; Barrie Pitt, Coronel and Falkland, Cassell, 2002.

*

Cortenuova
Ville d’Italie, en Lombardie (Bergame). Victoire de l’empereur germanique Frédéric II sur les villes de la seconde Ligue lombarde le 27 novembre 1237.
*

Corycos (cap) (aujourd’hui cap Gramvousa)
Cap situé à l’extrémité ouest de l’île de Crète. Victoire navale des Romains, commandés par le préteur C. Livius Salinator, futur consul, sur la flotte syrienne d’Antiochos III, dit le Grand, commandée par Polyxénidas, en 191 av. J.-C.
*

Cos (ou Kos)
Île de Grèce (Dodécanèse), dans la mer Égée. Victoire du roi de Grèce et de Macédoine Antigone Gonatas sur le roi d’Égypte Ptolémée II Philadelphe vers 255 av. J.-C., durant la 2e guerre de Syrie.
*

Coulmiers
Commune du département français du Loiret, près d’Orléans. Victoire du général français Louis-Jean-Baptiste d’Aurelle de Paladines, commandant la 1ère armée de la Loire (60 000 hommes), sur les Bavarois de Von der Thann (30 000 hommes), le 9 novembre 1870, durant la guerre franco-allemande de 1870. Participèrent notamment à cette bataille, dans les rangs français :
– l’amiral Jean-Bernard Jauréguiberry ;
– les généraux Antoine-Alfred-Eugène Chanzy, Peytavin, Reyau, Barry, Dariès.
Les Français eurent 1 500 hommes tués ou blessés, les Allemands cinquante-quatre officiers et 1 112 hommes tués ou blessés ; ils laissèrent 2 500 prisonniers. Le général allemand Orff sacrifia ses troupes pour protéger la retraite de Von der Thann.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Counaxa Voir Cunaxa
*

Courcelles-lès-Gisors
Village du département français de l’Oise, en Picardie. Victoire du roi d’Angleterre Richard Ier Cœur de Lion sur le roi de France Philippe II Auguste le 28 septembre 1198.
*

Couroupédion (le)
Victoire de Séleucos Ier Nicator (le Vainqueur) sur Lysimaque en mai-juin 281 av. J.-C., dans la plaine de Cyrus, à l’ouest de l’ancienne ville de Sardes, en Phrygie (Asie Mineure). Lysimaque, général macédonien, lieutenant d’Alexandre le Grand, l’un des diadoques, roi de Thrace, périt dans la bataille.
*

Courtrai (en flamand Kortrijk)
Ville de Belgique (Flandre-Occidentale), sur la Lys. Victoire des gens de métier flamands sur la chevalerie française, commandée par le comte d’Artois Robert II, neveu de saint Louis et cousin de Philippe le Bel, le 11 juillet 1302. Robert II d’Artois périt dans cette bataille où combattit Gaucher de Châtillon-sur-Marne, connétable sous Philippe le Bel, ainsi que le duc de Bourbon Louis Ier, dit le Grand et le Boiteux. Les Flamands ramassèrent un tel butin (plus de 4 000 éperons dorés) que ce combat fut appelé « bataille des éperons d’or ». Pierre Flote (ou Flotte), chancelier de Philippe IV le Bel, fut tué dans la bataille. Les Templiers participèrent à la bataille contre les Français. L’armée française comptait 6 500 cavaliers, presque tous nobles, et 40 000 fantassins ; les Flamands disposaient d’environ 60 000 combattants commandés par le comte Jean de Namur et Guillaume de Juliers. Les Français perdirent 20 000 hommes, parmi lesquels le connétable de Nesle, Hugues le Brun, Lusignan, comte de la Marche, Jacques de Châtillon, Jean de Créqui. De grandes manifestations religieuses commémorent encore aujourd’hui cette bataille.
Bibl. : J.F. Verbruggen, The Battle of the Golden Spurs : Courtrai, 11 July 1302, Boydell Press, 2001.

*

Coutras
Commune du département français de la Gironde, sur la Dronne. Victoire de Henri de Navarre (futur roi de France Henri IV) sur les ligueurs commandés par l’amiral de France Anne de Joyeuse, favori de Henri III, et Jean de Beaumanoir, marquis de Lavardin, futur maréchal de France, le 20 octobre 1587, durant la 8e, et dernière, guerre de Religion. Le prince de Condé Henri Ier de Bourbon se distingua dans cette bataille qui vit la mort du duc Anne de Joyeuse et de son frère Saint-Sauveur. Le baron Antoine de Roquelaure, futur maréchal de France, combattit aux côtés de Henri de Navarre. Théodore Agrippa d’Aubigné participa à la bataille. S’y distingua également Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, duc de Bouillon, futur maréchal. Henri de Navarre disposait de 2 500 cavaliers et de 4 000 fantassins. Le duc de Joyeuse avait sous ses ordres entre 10 000 et 12 000 hommes. Les ligueurs perdirent 400 gentilshommes et 3 000 soldats.
Bibl. : Quatrième centenaire de la bataille de Coutras : colloque de Coutras (16-18 octobre 1987) organisé par le Groupe de recherches archéologiques et historiques de Coutras, publication par l’Association Henri IV 1989, Pau, 1988.

*

Covadonga
Hameau d’Espagne (Asturies, province d’Oviedo). Dans une gorge voisine, le chef des Wisigoths et roi des Asturies Pélage (ou Pelayo) écrasa les Maures vers 722. Cette victoire est considérée comme le début de la « Reconquista ».
Bibl. : Margarita Torres, Las batallas legendarias y el oficio de la guerra, Nuevas ediciones de bolsillo, 2003 ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Crannon
Ancienne ville de Grèce (Thessalie), près de Larissa. Victoire des généraux macédoniens Antipatros (ou Antipater) et Cratère sur les Athéniens et les Étoliens en septembre 322 av. J.-C. Cette bataille mit fin à la guerre lamiaque (du nom de la ville grecque de Lamia), insurrection déclenchée à la mort d’Alexandre le Grand, en 323 av. J.-C., par Athènes et plusieurs cités de la Grèce centrale et du Péloponnèse contre la domination macédonienne. Antipatros imposa une garnison macédonienne à Athènes.
*

Craonne
Ville du département français de l’Aisne, près de Laon. Victoire de Napoléon sur le maréchal prussien Gebhard Leberecht von Blücher les 6 et 7 mars 1814, sur le plateau de Craonne. Blücher fut blessé au pied d’une balle. Le général Pierre-Jacques-Étienne Cambronne fut blessé quatre fois sans quitter le champ de bataille. Le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal, futur pair de France, fut également blessé, ainsi que le général Laferrière. Mikhaïl Semionovitch Vorontsov, futur feld-maréchal russe, se comporta brillamment dans cette bataille. Les alliés disposaient de 50 000 hommes, Napoléon de 30 000. Y participèrent notamment :
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen ;
– le maréchal Claude-Victor Perrin, dit Victor, duc de Bellune ;
– les généraux Champion, comte de Nansouty, Antoine Drouot, Boyer de Rebeval, Édouard Colbert, Charpentier, Auguste-Daniel Belliard, Bigarré et Lecapitaine.
Plus de 8 000 Français furent mis hors de combat. Les alliés perdirent près de 5 000 hommes tués ou blessés. Les généraux Landskoy et Orschakow furent tués ; les généraux Schowanski, Laptiew, Maslow et Swarikin furent blessés.
Violents combats lors des deux batailles du Chemin des Dames*, durant la Première Guerre mondiale, en 1917 et 1918.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Cravant
Commune du département français de l’Yonne, près d’Auxerre, au confluent de la Cure et de l’Yonne. Victoire des Anglo-Bourguignons, commandés par Jean de Lancastre, duc de Bedford, sur les Français de Charles VII le 30 juillet 1423, durant la guerre de Cent Ans. L’homme de guerre bourguignon Claude de Beauvoir, seigneur de Chastellux, contribua à la victoire et fut en récompense nommé maréchal par le duc de Bourgogne Philippe III le Bon.
Cravant est aussi une commune du département français du Loiret, près d’Orléans, où les Français battirent les Allemands en 1870.
Bibl. : Jean-Michel Dousseau, La Bataille de Cravant, Auxerre, 2e édition de l’auteur revue et corrigée, 1996.

*

Crécy-en-Ponthieu
Chef-lieu de canton du département français de la Somme, près d’Abbeville, sur la Maye, non loin de la forêt de Crécy. Au début de la guerre de Cent Ans, victoire du roi d’Angleterre Édouard III, à la tête de 40 000 hommes, sur le roi de France Philippe VI et son frère Charles II de Valois, comte d’Alençon, qui disposaient de 80 000 hommes, le 26 août 1346. Le comte de Flandre Louis Ier de Nevers, Charles de Valois, le roi de Bohême Jean Ier de Luxembourg, dit l’Aveugle, et le comte d’Alençon furent tués dans cette bataille où les Anglais employèrent pour la première fois des bombardes (machines de guerre mues par des cordes et des ressorts et capables de projeter des boulets de pierre de 50 à 500 kilogrammes). Godefroi d’Harcourt, dit le Boiteux, commandait une partie de l’armée anglaise (à l’issue de la bataille, ému par la perte de son frère, qui avait été tué à ses côtés, il alla implorer le pardon de Philippe VI). Le fils d’Édouard III, le jeune Prince Noir, commandait l’aile droite. Le condottiere anglais sir John Hawkwood (dit aussi Jean de l’Aiguille et, en italien, Giovanni Acuto) s’illustra dans cette bataille à laquelle prit part le baron Charles de Montmorency. L’homme de guerre anglais John Chandos, l’un des plus habiles capitaines de la guerre de Cent Ans, participa également à cette bataille. Enguerrand VI de Coucy, gendre du duc d’Autriche Léopold Ier, y périt. 30 000 Français restèrent sur le champ de bataille ; parmi eux : deux rois (celui de Bohême et celui de Majorque), onze princes et 1 200 seigneurs ou chevaliers.
Bibl. : Marc Rolland, Crécy, 1346, Paris, Socomer éd., 1990 ; Henri de Wailly, Crécy, 1346 : autopsie d’une bataille, Paris, Lavauzelle, 1985 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II.

*

Crefeld-Uerdingen (ou Krefeld-Uerdingen)
Ville de Prusse-Rhénane (Rhénanie-du-Nord-Westphalie). Victoire des Prussiens, commandés par le duc Ferdinand de Brunswick, sur les Français, commandés par Louis de Bourbon-Condé, comte de Clermont, le 23 juin 1758, durant la guerre de Sept Ans.
*

Crémone (en italien Cremona)
Ville d’Italie, en Lombardie, sur le Pô. Victoire, puis défaite, de l’empereur romain Aulus Vitellius en 69. Voir Bédriac*.
*

Crêtes de Belgique
Ligne de collines faisant partie des Crêtes de Flandre. Bataille livrée du 27 septembre au 10 octobre 1918, qui constitua le 1er acte de la 2e bataille des Flandres*.
*

Crimisos
Victoire du général corinthien Timoléon sur les Carthaginois en 339 av. J.-C., près de la rivière Crimisos, en Sicile. Cette victoire livra le territoire carthaginois de la Sicile à la colonisation grecque.
Bibl. : Stéphana Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III.

*

Ctésiphon (ou Ktêsiphôn, aujourd’hui Al-Médaïn)
Ancienne ville d’Assyrie, en Mésopotamie, sur le Tigre (aujourd’hui en Irak). Victoire des Anglo-Indiens, commandés par le général Charles Vere Ferrers Townhend, sur les Turcs, le 22 novembre 1915. Trois jours après, les Turcs prirent leur revanche.
Bibl. : Major-general W.D. Bird, A Chapter of Misfortunes : The Battles of Ctésiphon and of the Dujailah, and the british campaign in Mesopotamia 191516, Helion & Co Ltd, 2005.

*

Cuddalore Voir Koudalour
*

Culloden
Localité d’Écosse, au nord-est d’Inverness. Victoire de l’armée anglaise du duc William Augustus de Cumberland, 3e fils du roi George II, sur Charles Édouard Stuart, le dernier des Stuarts, dit le Jeune Prétendant ou le comte d’Albany, prétendant au trône de Grande-Bretagne et d’Irlande, le 16 avril 1746. La défaite de Charles Édouard Stuart fut principalement due à l’indiscipline de ses troupes écossaises. Elle mit fin aux ambitions jacobites. C’est après cette bataille, qui fut une véritable « boucherie », que fut chanté pour la 1ère fois « God save the King », l’hymne national britannique. Le général James Wolfe prit part à cette bataille.
Bibl. : Jeremy Black, Culloden and the 45, Stroud, GB, A. Sutton, 1990 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VIII ; Judas Maccabaeus : œuvre du compositeur Georg Friedrich Haendel écrite en l’honneur du duc de Cumberland, vainqueur des Écossais à Culloden (1746).

*

Culm (ou Kulm, aujourd’hui Chlum)
Petite ville de Bohême, au pied de l’Erzgebirge. Le général français Dominique-René Vandamme, comte d’Unebourg, futur pair de France, fut battu dans les défilés de Culm par des forces coalisées (Russes, Prussiens et Autrichiens) supérieures en nombre (70 000 hommes, dont 10 000 de cavalerie), commandées par le prince Charles-Philippe de Schwarzenberg et le feld-maréchal russe Mikhaïl Bogdanovitch, prince Barclay de Tolly, le 30 août 1813. Fait prisonnier, il fut exilé en Sibérie. Jean-Baptiste Dumonceau, comte de Bergendael, maréchal de Hollande servant dans l’armée française, se distingua dans la bataille. Les Français perdirent plus de 10 000 hommes, dont 7 000 faits prisonniers, et trente pièces de canon. Leurs ennemis perdirent environ 5 000 hommes, presque tous tués. Outre Vandamme, le général du génie François-Nicolas-Benoît Haxo, futur pair de France, et le général Claude-Étienne Guyot furent faits prisonniers. L’Autrichien Jérôme de Colloredo-Mansfeld eut une grande part à la victoire des alliés. Le comte Jean-Baptiste Juvénal Corbineau, général de cavalerie, futur pair, remplaça Vandamme dans son commandement et assura la retraite de l’armée française.
*

Cumes (en grec Kumê)
Ancienne ville d’Italie (Campanie), sur la mer Tyrrhénienne. Victoire navale du tyran de Syracuse Hiéron Ier sur les flottes réunies des Carthaginois et des Étrusques en 474 av. J.-C. Les Étrusques furent alors définitivement chassés du Latium.
*

Cunaxa (ou Counaxa, aujourd’hui Khan Iskandériyé)
Ville de Chaldée, sur la route de Babylone à Bagdad. Bataille entre le roi de Perse Artaxerxès II Mnémon (« qui a de la mémoire ») et son frère Cyrus le Jeune, fils de Darius II, qu’il tua dans l’engagement en automne 401 av. J.-C. Le général perse Tissapherne, satrape de Lydie et de Carie, commandait une partie de l’armée royale. Les 13 600 mercenaires grecs de Cyrus, racolés par Sparte, commencèrent alors la fameuse « retraite des Dix mille » dirigée d’abord par Cléarque, puis, après son assassinat par Tissapherne, par Xénophon qui en a écrit le récit dans l’Anabase. Les « Dix mille » purent ainsi remonter de la Babylonie jusqu’à Pergame, à travers l’Arménie et l’Anatolie, en un périple de 3 000 kilomètres qui dura sept mois.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome XIII ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Essai sur la tactique des Grecs, Paris, Anselin, 1835 ; S.G. Goodrich, Artaxerxes Longimanus - Battle of Cunaxa - Retreat of the ten thousand Greeks under Xenophon, Miller Orton and Mulligan, 1855.

*

Cuneo Voir Coni
*

Curzola
Île de la Dalmatie. Victoire navale des Génois de l’amiral Lamba Doria sur les Vénitiens du doge Dandolo en 1298. Marco Polo, qui avait armé et commandait une galère, fut fait prisonnier.
*

Custoza (ou Custozza)
Bourg de Vénétie, près de Vérone. Victoire des Autrichiens, commandés par le comte Joseph Radetzky von Radetz, feld-maréchal, sur le roi de Piémont-Sardaigne Charles-Albert le 25 juillet 1848. À la suite de cette défaite, Charles-Albert dut évacuer le Milanais.
Victoire des Autrichiens, commandés par l’archiduc Albert, sur le roi Victor-Emmanuel II et le général La Marmora le 24 juin 1866. Le futur roi d’Espagne Amédée Ier, second fils du roi Victor-Emmanuel II, se distingua dans la bataille, ainsi que le général Enrico Cosenz, futur chef du grand état-major italien. Participèrent également à cette bataille, dans les rangs italiens :
– le prince Humbert ;
– les généraux Sirtori, Brignone, Pianelli, Cérale, Durando, Della Roca, Bixio, Cugia, Govone, Cucchiari, Angioletti, Longoni, Enrico Cialdini.
Les Italiens perdirent environ 8 000 hommes, dont 4 000 faits prisonniers, et seize canons.
Bibl. : General Von Verdy du Vernois, A Tactical Study Based On The Battle Of Custozza, 24th Of June, 1866, Kessinger Publishing, 2007 ; La bataille de Custozza : poème de la poétesse et compositrice italienne Carlotta Ferrari.

*

Cutanda
Village d’Espagne situé près de la ville de Saragosse. Victoire du roi d’Aragon et de Navarre et roi de Castille Alphonse Ier le Batailleur sur les Maures le 18 juin 1120.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Cynoscéphales (ou Cynocéphales, en grec Kunokephaloi : « têtes de chien »)
Nom de deux montagnes de l’ancienne Thessalie situées entre Pharsale et Larissa, à l’ouest de Phères (aujourd’hui Vélestino) et dont les sommets calcaires ressemblent à des têtes de chien. Victoire du général thébain Pélopidas sur le tyran Alexandre de Phères en 364 av. J.-C. Pélopidas périt dans la bataille. Cette victoire eut pour effet d’éliminer la puissance de Phères.
Victoire du général et consul romain Titus Quinctius Flamininus sur Philippe V de Macédoine en mai 197 av. J.-C. Flamininus proclama à Corinthe l’indépendance de la Grèce l’année d’après. Cette bataille, qui opposa environ 25 000 hommes de part et d’autre (dont 8 000 Grecs dans l’armée romaine), mit fin à la 2e guerre de Macédoine. 8 000 Macédoniens périrent dans la bataille et 5 000 furent faits prisonniers. Les Romains n’eurent que 700 hommes tués.
*

Cynossèma
Le « tombeau de la chienne » est un promontoire situé à l’entrée de l’Hellespont. Victoire navale des stratèges athéniens Thrasyllos et Thrasybule sur les Péloponnésiens en 411 av. J.-C.
*

Cyzique (en grec Kuzicos)
Ancienne ville d’Asie Mineure, sur la Propontide (mer de Marmara). Victoire des Athéniens d’Alcibiade et des stratèges Thrasyllos et Thrasybule sur la flotte spartiate en 410 av. J.-C, pendant la guerre du Péloponnèse. L’orateur Théramène contribua à la victoire athénienne.
Victoire du consul romain Licinius Lucullus sur le roi du Pont Mithridate VI Eupator, dit le Grand, en 73 av. J.-C.
Victoire de l’empereur romain Septime Sévère sur son rival Caius Pescennius Niger en 195.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.





D


Damiette (en arabe Dumyat)
Ville de Basse-Égypte, sur la rive droite du Nil, au nord-est du Caire. Victoire du général français Jean-Antoine Verdier sur les 8 000 janissaires de Sayd-Ali-Bey débarqués par le commodore William Sidney-Smith le 1er novembre 1799. Les Français, qui étaient moins de 1 000 hommes, perdirent une trentaine de soldats et eurent quatre-vingts blessés. Ils tuèrent plus de 2 000 hommes, firent 800 prisonniers et enlevèrent trente-deux drapeaux et six pièces de canon.
*

Dara
Ancienne ville de Turquie, entre Mardin et Nusaybin. Victoire de Bélisaire, général de l’empereur d’Orient Justinien Ier, sur les Perses en 530.
*

Dego
Bourg d’Italie (province de Savone), sur la Bormida. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens, commandés par le général Wukassovitch, les 14 et 15 avril 1796. Le général Jean-Jacques Causse fut mortellement blessé. Le capitaine Jean Lannes, futur maréchal et futur duc de Montebello, se distingua par sa bravoure. François Lanusse fut remarqué par Bonaparte qui le fit général. Joachim Murat, futur maréchal et futur roi d’Italie, se distingua également. Les Français firent 5 000 prisonniers. Le combat de Dego constitua le prolongement décisif de la bataille de Millesimo*. Le général suisse au service de la France Amédée-Emmanuel Laharpe contribua à la victoire par son courage et ses habiles manœuvres.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Dei Pagani Voir Nocera Inferiore
*

Delhi
Capitale de l’Inde. Victoire des Anglais, commandés par le général Gérard Lake, sur les Marathes en septembre 1803.
*

Délion
Ville de la Grèce ancienne (Béotie). Victoire des Thébains sur les Athéniens commandés par le général Hippocratès, en 424 av. J.-C., durant la guerre du Péloponnèse. Lors de la bataille, Socrate sauva la vie à Alcibiade et à Xénophon.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.


Demechissar
Victoire des Grecs sur les troupes normandes en Macédoine en 1185.
*

Denain
Ville du département français du Nord, près de Valenciennes, sur l’Escaut. Victoire du maréchal de France Claude-Louis-Hector de Villars, futur maréchal général, à la tête de la seule armée qui restât à la France (80 000 hommes), sur le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, et le comte J. Keppel d’Albemarle le 24 juillet 1712. Cette victoire fut décisive puisqu’elle amena la fin de la guerre de la Succession d’Espagne. Elle sauva le royaume de France et permit à Louis XIV d’obtenir de meilleures conditions de paix en 1713. Le maréchal de France Pierre de Montesquiou, comte d’Artagnan, se distingua dans la bataille, ainsi que François-Marie de Broglie, futur duc et futur maréchal de France, et le duc Christian-Louis de Montmorency-Luxembourg, futur maréchal de France. Le comte d’Albemarle fut fait prisonnier. Les Français prirent douze pièces de canon et plus de soixante drapeaux. Ils perdirent 500 hommes, leurs ennemis 8 000.
Bibl. : Gérard Lesage, Denain (1712) : Louis XIV sauve sa mise, Le Mans, Éd. Cénomane ; Paris, Économica, 1992 ; Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série.

*

Dennewitz
Village de Prusse (Brandebourg). Le maréchal de l’Empire Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova, y fut battu le 6 septembre 1813 par le général prussien Friedrich Wilhelm Bülow, qui fut fait comte de Dennewitz, et le maréchal de France et prince royal de Suède Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean). Le général Henri-Gratien Bertrand, futur grand maréchal du palais, participa activement à cette bataille. La perte des Français se monta à 10 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, vingt-cinq pièces de canon et trois drapeaux appartenant aux régiments saxons. Leurs ennemis perdirent 7 000 hommes tués ou blessés, dont près de 6 000 Prussiens.
Bibl. : F. Bauer, Dennewitz. 6 September 1813, Edition König und Vaterland, 2003.

*

Déols (anciennement Dolensis vicus, puis Dolus)
Commune du département français de l’Indre, sur l’Indre, près de Châteauroux. Victoire du roi des Wisigoths Euric sur les Romains en 470.
*

Dêr
Ville de l’ancienne Babylonie, dont le site est incertain. Victoire du roi d’Élam Houban-nougash sur Sargon II, roi d’Assyrie et de Babylonie, en 720 av. J.-C.
*

Desio
Localité d’Italie, près de Milan. Victoire de l’archevêque de Milan Ottone Visconti, à la tête des gibelins, sur le vicaire impérial Napoleone della Torre et les guelfes le 21 janvier 1277. Cette victoire assura aux Visconti le duché de Milan.
*

Dessau
Ville d’Allemagne (Saxe-Anhalt), sur la Mulde, près de son confluent avec l’Elbe. Victoire du chef militaire allemand Albrecht von Wallenstein, duc de Friedland, sur le comte Ernst von Mansfeld, général protestant de la guerre de Trente Ans, le 25 avril 1626, sur le pont de Dessau.
*

Detmold
Ville d’Allemagne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie), au pied du Teutoburger Wald. Victoire de Charlemagne sur les Saxons de Widukind en 783.
*

Dettingen
Localité du sud-ouest de l’Allemagne (Bavière), sur la rive droite du Main. Victoire des Anglais, des Hessois et des Hanovriens, commandés par George II et le général anglais John Dalrymple, comte de Stair, sur les Français et les Bavarois, commandés par Adrien-Maurice de Noailles, comte d’Ayen et 3e duc de Noailles, futur maréchal de France, secondé par son neveu, le duc Louis de Gramont, lieutenant général, le 27 juin 1743, durant la guerre de Succession d’Autriche. Louis-François-Armand de Vignerot du Plessis, duc de Richelieu, maréchal de France, petit-neveu du cardinal, se distingua dans la bataille, ainsi que J.-H. Bouchard d’Esparbès, marquis d’Aubeterre, futur gouverneur de Bretagne et futur maréchal. Le sous-lieutenant Charles-Eugène de Lacroix, marquis de Castries, futur maréchal de France, participa à la bataille, ainsi que le général anglais James Wolfe et Jeffery Amherst, futur baron d’Amherst et d’Holmsdale, futur feld-maréchal. Après cette défaite, l’électeur de Bavière Charles VII, élu empereur d’Allemagne en 1742, fut chassé par sa rivale, Marie-Thérèse. Dettingen vit la dernière apparition sur un champ de bataille des « Yeomen de la Garde », gardes du corps des souverains britanniques. Les Français perdirent 5 000 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers. Les alliés perdirent 2 000 hommes. Les généraux Clayton et Monroy furent tués, ainsi que l’écrivain et historien J. du Castre d’Auvigny. Le duc de Cumberland, le comte d’Albemarle, le feld-maréchal Léopold-Philibert de Ligne, duc d’Aremberg, et le général Huske furent blessés.
*

Deva
Rivière d’Espagne (Guipuzcoa). Victoire du chef des Wisigoths et roi des Asturies Pélage (ou Pelayo) sur les Arabes en 719.
*

Diên Biên Phu
Site du Viêt-nam (Nord), près de la frontière du Laos. Durant la guerre d’Indochine, du 13 mars au 7 mai 1954, bataille décisive entre les forces françaises, commandées par le colonel Christian de Castries, futur général, et celles du Viêt-minh (Front de libération du Viêt-nam), commandées par le général Võ Nguyên Giáp. Enclerclés dans leur camp retranché et pilonnés par l’artillerie, 10 000 soldats français durent se rendre après cinquante-sept jours de résistance contre des forces cinq fois supérieures. Les accords de Genève qui suivirent cette bataille consacrèrent la fin des hostilités et de l’hégémonie française en Indochine. Périrent notamment dans la bataille le fils du général Fernand Gambiez et le peintre vietnamien To Ngoc Van (ce dernier dans les rangs du Viêt-minh). Le lieutenant de vaisseau Gérard-Marie-Christian de Castelbajac, futur amiral, prit part à la bataille comme pilote sur le porte-avions La Fayette. Le futur général Marcel Bigeard, officier de parachutistes, prit également part à la bataille.
Bibl. : J. Grancher, Dernier baroud à Diên Biên Phu, Paris, J. Grancher, 1990 ; René Bail, L’enfer de Diên Biên Phu, Bayeux, Heimdal, 1997 ; Erwan Bergot, Les 170 jours de Diên Biên Phu, Paris, le Grand livre du mois, 2000 ; Erwan Bergot, Diên Biên Phu, Paris, Presses de la Cité, 1989 ; Henri de Brancion, Diên Biên Phu : artilleurs dans la fournaise, Paris, Presses de la Cité, 1993 ; Roger Bruge, Les hommes de Diên Biên Phu, Paris, le Grand livre du mois, 1999 ; Jacques Dalloz, Diên Biên Phu, Paris, la Documentation française, 1991 ; Fabrice Léomy, Diên Biên Phu, 1954, Paris, Socomer, 1991 ; Jules Roy, La bataille de Dien Bien Phu, Paris, le Grand livre du mois, 2001 ; Alain Ruscio, Dien Bien Phu : la fin d’une illusion, Paris, l’Harmattan, 1987 ; Général Vo Nguyen Giap, Diên Biên Phu, Hanoi, Thegioi, 1994, 5e édition revue ; Pierre Journoud et Hugues Tertrais, Paroles de Dien Bien Phu, Tallandier ; Pierre Journoud, 1954-2004, la bataille de Dien Bien Phu entre histoire et mémoire, Société Française d’Histoire d’Outre-Mer, 2004 ; Roger Delpey, Dien Bien Phu. Histoire d’une trahison, Grancher ; Robert Guillain, Diên Biên Phu. La fin des illusions, Arléa ; Marcel Georges, Go sur Diên Biên Phu, éd. France-Empire ; Pierre Schoendoerffer, Diên Biên Phu : de la bataille au film, Paris, Lincoln, Fixot, 1992.

*

Diu
Île de l’Inde occidentale, près de l’extrémité méridionale de la presqu’île de Kathiavar. Victoire navale de l’amiral portugais Francisco de Almeida sur les Égyptiens le 3 février 1509.
*

Dniéper (ou Dniepr, anciennement Borysthène)
Grand fleuve d’Europe orientale (Russie et Ukraine). La bataille du Dniéper constitua l’offensive lancée par les Russes contre les Allemands retranchés derrière le fleuve et brisée par ces derniers au prix de lourdes pertes, en octobre 1943.
*

Dobroïe
Petite ville de Russie, au sud-est de Moscou. Victoire des Russes sur les Suédois en 1708.
*

Dobropol (ou Drobropolié, en serbe Dobro Polje)
Village serbe, au nord-est de Nis. Victoire des troupes serbes et françaises sur les Bulgares le 19 septembre 1918. Lors de l’offensive du général Louis Franchet d’Esperey, futur maréchal de France, cette victoire permit d’enfoncer le front bulgare, la poursuite de l’offensive devant amener la capitulation bulgare le 29 septembre.
*

Dogger Bank (Banc des Chiens)
Haut-fond sableux de la mer du Nord, au large des côtes britanniques, néerlandaises et danoises. En juin 1696, Jean Bart livra sur le Dogger Bank un violent combat à une escadre hollandaise, détruisant plus de quatre-vingts navires.
Le Dogger Bank fut le siège de plusieurs batailles navales qui opposèrent Anglais et Hollandais (le 5 août 1781), Allemands et Britanniques. Notamment, au cours d’un raid de l’escadre de quatre croiseurs allemands commandée par l’amiral Franz Ritter von Hipper contre les côtes anglaises de la mer du Nord, une rencontre avec l’escadre de croiseurs britannique commandée par l’amiral David Beatty, vicomte de Borodale, se termina par la retraite de l’escadre allemande qui perdit le croiseur-cuirassé Blücher, le 24 janvier 1915. L’amiral britannique, futur 1er lord de l’Amirauté, fit particulièrement montre de courage et de décision. Erich Raeder, futur amiral allemand, participa à cette bataille, ainsi que l’amiral Ludwig von Reuter qui commandait le croiseur Derflinger.
*

Domstadt
Victoire du feld-maréchal autrichien Gideon Ernst, baron von Laudon (ou Loudon), sur les Prussiens en 1757.
*

Donauwoerth
Ville de Bavière, sur la rive gauche du Danube. Victoire du général anglais John Churchill, 1er duc de Marlborough, sur les Bavarois le 2 juillet 1704.
Victoire du maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, futur pair de France et futur ministre de la Guerre, sur le général autrichien Karl Mack, baron von Leiberich, le 6 octobre 1805. Les Autrichiens eurent soixante hommes tués. Les Français firent 150 prisonniers.
Bibl. : Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990 ; Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Dormans
Ville du département français de la Marne, sur la Marne, près d’Épernay. Victoire de Henri Ier de Lorraine, marquis de Mayenne et prince de Joinville, 3e duc de Guise, sur une troupe de reîtres allemands engagés par Condé le 10 octobre 1575. C’est en la poursuivant que Henri de Guise reçut la blessure qui lui valut le surnom de Balafré.
*

Dormeillles
Bourg du département français de Seine-et-Marne. Victoire du roi d’Austrasie Théodebert II et de son frère le roi de Bourgogne Thierry II sur le roi de Neustrie Clotaire II en 600.
*

Dornach
Ville de Suisse (Bâle), au sud de Bâle. Victoire des Suisses, au nombre de 6 000, sur 15 000 Autrichiens de l’empereur Maximilien le 22 juillet 1499, lors de la guerre de Souabe.
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839.

*

Dorylée (en grec Dorulaion)
Ancienne ville d’Asie Mineure (Phrygie), près de l’actuelle Eskisehir, sur le Thymbris. Victoire des Croisés, commandés par le duc Godefroy de Bouillon, futur roi de Jérusalem, Bohémond d’Antioche, le comte de Toulouse Raymond IV, dit Raymond de Saint-Gilles, et Adhémar de Monteil, sur les Turcs du sultan seldjoukide de Roum Kilidj Arslan Ier, le 1er juillet 1097, lors de la 1ère Croisade. Le comte de Vermandois Hugues Ier le Grand, 3e fils du roi de France Henri Ier, se distingua dans cette bataille.
Défaite des Croisés allemands de l’empereur romain germanique Conrad III lors de la seconde Croisade, en 1147.
*

Doudoua
Défaite des Ashanti, peuple de Guinée, par les Britanniques en 1826, en Côte-de-l’Or (ancien nom du Ghana).
*

Doué-la-Fontaine
Commune du département français du Maine-et-Loire, près de Saumur. Victoire des Républicains sur les Vendéens en 1793.
*

Doullens
Commune du département français de la Somme, sur l’Authie, près d’Amiens. Victoire des Espagnols sur Henri IV en 1595.
*

Doumloupinar (ou Dumlupinar)
Victoire des Turcs du général Mustafa Kemal Atatürk, futur président de la République, sur les Grecs le 30 août 1922 (« bataille du Généralissime »), en Turquie, près d’Afyon.
*

Dragasani
Localité du sud de la Roumanie. Victoire des Turcs sur le prince Alexandre Ypsilanti, général grec au service de la Russie et président de la Philiké Hétairia (société secrète des patriotes grecs), le 19 juin 1821.
*

Drepanon (en latin Drepanum, aujourd’hui Trapani)
Ancienne cité carthaginoise, en Sicile, à l’extrémité de la côte occidentale, sur une presqu’île. Victoire navale du général carthaginois Adherbal sur le consul romain Publius Claudius Pulcher en 249 av. J.-C., lors de la 1ère guerre punique. Claudius Pulcher avait, dit-on, avant le combat, fait jeter à la mer les poulets sacrés, qui avaient refusé de manger. Sur ses 123 vaisseaux, seuls trente purent s’échapper. Pulcher devait être traduit en justice et condamné à une forte amende.
Bibl. : Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Anselin, 1836, tome II.

*

Dresde (en allemand Dresden)
Ville d’Allemagne, capitale de la Saxe, sur l’Elbe. Victoire de Napoléon, à la tête de 120 000 hommes, sur les Alliés (200 000 Russes, Prussiens et Autrichiens commandés par le feld-maréchal Karl Philipp Schwarzenberg, duc de Krumau), les 26 et 27 août 1813. Le général Jean-Victor Moreau fut mortellement blessé au début de la bataille, dans les rangs des Russes (un boulet lui emporta les deux jambes). Le comte de Lobau Georges Mouton, futur maréchal et futur pair de France, fut fait prisonnier. Le maréchal de France et roi de Naples Joachim Murat participa à la bataille, ainsi que :
– le maréchal Claude Perrin, duc de Bellune ;
– l’ingénieur maritime Pierre-Amédée Zédé, lieutenant au 2e bataillon d’ouvriers de marine ;
– le comte Dominique-René Vandamme, futur pair de France ;
– le comte de La Borde, futur pair de France, qui fut blessé ;
– le maréchal Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph Mortier, duc de Trévise ;
– le maréchal Michel Ney, prince de la Moskova et duc d’Elchingen ;
– le général de brigade Bardin, futur baron ;
– le général d’artillerie Henri-Armand d’Hautpoul, qui fut blessé grièvement ;
– le général Joseph La Grange ;
– les généraux de la Garde Gros, Dumoutier, Boyeldieu, Tyndall, Combelles, qui furent blessés ;
– le lieutenant de vaisseau Jean Grivel, futur vice-amiral, futur pair de France et futur baron, qui fut blessé.
Le corps de cavalerie des gardes d’honneur se distingua dans la bataille. Marie-Victor de Fay, futur marquis de La Tour Maubourg et futur pair de France, s’y couvrit de gloire. Dans les rangs des Russes, le Grec Alexandre Ypsilanti, ami personnel du tsar Alexandre Ier, laissa un bras sur le champ de bataille. Le comte Ivan Ivanovitch Diebitsch, futur feld-maréchal, se distingua particulièrement. Lors de la 2e journée de la bataille, les coalisés perdirent plus de 40 000 hommes, dont 18 000 faits prisonniers, presque tous Autrichiens ; les Français s’emparèrent de vingt-six pièces de canon et de dix-huit drapeaux.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Lieutenant C.P. Escalle, Des marches dans les armées de Napoléon : Borghetto (1796), Ulm (1805), Smolensk (1812), Lützen et Dresde (1813), Waterloo (1815), 1912 ; reproduit en fac-similé par les Éditions historiques Teissèdre, 2003.

*

Dreux
Ville du département français de l’Eure-et-Loir, au confluent de la Blaise et de l’Eure. Victoire de François Ier de Lorraine, 2e duc de Guise, dit le « Balafré », et du duc Anne de Montmorency, maréchal et connétable de France, sur les protestants français et allemands commandés par le prince de Condé Louis Ier le 19 décembre 1562. Jacques d’Albon, seigneur de Saint-André, maréchal de France, un des principaux chefs catholiques des guerres de Religion, fut tué dans la bataille, ainsi que le cardinal Jean d’Annebaut. Le prince de Condé fut fait prisonnier. Le duc d’Aumale Claude II s’illustra dans la bataille, ainsi que :
– Armand de Gontaut, baron de Biron, futur maréchal de France ;
– François de Coligny d’Andelot, frère puîné de l’amiral de Coligny.
Le réformateur français Théodore de Bèze y assista. Les protestants perdirent 4 800 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers, les catholiques 5 000.
*

Drina
Rivière de la péninsule balkanique, affluent rive droite de la Save, qui sépare la Bosnie-Herzégovine de la Serbie. Le cours inférieur de cette rivière a vu, du 10 au 24 septembre 1914, une défaite des Serbes par les Autrichiens qui envahirent la Serbie par le sud.
*

Dristra (aujourd’hui Silistra, en français Silistrie)
Ancienne ville sise en Bulgarie, sur la rive droite du Danube, à la frontière roumaine. Victoire des Turcs petchenègues et de leurs alliés Comans sur l’empereur d’Orient Alexis Ier Comnène en 1087. L’armée impériale fut complètement détruite sur le Danube ; Alexis, en grand danger, s’enfuit jusqu’à Berrhoé. Constantinople ne dut son salut qu’à la discorde qui éclata entre les Petchenègues et leurs alliés au sujet du butin.
Bibl. : Louis Bréhier, Le Monde byzantin : Vie et mort de Byzance, Paris, Albin Michel, 1946 et 1969.

*

Drogheda (en gaélique Droichead Átha)
Ville et port d’Irlande (Eire), au nord de Dublin. Près de Drogheda se déroula la bataille de la Boyne*.
*

Duitama
Ville de Colombie (province de Tundama). Victoire du général Simon Bolivar sur les Espagnols en 1819.
*

Dumlupinar Voir Doumloupinar
*

Dunajec
Rivière de Pologne (Galicie), affluent de la Vistule. Victoire des troupes allemandes du général August von Mackensen sur l’armée russe du grand-duc Nicolas qu’il enfonça sur un front de quarante kilomètres, entre Tarnov et Bartfeld, du 2 mai au 25 juin 1915.
*

Dunbar
Ville et port d’Écosse, sur la mer du Nord, près d’Édimbourg. Victoire du roi d’Angleterre Édouard Ier Plantagenêt sur le roi d’Écosse Jean de Baliol en 1297. Jean de Baliol fut forcé de remettre sa couronne au roi d’Angleterre et fut enfermé avec son fils à la Tour de Londres.
Victoire d’Oliver Cromwell sur les royalistes écossais et Charles II le 3 septembre 1650. Les troupes de Cromwell étaient commandées par son collaborateur, le général anglais Charles Fleetwood.
*

Dundalk (en gaélique Dún Dealgan)
Ville de la république d’Irlande (comté de Louth), au nord de Dublin, sur la mer d’Irlande. Victoire d’Édouard II d’Angleterre sur le roi d’Irlande Edward Bruce en 1318. Ce dernier périt dans la bataille.
*

Dunes (les)
Victoire navale capitale de l’amiral hollandais Maarten Harpertszoon Tromp sur la flotte espagnole commandée par l’amiral Antonio d’Oquendo, non loin des côtes du comté de Kent (Angleterre), le 21 octobre 1639.
Victoire décisive des Français et des Anglais, commandés par Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France, sur les Espagnols, menés par Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, et le prince espagnol Don Juan José d’Autriche, fils naturel de Philippe IV et d’une comédienne, vice-roi des Pays-Bas, le 14 juin 1658, durant la guerre de Trente Ans. L’armée de Turenne était de 15 000 hommes, dont 6 000 de cavalerie ; l’armée espagnole comptait 14 000 hommes, dont 8 000 de cavalerie. La bataille se déroula entre Dunkerque et Nieuport. À sa suite, la ville de Dunkerque capitula, le 24 juin, et Turenne envahit les Pays-Bas espagnols. Le duc Frédéric-Armand de Schomberg (ou Schonberg), futur maréchal de France, prit part à la bataille. L’homme de guerre français Eugène-Maurice de Savoie-Carignan, comte de Soissons, futur lieutenant général, s’y illustra. Cette victoire valut à Turenne d’être nommé maréchal général. Participèrent également à la bataille :
– Antonin Nompar de Caumont, comte, puis duc de Lauzun ;
– Jacques de Castelnau-Mauvissière, marquis de Castelnau, qui se distingua au commandement de l’aile gauche (fait maréchal de France une semaine plus tard, il mourut de ses blessures moins d’un mois après).
François-Henry de Montmorency-Bouteville, futur maréchal de France et futur duc de Luxembourg, combattit aux côtés de Condé, dans les rangs espagnols, ainsi que le maréchal Ch. de Monchy d’Hocquincourt qui périt dans une escarmouche. Les Espagnols eurent 3 000 hommes tués et les Français leur firent 3 000 prisonniers.
Bibl. : Éric Lefèvre, Dunkerque : la bataille des Dunes, Paris, C. Lavauzelle, 1981 ; Lettre du Roy, envoyée à M. le mareschal de L’hospital, gouverneur de Paris, sur la deffaite de l’armée d’Espagne, avec ordre de faire chanter le Te Deum, et faire des feux de joye : Acte royal 1658-06-15. Calais, Paris, P. Rocolet, 1658 (Bibliothèque nationale Paris, 4-LB37-3296) ; Lettre du Roy, envoyée à M. Séguier, chancelier de France, sur la deffaite de l’armée d’Espagne, avec ordre aux Compagnies Souveraines d’assister au Te Deum : Acte royal 1658-06-15. Calais, Paris, P. Rocolet, 1658 (Bibliothèque nationale Paris, 4-LB37-4656).

*

Dunkerque
Ville et port du département français du Nord, sur la mer du Nord. Victoire du vice-amiral hollandais Cornelis van Tromp, sous les ordres de l’amiral Michel Ruyter, sur les Anglais en juin 1666.
Bataille livrée par les Allemands, du 26 mai au 4 juin 1940, aux troupes françaises et britanniques qui, refluant de Belgique et cernées, s’étaient regroupées dans le camp retranché et la banlieue du port et attendaient, sous les bombardements, l’heure de leur embarquement pour l’Angleterre. Les Français perdirent ainsi quinze divisions. Le maréchal Alan Francis Brooke, 1er vicomte Alanbrooke, à la tête du 2e corps d’armée britannique, se distingua à Dunkerque. L’évacuation des troupes anglaises fut dirigée par Harold Alexander, futur ministre de la Défense, et sir Bertram Ramsay. 224 000 Britanniques et 111 000 Français purent gagner l’Angleterre.
Bibl. : Jean-Théodore Moulin, La bataille de Dunkerque, Le Capucin, 2002 ; Walter Lord, Le Miracle de Dunkerque : 4 juin 1940, Paris, R. Laffont, 1983 ; Robert Merle, Week-end à Zuydcoote : roman (Prix Goncourt).

*

Düppel (en danois Dybbol)
Localité du sud du Jutland (Danemark). Victoire des Danois sur les troupes de la Confédération germanique en 1848.
*

Durazzo (nom italien de Durrës ou Durrësi, dans l’Antiquité Dyrrachium)
Ville et port d’Albanie, sur la côte adriatique. Victoire des Normands de Robert Guiscard sur les troupes de l’empereur byzantin Alexis Ier Comnène le 18 octobre 1081.
Bibl. : Edward Gibbon, Histoire de la décadence et de la chute de l’Empire romain, Paris, Ledentu, 1828, tome XI.

*

Durham’s Station
Localité de l’État de Caroline-du-Nord, près de Raleigh, aux États-Unis d’Amérique. Le général Joseph Eggleston Johnston, commandant en chef des Confédérés de Caroline-du-Sud pendant la guerre de Sécession, y capitula devant le général William Tecumseh Sherman en 1865.
Bibl. : Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Durnkrut
Petite ville d’Autriche située à l’est de Vienne. Victoire de Rodolphe Ier de Habsbourg sur le roi de Bohême Ottokar II en 1278. Ottokar périt sur le champ de bataille.
*

Dürrenstein
Localité autrichienne, près de Krems, sur le Danube. Victoire des 4 000 Français du maréchal Édouard-Adolphe-Casimir Mortier sur les 30 000 hommes du feld-maréchal russe Mikhaïl Ilarionovitch Golenichtchev Koutouzov le 11 novembre 1805.
Bibl. : Capitaine Alombert, Campagne de l’an 14 (1805). Le corps d’armée aux ordres du maréchal Mortier. Combat de Dürrenstein, Paris, Nancy, Berger-Levrault, 1897 ; « Le combat de Dürrenstein » : article de Natalia Griffon de Pleineville dans Napoléon Ier, n° 11, novembre-décembre 2001.

*

Durrës Voir Durazzo
*

Dvina
Victoire du roi de Suède Charles XII sur le roi de Pologne et électeur de Saxe Auguste II en 1701.
*

Dyrham
Victoire du roi saxon de Wessex Ceawlin sur les Bretons en 577, près de Bath, en Angleterre.
*

Dyrrachium (aujourd’hui Durazzo ou Durrës ou Durrësi)
Ville de l’ancienne Illyrie (aujourd’hui en Albanie). Victoire de Marcus Porcius Caton, surnommé d’Utique, du parti de Pompée, sur les troupes de Jules César en 48 av. J.-C. Le chevalier romain Titus Labienus, qui avait servi sous César dans les Gaules mais qui s’était rangé sous Pompée, participa à cette bataille.




E


Ebersberg
Localité d’Autriche, près de Linz, sur la Traun. Victoire du maréchal André Masséna, duc de Rivoli, futur prince d’Essling, sur les Autrichiens, commandés par le général Jean de Hiller, le 3 mai 1809. Le général Nicolas-Charles Oudinot, futur duc de Reggio, futur maréchal et futur pair de France, participa à la bataille. Le général de division Michel Claparède, futur comte et futur pair de France, et le général Coehorn s’y couvrirent de gloire à la tête des tirailleurs du Pô et des tirailleurs corses : ne disposant que de 7 000 hommes et de quatre canons, ils résistèrent pendant trois heures à 30 000 Autrichiens. La division Claparède eut plus de 300 hommes tués et près de 700 blessés. Les Autrichiens eurent dans cette journée 4 500 hommes tués ou blessés et laissèrent aux Français 7 000 prisonniers. Le lendemain, 4 mai, les troupes françaises procédèrent au sac de la ville d’Ebersberg.
*

Eckmühl (en allemand Eggmühl)
Village de Bavière, au sud de Ratisbonne. Victoire de Napoléon sur 100 000 Autrichiens, commandés par Charles de Habsbourg, le 22 avril 1809. Le maréchal de France Louis-Nicolas Davout, duc d’Auerstedt, se distingua dans cette bataille, ce qui lui valut le titre de prince d’Eckmühl. S’y distinguèrent également :
– le maréchal Jean Lannes, duc de Montebello ;
– le maréchal André Masséna, duc de Rivoli, futur prince d’Essling ;
– les généraux Louis Friant, futur comte de l’Empire, et Charles-Alexis-Louis-Antoine Morand.
Le général de division Jean-Baptiste Cervoni, chef d’état-major du 2e corps de la Grande Armée, eut la tête fracassée par un boulet. Le général Clément de La Roncière, commandant une brigade de cuirassiers, eut un bras emporté. Le chef d’escadron Pierre Daumesnil, futur général, fut blessé. Participèrent également à la bataille :
– le général de division Étienne Gudin de la Sablonnière ;
– le général de brigade Joseph Barbanègre ;
– le général de division Louis-Vincent-Joseph Le Blond, comte de Saint-Hilaire ;
– les généraux Saint-Sulpice, Champion (comte de Nansouty), Dominique-Joseph-René Vandamme et Jean-Paul-Adam de Schramm, futur ministre de la Guerre ; ce dernier fut blessé.
Du côté autrichien est à noter la présence du général François-Séraphin de Rosenberg, du prince Jean de Lichstenstein et du duc Albert. Les Français prirent la plus grande partie de l’artillerie autrichienne et douze drapeaux et firent 15 000 prisonniers. Les Autrichiens eurent 5 000 hommes tués ou blessés. Les Français perdirent 2 000 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Colonel Michel Molières, La campagne de 1809. Les opérations du 20 au 23 avril. Abensberg – Landshut – Eckmühl – Ratisbonne, Le livre chez vous, 2003.

*

Écluse (L’) (en néerlandais Sluis)
Ville des Pays-Bas (Zélande), ancien port sur la mer du Nord, dans l’estuaire de la Zwin. Lors de la guerre de Cent Ans, victoire navale du roi d’Angleterre Édouard III et de l’amiral Robert Morley sur le roi de France Philippe VI le 24 juin 1340. La flotte française, commandée par les amiraux Hugues Quiéret et Nicolas Behuchet, renforcée par les galères génoises du corsaire ligurien Barbavera, se composait de 400 vaisseaux portant 40 000 hommes. Elle fut battue dans cette bataille (perdant 170 navires et 20 000 hommes) par une flotte anglaise de 240 vaisseaux. Behuchet fut pendu comme pirate et Quiéret décapité. Après cette bataille, à laquelle participa le duc Henri de Lancastre, une trêve d’un an fut signée entre la France et l’Angleterre à Esplechin-sur-Escaut, en Belgique (Hainaut), le 25 septembre.
*

Ecnome (cap) (aujourd’hui Monte Serrato ou di Licata)
Cap montagneux de la Sicile du sud. Victoire navale du consul romain Marcus Attilius Regulus et de Manlius Vulso sur les Carthaginois de Hamilcar, commandés par Hannon, lors de la 1ère guerre punique, en 256 av. J.-C. Les Romains alignaient 330 vaisseaux pontés, les Carthaginois 350.
Bibl. : Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III.

*

Édesse (aujourd’hui Urfa, en Turquie)
Ancienne ville de la Mésopotamie septentrionale. Victoire du roi des Perses Chahpur Ier sur l’empereur romain Valérien (en latin Publius Licinius Valerianus) en 260. Valérien fut fait prisonnier et réduit en esclavage.
*

Edge Hill
Colline située au sud-est de Birmingham, en Angleterre. Première victoire des Parlementaires, commandés par Robert Devereux, 3e comte d’Essex, chambellan de Charles Ier qui avait épousé la cause des Parlementaires lors de la révolution, sur Charles Ier, en 1642.
Bibl. : Daniel Deal, The History of the Puritans or Protestant Non-conformists : From the Battle of Edge Hill, to the Death of King Charles Ier, Kessinger Publishing, 2006.

*

Eeckeren
Commune de Belgique, dans la province d’Anvers, non loin de l’Escaut. Victoire du duc Louis-François de Boufflers sur les Hollandais en 1703.
*

Égates (ou Égades, ou Ægates, ou Éguses, en latin Ægusae Insulae, en italien Egadi)
Groupe d’îles proches de la côte occidentale de la Sicile (aujourd’hui : Favignana, Levanzo, Marèttimo). Victoire navale du proconsul romain Caius Lutatius Catulus sur les Carthaginois du général Hannon le Grand et de Hamilcar Barca le 10 mars 241 av. J.-C. Cette bataille mit fin à la 1ère guerre punique qui avait duré dix-huit ans. Catulus, retenu à terre par une blessure, avait dû céder le commandement au préteur Publius Valerius Falto. Les Romains coulèrent cinquante vaisseaux carthaginois et en capturèrent soixante-dix avec leurs équipages.
Bibl. : Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III.

*

Égine (en grec Aíyina)
Île de Grèce, dans le golfe Saronique. Victoire navale du général athénien Chabrias sur la flotte spartiate en 388 av. J.-C.
*

Éguses Voir Égates
*

El-Alamein (en arabe Al-Alamayn)
Petite localité d’Égypte, à l’ouest d’Alexandrie. Victoire de sir Bernard Law, 1er vicomte Montgomery of Alamein, maréchal britannique, sur l’Afrikakorps du maréchal Erwin Rommel, entre le 23 octobre et le 4 novembre 1942. Sir Mortimer Wheeler, archéologue britannique, participa à la bataille.El-Alamein constitua le point extrême de l’avance allemande en Égypte en juin 1942 et le point de départ de la foudroyante contre-attaque de la VIIIe armée anglaise qui décida de la retraite allemande en Libye.
Bibl. : Yves Buffetaut, La bataille d’El-Alamein, Paris, Histoire et collections, 1993 ; Éric Glatre, El-Alamein, 1942, Paris, Socomer, 1992 ; Maréchal Harold George Alexander, D’El-Alamein à Tunis et à la Sicile, 1949.

*

Elbe (en italien Elba)
Petite île italienne de la Méditerranée, à l’est de la Corse. Le 16 juin 1944, les troupes françaises débarquèrent victorieusement et s’emparèrent de l’île en trois jours.
Bibl. : Raymond Muelle, Le Grand commando : la bataille de l’île d’Elbe, juin 1944, Paris, Presses de la Cité, 1988.

*

El Callao Voir Callao
*

Elchingen
Localité d’Allemagne (Bavière), près du Danube. Victoire du maréchal Michel Ney sur les Autrichiens commandés par le général Karl Mack, baron von Leiberich, le 14 octobre 1805. Sa victoire, qui devait décider du sort d’Ulm*, valut à Ney le titre de duc d’Elchingen. Le général autrichien Alexis Laudon se distingua particulièrement dans cette bataille. Les Français firent 3 000 prisonniers et prirent vingt pièces de canon.
Bibl. : Frédéric Hulot, Le Maréchal Ney, Paris, Pygmalion, 2000 ; Éric Perrin, Le Maréchal Ney, Paris, Perrin, 1993.

*

Elne
Ville du département français des Pyrénées-Orientales, sur le Tech, dans le Roussillon. Victoire de Magnence (en latin Flavius Magnus Magnentius) sur l’empereur romain Constant Ier (en latin Flavius Julius Constans) en 350. Magnence tua Constant dans la bataille et se fit proclamer empereur.
*

Eltékéh Voir Altakou
*

Embabeh (ou Imbaba)
Faubourg du Caire, sur la rive gauche du Nil, près duquel se déroula la bataille des Pyramides*.
*

Embata
Défaite navale des Athéniens, commandés par le stratège Iphicrate, en automne 356 av. J.-C., près d’Érythrées, par une coalition des îles de Chio, de Rhodes et de Cos.
*

Émèse (en latin Emesa, aujourd’hui Homs ou Hems, en Syrie occidentale)
Ancienne ville de Cœlésyrie, sur l’Oronte. Victoire de l’empereur romain Aurélien sur l’armée de Zénobie, reine de Palmyre, en 272.
Victoire des armées ayyoubides sur les Kharizmiens en 1246.
*

Enguinegatte (anciennement Guinegatte)
Commune du département français du Pas-de-Calais, près de Saint-Omer. Victoire des troupes de l’archiduc d’Autriche Maximilien Ier, futur roi des Romains et empereur germanique, sur les Français de Louis XI commandés par le sire de Crèvecœur des Querdes, futur maréchal, le 7 août 1479. Plus de 12 000 hommes restèrent sur le champ de bataille.
Victoire des troupes de Henri VIII d’Angleterre et de l’empereur d’Allemagne Maximilien Ier sur les Français le 16 août 1513, sous le règne du roi de France Louis XII. Cette bataille, au cours de laquelle le futur maréchal de France Jacques de Chabannes, seigneur de La Palice, l’un des plus brillants capitaines de son temps, fut fait prisonnier, fut appelée la journée des Éperons, car les Français s’enfuirent sans presque combattre, faisant plus usage de leurs éperons que de leur épée. Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, et Bussy d’Amboise furent également faits prisonniers.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Jean-Charles-Léonard Simonde de Sismondi, Précis de l’histoire des Français, Paris, Treuttel et Würtz, 1839, tome II.

*

Entzheim
Commune d’Alsace, dans le département du Bas-Rhin, près de Strasbourg. Victoire du maréchal de France et maréchal général Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, à la tête de troupes françaises et anglaises, sur les Impériaux, commandés par le duc de Bournonville, le 4 octobre 1674. Turenne avait sous ses ordres :
– trois lieutenants généraux : Foucault, le marquis de Vaubrun et Gui-Aldonce de Durfort de Duras, duc de Lorges, futur maréchal (neveu de Turenne) ;
– trois maréchaux de camp : les comtes de Roy, d’Auvergne et Hamilton ;
– cinq brigadiers de cavalerie : Pilois, le chevalier d’Humières, les comtes de Renti et de Lambert et de Montgeorges ;
– quatre brigadiers d’infanterie : lord Douglas, les marquis de Pierrefitte, de Puysieux et de Réveillon.
Les Impériaux eurent 3 000 hommes tués sur 35 000 et abandonnèrent dix pièces de canon et trente étendards ou drapeaux. Les Français eurent 3 500 hommes hors de combat.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série ; Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1839, tome II.

*

Éperons Voir Enguinegatte
*

Éperons d’or Voir Courtrai
*

Éphèse (en grec Ephesos)
Ancienne ville de la côte orientale de l’Asie Mineure (aujourd’hui en Turquie, au sud d’Izmir). Défaite des Ioniens par les Perses fin 498 av. J.-C.
Victoire de l’amiral rhodien Agathostratos, allié du roi de Macédoine Antigonos Gonatas, sur une escadre égyptienne commandée par l’Athénien Chrémonidès au milieu du IIIe siècle av. J.-C.
*

Epila
Ville d’Espagne (Saragosse). Victoire du roi d’Aragon Pierre IV le Cérémonieux sur l’Union des aristocrates aragonais en 1348.
*

Épipoles (les)
Plateau situé près de Syracuse, en Sicile. Série de combats entre les Athéniens et les Syracusains en juin 414 av. J.-C. Le stratège athénien Lamachos périt dans l’un des combats lors d’un duel avec le général syracusain Callicrate qui mourut lui-même de ses blessures.
Bibl. : Encyclopédie de la Pléiade. Histoire universelle, Gallimard, 1956, tome Ier.

*

Erzincan
Ville du nord de la Turquie, sur l’Euphrate. Victoire des Russes sur les Turcs le 27 juillet 1916.
*

Escaut (en néerlandais Schelde)
Fleuve de Flandre (nord de la France), de Belgique et des Pays-Bas. La bataille de la Lys et de l’Escaut fut livrée lors de l’offensive alliée de 1918. Les armées alliées des Flandres franchirent la Lys et l’Escaut et progressèrent jusqu’à Gand et la Deule, où l’armistice les arrêta.
*

Eskichéhir (ou Eskisehir, « la Vieille-Ville »)
Ville de Turquie, en Anatolie, à l’ouest d’Ankara, sur le Porsuk. Victoire des Turcs sur les Grecs en avril 1921.
*

Esparron
Village du département français des Hautes-Alpes. Victoire de François de Bonne, futur duc de Lesdiguières, futur connétable de France, nommé par Henri IV lieutenant général des armées de Piémont, de Savoie et de Dauphiné, sur le duc de Savoie en décembre 1591.
Bibl. : Actes et correspondance du connétable de Lesdiguières publiés par le comte Douglas et J. Roman, Grenoble, Édouard Allier, 1884, tome III.

*

Espinosa de los Monteros
Ville de la Vieille-Castille, en Espagne, au sud-est de Santander. Victoire du maréchal Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune, sur les Espagnols, commandés par Blake et le marquis de La Romana, les 10 et 11 novembre 1808. Participèrent à cette bataille les généraux Pacthod, Bastien-Horace-François Sébastiani de la Porta et Nicolas-Joseph Maison, futur maréchal et futur ministre. La bataille coûta aux Espagnols plus de la moitié des 45 000 hommes dont se composait leur armée. Les Français perdirent environ 1 100 hommes, morts ou blessés.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892.

*

Esseg Voir Eszek
*

Essling
Village autrichien, près de Vienne. Le maréchal de France Jean Lannes, duc de Montebello, fut mortellement blessé dans cette bataille sanglante (il mourut peu après avoir été amputé des deux jambes) et indécise qui opposa, les 21 et 22 mai 1809, les Français (45 000 hommes) aux Autrichiens (90 000 hommes commandés par l’archiduc Charles de Habsbourg). La bataille se déroula aussi près du bourg d’Enzersdorf, sur la rive gauche du Danube. De sanglants combats eurent lieu à Aspern*, aujourd’hui faubourg de Vienne. Les généraux français Jean-Toussaint Arrighi de Casanova, qui fut fait duc de Padoue et promu général de division, Philibert Curial et Jean-Antoine Baston, comte de Lariboisière, se distinguèrent. Le général français Jean-Louis-Brigitte Espagne fut tué, ainsi que le général Rouzet. Le général français Louis-Vincent-Joseph Le Blond, comte de Saint-Hilaire, fut blessé mortellement (le pied gauche emporté par un boulet). À la suite de cette bataille, considérée par les Français comme une victoire, le maréchal de France André Masséna, duc de Rivoli, fut fait prince d’Essling. L’île Lobau, sur le Danube, à Vienne, joua un rôle considérable dans la bataille et le général Georges Mouton, qui fut chargé d’en organiser la défense, fut fait comte de Lobau. Participèrent également à la bataille :
– Géraud-Christophe-Michel Duroc, grand maréchal du palais et duc de Frioul ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bessières, commandant la cavalerie ;
– le général Nicolas-Charles Oudinot, futur duc de Reggio, futur maréchal et futur pair de France, qui fut blessé d’un coup de sabre mais qui remplaça tout de même Lannes dans son commandement ;
– les généraux de brigade Fouler et Durosnel qui furent blessés et faits prisonniers ;
– le général Dorsenne qui commandait la vieille Garde ;
– le général de brigade Jean-Baptiste Albert, futur général de division ;
– le général de division Michel Claparède, futur comte et futur pair de France ;
– le futur général de division et futur pair de France Gaspard Gourgaud ;
– le marquis François de Lagrange et de Fourilles qui perdit un bras et qui fut fait général de division ;
– dans les rangs autrichiens, le comte Henri de Bellegarde, qui commandait un corps d’armée, les généraux Hiller, Frédéric-François-Xavier de Hohenzollern-Hechingen et François-Séraphin de Rosenberg et le prince Jean de Lichstenstein.
Les Autrichiens eurent 26 000 hommes tués ou blessés, dont vingt-trois généraux. Les Français eurent 15 000 hommes tués ou blessés. Ils prirent quatre drapeaux et firent 1 500 prisonniers, parmi lesquels le feld-maréchal lieutenant Weber.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Général Mathieu Dumas, Essling et Wagram, Paris, Henri Gautier, 1896 ; Manfried Rauchensteiner, Die Schlacht von Aspern am 21.und 22.Mai 1809, Wien Ôsterreichischer Bundesverl, 1986 ; « La bataille d’Essling (21-22 mai 1809) » : article de Renaud Faget dans Napoléon Ier, n° 25, mars-avril 2004 ; La bataille : roman de Patrick Rambaud ayant pour cadre la bataille d’Essling, Grasset, 1997.

*

Estremoz
Ville du Portugal (région de l’Alentejo). Victoire des Portugais sur les Espagnols, commandés par le général Don Juan d’Autriche, fils naturel de Philippe IV et d’une comédienne, en 1663.
*

Eszek (ou Esseg, aujourd’hui Osijek)
Ville et port fluvial de Croatie, sur la rive droite de la Drave, près de son confluent avec le Danube. Victoire de Fazil Mustafa Pacha Köprülü, grand vizir du sultan Süleyman II, sur les Hongrois en 1690.
*

Étampes
Commune du département français de l’Essonne, dans la Beauce, au confluent de la Chalouette et de la Juine. Victoire des Austrasiens sur les Neustriens de Clotaire II en 604.
Victoire du maréchal de France Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, à la tête des troupes royales, sur Louis II de Bourbon, 4e prince de Condé, dit le Grand Condé, en 1652.
*

Étendard (en anglais Battle of the Standard)
Victoire des Anglais commandés par l’archevêque Thurstan sur le roi d’Écosse David Ier le 22 août 1138, dans les environs de Northallerton (ville d’Angleterre, dans le Yorkshire, au nord d’York). Le nom de cette bataille provient des bannières (Saint-Pierre de York, Saint-Jean de Beverley et Saint-Wilfrid de Ripon) arborées par les Anglais.
*

Ethe Voir Ardenne
*

Ettlingen
Ville d’Allemagne, dans le pays de Bade, près de Karlsruhe. Durant la guerre de Succession de Pologne, victoire des Français, commandés par le comte Maurice de Saxe, sur les Impériaux, commandés par le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, le 4 mai 1734.
Victoire du général Jean-Victor Moreau, commandant l’armée de Rhin et Moselle, sur l’archiduc Charles le 9 juillet 1796. L’aile gauche de l’archiduc était commandée par le général Kaim ; 8 000 Saxons participèrent à cette bataille sous les ordres du général Lindt. Du côté français, le général Louis-Charles-Antoine des Aix, chevalier de Vergoux, dit Desaix, commandait environ 20 000 hommes ; Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, futur maréchal, 18 000.
*

Eurymédon (en turc Köprü)
Petit fleuve côtier d’Asie Mineure (Pamphylie). Victoire navale et terrestre du général athénien Cimon (fils de Miltiade, le vainqueur de Marathon) sur les Perses et les Phéniciens en 468 av. J.-C. Cette bataille, dans laquelle 200 trières perses furent prises ou détruites, mit fin aux guerres médiques et cimenta la confédération de Délos.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1865, tome VII.

*

Evesham
Localité du sud de l’Angleterre, au sud de Birmingham. Victoire du prince Édouard (fils du roi d’Angleterre Henri III, le futur Édouard Ier) sur Simon de Montfort, comte de Leicester, qui fut tué dans la bataille, ainsi que son fils aîné, Henri, le 4 août 1265. Hugh le Despenser, grand juge d’Angleterre, fut également tué dans la bataille.
Bibl. : D. Carpenter, The battles of Lewes and Evesham,1264/65, British Battlefield Series, Éditions Hardcover, 1987 ; D.C. Cox, Battle of Evesham, Vale of Evesham Historic Society, 1989 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II ; « La bataille d’Evesham, 4 août 1265 » : article de Olivier Petit dans L’Art de la guerre, n° 10, octobre-novembre 2003.

*

Eylau (aujourd’hui Bagrationovsk)
Ville de Russie, près de Kœnigsberg, dans l’ancienne Prusse-Orientale. Victoire de Napoléon sur les Russes du général en chef Leonti Leontievitch Bennigsen, du prince Piotr Ivanovitch Bagration et du prince Mikhaïl Andreïevitch Barclay de Tolly, et sur les Prussiens du général Lestocq, les 7 et 8 février 1807. Le maréchal Michel Ney, futur duc d’Elchingen et futur prince de la Moskova, et le maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult (que Napoléon appelait le « premier manœuvrier de l’Europe »), futur duc de Dalmatie, se distinguèrent dans cette bataille sanglante (près de 40 000 victimes) à laquelle participèrent notamment :
– le maréchal Joachim Murat, prince de l’Empire, futur roi d’Italie, dont la charge de cavalerie restera célèbre ;
– le maréchal Louis-Nicolas Davout, duc d’Auerstaedt ;
– le maréchal Jean Lannes ;
– le maréchal Pierre-François-Charles Augereau, futur duc de Castiglione, qui fut grièvement blessé ;
– le colonel Rémi-Isidore Exelmans, futur pair et futur maréchal de France, qui fut promu après cette bataille général de brigade ;
– le baron Antoine-Henri Jomini ;
– le capitaine d’infanterie Joseph Barbanègre, futur général de brigade ;
– le futur général Frédéric-Guillaume de Bülow ;
– le général russe Ivan Ivanovitch Diebitsch, futur feld-maréchal ;
– le général Constant Corbineau, aide de camp de l’Empereur, qui fut tué par un boulet ; sur ordre de Napoléon, son nom fut donné à une frégate ;
– le général Louis-Vincent-Joseph Le Blond, comte de Saint-Hilaire ;
– le général de division Jean Baston, comte de Lariboisière, commandant l’artillerie de la Garde ;
– Anne-Charles Lebrun, duc de Plaisance, futur sénateur ;
– le capitaine Jean-Baptiste-Antoine Marcelin de Marbot, futur général, qui fut blessé ;
– les généraux Hendel et Lochet qui furent blessés ;
– le général Desjardins qui fut grièvement blessé ;
– le colonel Lemarrois et le colonel Lacuée qui furent tués par des boulets ;
– le colonel Bouvières, du 11e régiment de dragons, qui fut blessé mortellement ;
– le général Jean-Joseph d’Hautpoul-Salette qui fut blessé mortellement après avoir enfoncé le centre de l’armée russe ;
– les généraux Klein, Viviez, Dorsenne, Bruyères, Heudelet et Suchet ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie ;
– le général de brigade Jean-Baptiste Albert, futur général de division ;
– le général de division Louis Friant, futur comte de l’Empire ;
– le comte Claude-Mathieu de Gardanne (ou Gardane) ;
– le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal ;
– le général de division Étienne Gudin de la Sablonnière.
Le général russe Piotr Ivanovitch, prince Bagration, s’illustra dans la bataille. Le prince Barclay de Tolly y fut blessé (il perdit un bras). Le comte Bennigsen, excipant d’avoir résisté à l’adversaire, revendiqua, bien que contraint à la retraite, le gain de la bataille. La Garde impériale se distingua particulièrement lors de cette bataille. Les Français eurent 3 000 morts et 7 000 blessés dont 1 000 grièvement. Ils perdirent seize généraux. Ils firent 4 000 prisonniers et prirent seize drapeaux et vingt-quatre pièces de canon. L’armée française alignait 68 500 hommes (55 000 fantassins, 10 000 cavaliers et 3 500 artilleurs). L’armée austro-russe disposait de 80 000 hommes. Elle en perdit près de 30 000.
Bibl. : Pierre Robin et Christophe Dufour Burg, Eylau : la bataille racontée par les soldats, Bernard Giovanangeli, 2005 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Pierre Grenier, Étude sur 1807 : manœuvres d’Eylau et de Friedland, Paris, Librairie des Deux Empires, 1999 ; « La bataille d’Eylau. Une victoire sanglante (8 février 1807) » : article de Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 16, septembre-octobre 2002 ; « Campagne de 1807. La manœuvre d’Eylau » : série d’articles du chef d’escadron Bastard parus dans la Revue d’histoire publiée par la section historique de l’état-major de l’armée (1914, 1938, 1939).





F


Faenza
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne, dans la province de Ravenne. Victoire de Sylla sur Carbon, lieutenant de Marius, en 82 av. J.-C.
Victoire du roi des Ostrogoths Totila (ou Baduila) sur les Grecs en 542.
*

Falaise Voir Normandie
*

Falkirk
Ville d’Écosse (Central), dans les Lowlands, au sud du Firth of Forth, entre Glasgow et Édimbourg. Victoire du roi d’Angleterre Édouard Ier Plantagenêt sur les Écossais de sir William Wallace le 22 juillet 1298. Guy de Beauchamp, comte de Warwick, se distingua dans cette bataille où Jacques Stuart et 40 000 Écossais périrent. Wallace devait ultérieurement être capturé (en 1305), trahi par son ami John Monteith, et décapité à Londres ; son corps fut coupé en quartiers qui furent envoyés dans les villes d’Écosse pour l’exemple.
Victoire du prétendant Charles Édouard Stuart et des Jacobites sur les troupes de George II le 17 janvier 1746. Le comte Thomas Arthur de Lally, baron de Tollendal, général de brigade français, participa à la bataille comme aide de camp de Charles Édouard.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tomes II et VIII.

*

Falkland (en anglais Falkland Islands, en espagnol Malvinas : îles Malouines)
Archipel de l’Atlantique sud. Victoire navale de l’amiral britannique Frederick Charles Doveton Sturdee sur l’escadre allemande du vice-amiral Maximilien von Spee le 8 décembre 1914. Cette escadre avait auparavant, le 1er novembre 1914, remporté une victoire sur l’escadre britannique de l’amiral Christopher Cradock, à Coronel*. Wilhelm Canaris, futur amiral, participa à ces deux batailles. Les croiseurs lourds Scharnhorst et Gneisenau et les croiseurs légers Leipzig et Nürnberg coulèrent avec la plus grande partie de leurs équipages, y compris Von Spee. Seul le Dresden parvint à s’échapper.
En 1982, les Argentins occupèrent l’archipel qu’ils revendiquaient. Les Britanniques établirent alors un blocus maritime, puis attaquèrent la flotte argentine et débarquèrent, entraînant la capitulation de la garnison argentine qui mit ainsi fin, le 14 juin 1982, à la « guerre des Malouines ».
Bibl. : François-Emmanuel Brézet, La bataille des Falklands, Marines Éditions, 2002.

*

Falköping
Petite ville de Suède proche du lac de Vener. Victoire de l’armée de Marguerite de Valdemar sur le roi de Suède Albert de Mecklembourg en 1389. Mecklembourg fut fait prisonnier.
*

Faubourg Saint-Antoine Voir Saint-Antoine (faubourg)
*

Favorite (La)
Château situé en Italie du nord, en Lombardie, près de Mantoue. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens du marquis de Provera et du maréchal Dagobert-Sigismond Wurmser le 16 janvier 1797, précédant la capitulation de Mantoue. Le général autrichien et prince Frédéric-François-Xavier de Hohenzollern-Hechingen se signala par sa bravoure. Les généraux de division Jean-Mathieu-Philibert Sérurier, futur maréchal, et Claude-Victor Perrin, dit Victor, futur maréchal et futur duc de Bellune, participèrent à cette bataille qui fit suite à celles de Rivoli* et d’Anghiari*. Les Français firent 6 000 prisonniers dont Provera et plusieurs généraux.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; « La campagne d’Italie. Vers la paix de Campoformio » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 26, mai-juin 2004.

*

Fehrbellin
Ville d’Allemagne (Brandebourg), au nord-ouest de Berlin. Victoire de Frédéric-Guillaume de Brandebourg, dit le Grand Électeur, le 28 juin 1675, sur le roi de Suède Charles XI, lors de la guerre de la Suède contre la Hollande et le Brandebourg. Le feld-maréchal brandebourgeois George von Derfflinger prit une part décisive à la victoire. Le futur landgrave de Hesse-Hombourg Frédéric II, dit le prince de Hombourg et surnommé « Jambe d’argent », alors général de cavalerie du Grand Électeur, se distingua particulièrement dans la bataille.
Bibl. : Frank Bauer, Fehrbellin 1675, Potsdam, 1998 ; Thomas Carlyle, Growth of Prussia under the Great Elector : his victory at Fehrbellin (1675), National Alumni, 1914.

*

Fère-Champenoise
Commune du département français de la Marne, près d’Épernay, sur la Vaure. Victoire des alliés sur les maréchaux Édouard-Adolphe-Casimir Mortier et Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse, futur pair de France, le 25 mars 1814, lors de la campagne de France. Deux divisions françaises, commandées par les généraux Pacthod et Amey, résistèrent pendant plus de quatre heures à plus de 100 000 hommes. Pacthod et Amey et les généraux de brigade Jamin, Delort, Bonte et Thevenet furent faits prisonniers. Les Français perdirent 6 000 hommes et soixante bouches à feu. Les alliés perdirent 4 000 hommes.
Durant la Première Guerre mondiale, le général Ferdinand Foch, futur maréchal de France, eut une action énergique à Fère-Champenoise, dans le cadre de la 1ère bataille de la Marne*.
*

Féyiasé
Victoire des Ashanti et de leur roi Osei Tutu (ou Oséi Toutou), aidé du prêtre-devin Anokyé, sur les négriers fanti du Denkyéra (qui s’étendait sur les États akan du Ghana et de la Côte-d’Ivoire actuels) en 1701. Cette bataille eut lieu près de Kuma (ou Kumasi), la capitale asante. Selon la relation du Hollandais Bosman, le roi du Denkyéra et 100 000 de ses sujets, bien que pourvus de mousquets, périrent dans la bataille.
*

Fiesole (en latin Faesulae)
Ville d’Italie, en Toscane (province de Florence). Victoire des troupes de l’empire romain d’Occident, renforcées de contingents gaulois, commandées par le Vandale Stilicon (ou Stilichon), général de l’empereur Flavius Honorius, sur les Ostrogoths de Radagaise en août 406. Radagaise fut pris et décapité.
*

Figueras
Ville d’Espagne, en Catalogne (province de Gérone), près de la frontière française. Victoire de Dominique-Catherine de Pérignon, commandant la légion des Pyrénées, futur maréchal et futur pair de France, sur les Espagnols le 27 novembre 1794, à la suite de la victoire française de la Montagne Noire*. Les Français étaient au nombre de 15 000 et assiégeaient une garnison de 10 000 hommes commandée par le gouverneur André Torrès. Ce dernier et trois officiers de son état-major devaient être condamnés à mort pour avoir trop rapidement capitulé. Le roi d’Espagne commua leur peine en exil à perpétuité.
Bibl. : Lazare Carnot, Campagnes des Français, depuis le 8 septembre 1793... jusqu’au 1er ventôse de l’an V, Paris, J. Gratiot, an V.

*

Finisterre (cap)
Promontoire de l’Espagne du nord, dans la province de La Corogne (Galice), à l’extrémité nord-ouest de la péninsule ibérique. Victoire navale de l’amiral anglais Edward Hawke sur le chef d’escadre Henri-François Desherbiers, marquis de Létanduère, le 25 octobre 1747. Huit vaisseaux français et une frégate escortant un convoi de 252 navires furent attaqués par quatorze vaisseaux anglais. L’Intrépide et le Tonnant purent rallier Brest, tandis que le convoi poursuivit sa route jusqu’aux Antilles.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Five Forks Voir Cinq Fourches
*

Flandres (ou Flandre)
Plaine qui s’étend en bordure de la mer du Nord, en France et en Belgique, entre l’Artois et les bouches de l’Escaut. La 1ère bataille des Flandres, lors de la guerre de 1914-1918, en novembre 1914, constitua l’une des trois grandes étapes, avec la 1ère bataille d’Artois* et la 1ère bataille de Picardie*, de la « course à la mer ». Cette 1ère bataille des Flandres comporte deux périodes : l’attaque le long de la côte, ou bataille de l’Yser*, et la bataille d’Ypres*.
2e bataille des Flandres : le 1er acte en fut la bataille des Crêtes de Belgique* (27 septembre-10 octobre 1918).
Durant la Seconde Guerre mondiale, après la capitulation de la Hollande, le 14 mai 1940, les Alliés, harcelés par les Allemands, poursuivirent à travers les Flandres une retraite difficile par Charleroi, Anvers (17 mai), Amiens et Arras (21 mai), Boulogne (22 mai) et Dunkerque* où ils se rembarquèrent (25 mai-4 juin).
Bibl. : René Tournes et Henry Berthemet, La bataille des Flandres, 1925 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tomes I et II.

*

Fleurus
Commune de Belgique (Région wallonne), dans la province de Hainaut, sur la rive gauche de la Sambre. Bataille indécise entre les Espagnols, commandés par Gonzalès de Cordoue, général de la Ligue catholique, et les troupes de l’Union protestante, commandées par le comte Ernst von Mansfeld, chef militaire allemand au service de l’électeur palatin Frédéric V, et Christian de Brunswick, le 29 août 1622.
Victoire du duc de Luxembourg François-Henry de Montmorency-Bouteville, maréchal de France, surnommé depuis cette bataille « le tapissier de Notre-Dame », sur les Hollandais et les généraux de la Ligue d’Augsbourg, commandés par le prince de Waldeck, maréchal général de l’armée hollandaise, le 1er juillet 1690. François-Louis de Bourbon, prince de Conti, participa à la bataille, ainsi que le marquis Louis-François de Boufflers, futur maréchal, futur duc et futur pair, et le comte François-Charles d’Uzès. L’armée de Waldeck comptait 37 800 hommes. Elle eut 7 000 hommes tués. Les Français perdirent 3 500 hommes, dont un grand nombre d’officiers, notamment le lieutenant général Gournai. Ils firent 8 000 prisonniers et prirent cinquante-cinq pièces de campagne et plus de 100 drapeaux, d’où le surnom de Luxembourg cité plus haut. Le général hollandais François-Nicolas Fagel se distingua particulièrement lors de cette bataille.
Victoire décisive du général Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de France, aidé du général de division Jean-Baptiste Kléber, qui commandait l’aile gauche, sur les Autrichiens et les Hollandais, commandés par le duc Frédéric Josias de Saxe-Cobourg, le 8 messidor an II (26 juin 1794). Le général de brigade français Jean-Étienne Championnet se distingua dans cette bataille qui ouvrit la Belgique à la France. S’y distinguèrent aussi :
– le général de brigade Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur maréchal de France et futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean) ;
– le futur pair et comte Claude-Jacques Lecourbe ;
– le général de division François-Joseph Lefebvre, futur maréchal, futur duc de Dantzig et futur pair de France ;
– le général Guillaume-Philibert Duhesme ;
– le général d’artillerie Jean-François Debelle ;
– le comte Louis Friant, futur général.
Le général de division François-Séverin Marceau-Desgraviers, dit François Marceau, qui commandait l’aile droite, contribua à assurer la victoire française, ainsi que l’adjudant général Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, futur maréchal et futur duc de Dalmatie, qui gagna par cette bataille le grade de général. Charles de Habsbourg, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, commandait en chef les troupes autrichiennes qui comptaient 80 000 hommes. L’armée des coalisés comportait cinq corps : le 1er était commandé par le prince d’Orange et le général Latour, le 2e était commandé par le général Quasdanovitch, le 3e était aux ordres du comte de Kaunitz, général d’artillerie, le 4e était commandé par le prince Charles en personne et le 5e par le général Jean-Pierre Beaulieu. L’aérostation militaire fit ses premiers pas à la bataille de Fleurus sous la forme d’un ballon captif utilisé comme observatoire par les Français. Ces derniers perdirent 6 000 hommes, les coalisés 10 000. Beaulieu eut la jambe atteinte d’un boulet. Les Français firent 3 000 prisonniers.
Victoire de Napoléon sur le feld-maréchal prussien Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, le 16 juin 1815. Cette bataille, prélude de Waterloo*, est plus connue sous le nom de Ligny*.
Bibl. : Alain Bernède, Aux avant-postes de Charleroi, Fleurus, 1794, Le Mans, Éd. Cénomane, 1994 ; Jean-Louis Delaet, Le siège de Charleroi et la bataille de Fleurus, 1794, Bruxelles, Crédit communal, 1994 ; Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Fleury-sur-Ouche
Bourg du département français de la Côte-d’Or, près de Dijon. Victoire du roi des Francs Clovis sur l’armée burgonde de Gondebaud en 500.
*

Flodden
Localité d’Angleterre, près de Branxton, dans le Northumberland. Victoire de Thomas Howard, 3e duc de Norfolk, grand amiral, commandant les troupes de Henri VIII, sur les Écossais, commandés par leur roi Jacques IV qui périt dans la bataille, avec presque toute sa noblesse, le 9 septembre 1513.
Bibl. : René-Jean Durdent, Époques et faits mémorables de l’histoire d’Angleterre, Paris, A. Eymery, 1815 ; John Sadler, Flodden, 1513 : Scotland’s Greatest Defeat, Osprey Publishing, 2006 ; Niall Barr, Flodden, Tempus Publishing, 2003 ; Peter Reese, Flodden : A Scottish Tragedy, Birlinn Publishers, 2003.

*

Fluvius Frigidus (Rivière froide)
Nom ancien d’une petite rivière de Vénétie. Victoire des troupes de l’empereur chrétien Théodose et du roi wisigoth Alaric sur les troupes des païens Eugène et Arbogast, commandées par Nicomaque Flavien, les 5 et 6 septembre 394. Alors que l’issue de la bataille était indécise, un coup de vent venant du nord-est (la bora), qui parut une intervention providentielle, amena la déroute des paiëns dont tous les chefs périrent. Arbogast se suicida.
*

Focsani Voir Fokchany
*

Foggia
Ville d’Italie, dans les Pouilles. Victoire du roi des Deux-Siciles Manfred sur les armées pontificales d’Urbain IV le 2 décembre 1254.
*

Fokchany (ou Focsani)
Petite ville de Roumanie, sur la rive droite du Milcov, au nord-est de Bucarest. Victoire du général russe Alexandre Vassilievitch Souvorov sur les Turcs en 1787.
*

Fontaine-Française
Commune du département français de la Côte-d’Or, près de Dijon. Victoire de Henri IV sur les Espagnols du connétable de Castille et les troupes de la Ligue commandées par Charles de Lorraine, duc de Mayenne, le 7 juin 1595, durant la 8e, et dernière, guerre de Religion. Charles de Valois, duc d’Angoulême, fils naturel de Charles IX et de Marie Touchet, et le maréchal Charles de Gontaut, futur duc de Biron, combattirent aux côtés de Henri IV. Mayenne disposait de 2 000 cavaliers et de 10 000 hommes de pied. Henri IV n’avait que 400 gendarmes et 500 arquebusiers à cheval. Lors de la bataille, il sauva la vie à Gontaut.
*

Fontenay-le-Comte
Commune du département français de la Vendée, sur la Vendée. Victoire des Républicains (3 000 hommes commandés par le général Chalbos) sur les Vendéens, commandés par Louis-Maurice-Joseph Gigot, marquis d’Elbée, le 16 mai 1793. Les Vendéens perdirent 400 hommes et vingt-quatre canons (dont la « Marie-Jeanne », canon auquel les paysans vendéens attribuaient une puissance surnaturelle).
Victoire des Vendéens de Louis-Maurice-Joseph Gigot, marquis d’Elbée, sur les Républicains commandés par le général Chalbos le 25 mai 1793. Le chef vendéen Jacques Cathelineau, futur généralissime de l’armée « catholique et royale », participa à la bataille, ainsi que Henri du Vergier, comte de La Rochejaquelein, qui commandait la gauche de l’armée vendéenne, la droite étant commandée par le marquis Charles Artus de Bonchamp (ou Bonchamps) et le centre par Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure. L’armée vendéenne était forte de 35 000 hommes. Les Vendéens prirent quarante-deux pièces de canon. Les Républicains perdirent environ 1 800 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers. Bonchamp fut blessé.
*

Fontenoy
Localité belge, près d’Antoing, dans la province de Hainaut. Victoire des Français, commandés par le comte Maurice de Saxe, maréchal de France, dit le maréchal de Saxe, en présence de Louis XV, sur les Anglais, les Hanovriens, les Autrichiens et les Hollandais, commandés par le duc William Augustus de Cumberland, 3e fils du roi d’Angleterre George II, assisté du comte de Kœnigseck, feld-maréchal autrichien, et du prince de Waldeck (commandant les troupes hollandaises), le 11 mai 1745, au cours de la guerre de Succession d’Autriche. Le comte Ulrich Frederic Valdemar de Lœwendal (ou Lowendal), futur maréchal de France, se distingua dans la bataille, ainsi que :
– l’amiral de France Louis-Jean-Marie de Bourbon, duc de Penthièvre ;
– Louis-François-Armand de Vignerot du Plessis, duc de Richelieu, futur maréchal de France, petit-neveu du Cardinal ;
– le comte Louis Regnier de Guerchy.
Louis-Charles-César Le Tellier, duc d’Estrées, marquis de Courtenvaux, futur maréchal de France, petit-fils de Louvois, contribua à la victoire. Le sous-lieutenant Charles-Eugène de Lacroix, marquis de Castries, futur maréchal de France, participa à la bataille, ainsi que :
– le marquis Gaspard de Clermont-Tonnerre, futur maréchal, futur duc et futur pair, qui commandait l’aile gauche française ;
– Antoine-Paul-Jacques de Quélen, duc de La Vauguyon, lieutenant général.
C’est à cette célèbre bataille que se rapporte la phrase si souvent citée : « Après vous, Messieurs les Anglais ! » Quand la tête de la colonne anglaise fut arrêtée à cinquante pas des Gardes françaises, les officiers se saluèrent réciproquement : « Faites tirer vos gens ! » s’écria lord Charles Hay, capitaine aux Gardes anglaises. « Non, Monsieur ! À vous l’honneur ! » répliqua le comte d’Anterroches, lieutenant de grenadiers. Les Anglais ne se le firent pas répéter : ils exécutèrent un feu roulant qui emporta la 1ère ligne. Le comte Thomas-Arthur de Lally, baron de Tollendal, contribua à cette victoire et fut fait général de brigade sur le champ de bataille. Du côté anglais, il faut signaler la bravoure de George Sackville Germain, 1er vicomte Sackville, et la présence du général James Wolfe et de Jeffery Amherst, futur baron d’Amherst et d’Holmsdale, futur feld-maréchal. Les alliés eurent près de 15 000 hommes tués ou blessés, parmi lesquels le lieutenant général Campbell et le major général Ponsonby. Les Français perdirent plus de 7 000 hommes, morts ou blessés. Ils prirent une quarantaine de canons. Le lieutenant-général de l’artillerie française, Du Brocard, fut tué, ainsi que le duc Louis de Gramont. 
Bibl. : Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Jean-Pierre Bois, Fontenoy, 1745 : Louis XV, arbitre de l’Europe, Paris, Économica, 1996 ; Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VIII ; La bataille de Fontenoy, poème : œuvre de Voltaire, Paris, Prault père, 1745.

*

Fontenoy-en-Puisaye (anciennement Fontenet)
Commune du département français de l’Yonne, près d’Auxerre. Victoire du futur roi de France et empereur d’Occident Charles II le Chauve et de Louis II le Germanique sur leur frère aîné Lothaire Ier et Pépin II le 25 juin 841. Cette bataille devait aboutir au traité de Verdun qui fixait les limites de la France.
Bibl. : Jean-Charles-Léonard Simonde de Sismondi, Précis de l’histoire des Français, Paris, Treuttel et Würtz, 1839, tome Ier ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome II.

*

Forbach-Spicheren
Deux communes voisines du département français de la Moselle. Victoire de la Ière armée allemande du feld-maréchal prussien Karl Friedrich von Steinmetz sur le général Charles-Auguste Frossard le 6 août 1870, au début de la guerre franco-allemande de 1870. Leur victoire ouvrit aux Allemands les portes de la Lorraine. Le général Frossard devait être ultérieurement fait prisonnier à Metz où il s’était replié avec son armée. Le général prussien August von Goeben, à la tête du 8e corps, se distingua dans la bataille, ainsi que le général Von Kamecke. Les Français eurent, sur un effectif de 26 000 hommes, 4 000 hommes tués ou blessés et laissèrent plus de 2 000 prisonniers. Les Prussiens eurent, sur un effectif de 36 000 hommes, près de 5 000 hommes tués ou blessés. Participèrent à cette bataille, dans les rangs français, les généraux Vergé, Laveaucoupet, Bataille, Doëns, Valazé.
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome VI ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier.

*

Forli
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne. Victoire des Français sur les Espagnols en 1521.
*

Formigny
Commune du département français du Calvados, près de Bayeux. À la fin de la guerre de Cent Ans, victoire des Français, commandés par le connétable Arthur de Bretagne, comte de Richemont, futur duc de Bretagne (Arthur III), Jean Dunois, comte de Longueville, dit le Bâtard d’Orléans, et le comte de Clermont, sur les Anglais, commandés par Thomas Kyriel, qui fut fait prisonnier, le 16 avril 1450. Cette victoire permit au roi de France Charles VII de reconquérir la Normandie.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série.

*

Fornoue (en italien Fornovo)
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne (province de Parme), au sud-ouest de Parme, dans la vallée du Taro. Victoire du roi de France Charles VIII sur l’avant-garde de la coalition formée par Venise, Milan, Maximilien d’Autriche, Ferdinand d’Aragon et le pape Alexandre VI, le 6 juillet 1495. Cette victoire permit à Charles VIII de regagner la France, laissant derrière lui ses conquêtes en Italie. Gaspard de Coligny, dit le maréchal de Châtillon, se distingua dans la bataille, ainsi que :
– Louis II de La Trémoille, vicomte de Thouars, prince de Talmont ;
– le maréchal Pierre de Gié, vicomte de Rohan ;
– Jacques Galiot de Genouilhac, futur grand maître de l’artillerie.
Le jeune Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, participa à la bataille. Celle-ci demeura célèbre du fait de l’impétuosité des Français alors qualifiée par les Italiens de « furia francese ». L’armée des confédérés, au nombre de 30 000 hommes, était réunie sous les ordres de François de Gonzague, marquis de Mantoue, l’un des condottieri les plus renommés de l’Italie. Les 9 000 Français se créèrent un passage à travers cette masse ennemie avant de la mettre en fuite. Les Italiens perdirent 3 000 hommes, les Français 200.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série.

*

Forres
Ville d’Écosse (Grampian) située entre Inverness et Elgin. Victoire du roi d’Écosse Malcolm II sur les Danois vers 1009.
*

Fort Alamo Voir Alamo
*

Fort Carillon Voir Carillon
*

Fossalta
Petite rivière d’Italie, en Romagne. Victoire de la 2e Ligue lombarde, fondée sous le patronage du Saint-Siège, sur le roi de Sardaigne Enzio (ou Enzo), fils naturel de l’empereur germanique Frédéric II, un des chefs les plus illustres du parti gibelin, le 26 mai 1249. Enzio fut fait prisonnier et emmené, enchaîné, à Bologne. Il devait y mourir après vingt-trois ans de captivité.
*

Fossano
Ville d’Italie, au Piémont, dans la province de Coni. Victoire des Autrichiens du baron Michel de Mélas sur les Français, commandés par le général Jean-Antoine-Étienne Championnet, en 1799.
*

Fossé
Mahomet parvint à repousser l’attaque d’une alliance de tribus arabes dirigées par les Mecquois en creusant un fossé autour de Médine, tactique étrangère au rituel guerrier de cette région et qui surprit l’adversaire. Ce fut la bataille dite « guerre du fossé » qui eut lieu en 627 et qui redonna au Prophète l’initiative.
*

Fossombrone
Ville d’Italie (Marches, province de Pesaro e Urbino). Victoire des consuls romains Claudius Néron et Livius Salinator sur le général carthaginois Hasdrubal (ou Asdrubal), dit Barca, en 207 av. J.-C.
*

Fourches caudines Voir Caudium
*

Fraga
Ville d’Espagne, en Catalogne, près de Lérida. Victoire des Maures sur le roi d’Aragon et de Navarre Alphonse Ier Sanchez le Batailleur le 26 août 1134. Alphonse mourut quelques jours plus tard (le 7 septembre) au monastère de Saint-Jean-de-la-Peña où il s’était enfui.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; José Antonio Conde, Histoire de la domination des arabes et des maures en Espagne et en Portugal, Paris, A. Eymery, 1825, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Frankenhausen
Bourg d’Allemagne, en Thuringe, près d’Erfurt et de Halle. Victoire des princes allemands sur l’anabaptiste Thomas Münzer et ses paysans le 15 mai 1525, durant la guerre des Paysans. Münzer fut fait prisonnier, puis torturé et exécuté douze jours plus tard.
*

Fredericia
Ville et port du Danemark, sur la côte est du Jutland. Victoire des Danois sur les Allemands de Von Bonin le 6 juillet 1849.
*

Fredericksburg
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État de Virginie, au nord de Richmond. Victoire sanglante du général sudiste Robert Edward Lee sur les nordistes de l’armée du Potomac commandée par le général Ambrose Everett Burnside, au début de la guerre de Sécession, le 13 décembre 1862. Le général Thomas Jonathan Johnston, surnommé Stonewall (Mur de pierre) depuis la première bataille de Bull Run*, dirigeait l’aile droite sudiste.
Bibl. : Francis Augustin O’Reilly, The Fredericksburg Campaign. Winter war on the Rappahannock, Louisiana State University Press, 2006 ; Carl Smith, Fredericksburg, 1862 : Clear the Way, Stackpole Books, 1999 ; Guide to the Battles of Chancellorsville & Fredericksburg : ouvrage édité sous la direction de Jay Luvaas et Harold W. Nelson, University Press of Kansas, 1996 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Freiberg
Ville d’Allemagne (Saxe), au pied de l’Erzgebirge, sur la Mulde. Durant la guerre de Sept Ans, victoire des Prussiens, commandés par le prince Henri, frère du roi Frédéric II, sur les Autrichiens le 29 octobre 1762. Le futur général Friedrich Wilhelm von Seydlitz décida de la victoire.
*

Fréteval
Commune du département français du Loir-et-Cher, près de Vendôme. Victoire du roi d’Angleterre Richard Ier Cœur de Lion sur l’arrière-garde du roi de France Philippe II Auguste (Philippe Auguste) le 3 juillet 1194. Les Anglais enlevèrent les archives de la couronne.
Bibl. : Pierre Liger, 2 rois, 1 bataille, Saint-Firmin-des-Prés, éd. de l’auteur, 1984 ; Jean-Baptiste-Honoré-Raymond Capefigue, Histoire de Philippe Auguste, Paris, Dufey, 1829, tome II.

*

Fribourg-en-Brisgau (en allemand Freiburg im Breisgau)
Ville d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), sur la Dreisam, au pied de la Forêt-Noire. Éclatante victoire de Louis II, prince de Condé, dit le Grand Condé, et de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, sur le feld-maréchal bavarois François de Mercy du 3 au 5 août 1644, pendant la guerre de Trente Ans. Jacques de Castelnau-Mauvissière, marquis de Castelnau, futur maréchal de France, se distingua dans la bataille. Roger de Bossost, comte d’Espenan, y participa. Mercy disposait de 8 000 hommes de pied et de 7 000 chevaux. Son frère, Gaspard de Mercy, fut tué dans la bataille.
Bibl. : Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Friedberg
Petite ville d’Allemagne (Hesse). Victoire du roi de Prusse Frédéric II le Grand sur les Autrichiens en 1745.
Friedberg est aussi une petite ville de Bavière où les Français battirent les Autrichiens en 1796.
*

Friedland (aujourd’hui Pravdinsk)
Ville de l’ancienne Prusse-Orientale, aujourd’hui en Russie, près de Königsberg. Éclatante victoire de Napoléon sur les Russes commandés par le général Leonti Leontievitch Bennigsen et le général Alexandre-Michel Korsakov, surnommé Rimski, le 14 juin 1807. Le maréchal de l’Empire Michel Ney, futur duc d’Elchingen et futur prince de la Moskova, se distingua dans cette bataille dont le gain fut assuré par le maréchal Jean Lannes, futur duc de Montebello, et dont le résultat fut la paix de Tilsit. Les Français alignaient 80 000 hommes dont 25 000 n’eurent pas à tirer un seul coup de fusil. Le général russe Piotr Ivanovitch, prince Bagration, s’illustra dans la bataille. S’y illustrèrent également :
– le futur général français Jean-Baptiste Breton, dit Berton ;
– le maréchal de France Louis-Nicolas Davout ;
– le maréchal Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph Mortier, futur duc de Trévise ;
– le général Claude-Victor Perrin, dit Victor, futur maréchal et futur duc de Bellune, commandant un corps d’armée ;
– le maréchal Joachim Murat, futur roi d’Italie ;
– Nicolas-Charles Oudinot, futur maréchal et futur pair de France ;
– Georges Mouton, futur maréchal et futur comte de Lobau ;
– le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal et futur pair de France ;
– le général de division Jean-Antoine Baston, comte de Lariboisière, commandant l’artillerie de la Garde ;
– le général de division Pierre-Antoine Dupont de l’Étang, futur ministre de la Guerre ;
– le général polonais Jan Henryk Dombrowski (ou Dabrowski) ; 
– le général Henri-Gratien Bertrand, futur comte de l’Empire et futur grand maréchal du palais ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie, qui commandait la cavalerie de la Garde impériale ;
– Jean-Toussaint Arrighi de Casanova, futur général de division et futur duc de Padoue ;
– le comte Charles-Tristan de Montholon, futur général et futur compagnon de Napoléon à Sainte-Hélène ;
– le comte russe Ivan Ivanovitch Diebitsch, futur feld-maréchal ;
– le futur général de division et futur pair de France Gaspard Gourgaud.
Participèrent également à cette bataille les généraux Champion (comte de Nansouty), Marchand, Bisson, Latour Maubourg (futur marquis, futur ministre de la Guerre), Senarmont, Jean-Antoine Verdier, Anne-Jean-Marie-René Savary (futur duc de Rovigo, futur ministre de la Police), Jean-Baptiste Drouet d’Erlon (futur maréchal), qui fut blessé, Coehorn, Brun, Jean-Isidore Harispe (futur maréchal et futur pair de France), qui fut blessé, et La Coste. Les Russes perdirent 25 000 hommes et vingt-cinq généraux pris, tués ou blessés, les Français 6 000. La Garde impériale se distingua particulièrement lors de cette bataille. Soixante-dix pièces de canon restèrent aux mains des Français. « L’armée n’a pas été si bonne qu’à Iéna », dit Napoléon.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Pierre Grenier, Étude sur 1807 : manœuvres d’Eylau et de Friedland, Paris, Librairie des Deux Empires, 1999 ; Yves Amiot, La Victoire : juin 1807, Paris, J. Corti, 1980 ; Harold Talbot Parker, Three Napoleonic battles, Durham N.C., Duke University Press, 1983 ; Jean Tramson, Friedland, 1807, Paris, Socomer, 1990 ; « La bataille de Friedland » : article de Renaud Faget dans Napoléon Ier, n° 12, janvier-février 2002 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1847, tome VII ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Friedlingen
Petite ville d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), à l’entrée de la Forêt-Noire, entre Bâle (Suisse) et Huningue. Victoire du maréchal de France Claude-Louis-Hector de Villars, futur duc, sur les Impériaux commandés par le margrave Louis-Guillaume de Bade, le 14 octobre 1702, lors de la guerre de Succession d’Espagne. Villars fut proclamé maréchal de France sur le champ de bataille par ses soldats et Louis XIV, quinze jours après, ratifia leur choix. Le général de Maignac, qui commandait la cavalerie française, décida de la victoire. Le prince de Bade perdit 4 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, onze canons et trente-cinq drapeaux ou étendards. Les Français eurent 1 600 hommes hors de combat, dont 185 officiers.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990.

*

Frœschwiller
Commune du département français du Bas-Rhin, près de Wissembourg. Victoire des Prussiens sur les Français du maréchal Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon, duc de Magenta, commandant le 1er corps de l’armée du Rhin, les 5 et 6 août 1870. Après la défaite de Wissembourg*, l’armée française, sous le commandement de Mac-Mahon, espérant couvrir les routes de Bitche, Saverne et Haguenau, fut concentrée à Frœschwiller où elle fut battue par les troupes du prince royal de Prusse, le futur Frédéric III, commandant la IIIe armée, qui occupèrent Woerth*, tandis que Mac-Mahon se repliait sur Reichshoffen. Cette défaite entraîna l’occupation de l’Alsace par les Prussiens. La bataille fut marquée par la courageuse charge des cuirassiers français des généraux Michel et Bonnemain, dite charge de Reichshoffen (qui eut lieu en fait à Morsbronn-les-Bains) : la division Bonnemain, composée des 1er, 2e, 3e et 4e cuirassiers, se fit anéantir sous le feu de quarante-huit canons et d’une infanterie bien abritée. Un obélisque a été érigé à sa mémoire.
Bibl. : La bataille du 6 août 1870 : ouvrage de l’Association des amis du musée et du patrimoine de Woerth et environs, Strasbourg, Carré blanc édit., 1999 ; Alphonse Hauprich, L’Artillerie dans la bataille de Frœschwiller, 6 août 1870, Paris, édition de l’auteur, 1988 ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier ; Alfred Duquet, Frœschwiller, 1er juin-6 août : guerre de 1870-1871, Paris, É. Fasquelle, 1909 ; C. Sarazin, Récits sur la dernière guerre franco-allemande (du 17 juillet 1870 au 10 février 1871). Wissembourg - Frœschwiller (Reichshoffen ou Woerth) - Sedan - Siège de Paris, Berger-Levrault, 1887.

*

Frontières Bataille des frontières : voir Ardenne
*

Fuente de Cantos
Petite localité d’Espagne, en Estrémadure, au sud-est de Badajoz. Victoire du maréchal Édouard-Adolphe-Casimir Mortier sur les Espagnols le 15 septembre 1810.
*

Fuentes de Oñoro
Localité portugaise située à la frontière espagnole, à l’ouest de la ville espagnole de Ciudad Rodrigo. Défaite des Français du maréchal André Masséna, duc de Rivoli et prince d’Essling, contre les Portugais et les Anglais du général Arthur Wellesley, vicomte de Wellington, du 3 au 5 mai 1811. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Ferey, Louis-Pierre Montbrun, J.-L. Ebnezer Reynier et Loison. Les Français perdirent 2 000 hommes, leurs ennemis 4 000.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892.

*

Furnes (appellation française de Veurne)
Ville de Belgique, dans la région flamande (province de Flandre-Occidentale). Victoire de Robert II, comte d’Artois, et de Philippe le Bel sur les Flamands, commandés par Gui de Dampierre, comte de Flandre, allié d’Édouard Ier d’Angleterre, le 20 août 1297. Le fils du comte d’Artois, Philippe, périt dans la bataille. Le duc de Bourbon Louis Ier, dit le Grand et le Boiteux, s’y distingua.




G


Gabaon (aujourd’hui El-Djib)
Ancienne ville de Palestine, près de Jérusalem. Selon la Bible (Josué, X, 12), Josué, lors de la conquête du pays de Canaan, y aurait vaincu une coalition de cinq rois cananéens dirigée par le roi de Jérusalem Adoni-Sédeq et aurait arrêté, lors de la bataille, la course du soleil.
Bibl. : Voltaire, La Bible enfin expliquée par plusieurs aumôniers de S.M.L.R.D.P., Paris, INALF, 1961 (reproduction de l’édition de Genève, 1776).

*

Gais
Commune de Suisse, dans le canton d’Appenzell, sur le Rothbach. Victoire des Suisses sur les Autrichiens en 1405.
*

Galatzi
Ville de Roumanie, sur la rive gauche du Danube, au confluent du Siret et du Prout. Victoire des Russes sur les Turcs en 1789.
*

Gallipoli (en turc Gelibolu)
Ville de Turquie, sur la rive européenne du détroit des Dardanelles, dans la province de Çanakkale. Victoire navale des Vénitiens, commandés par le doge Tommaso Mocenigo, sur les Turcs du sultan Mahomet Ier Kirichdji (le Restaurateur), le 29 mai 1416.
*

Gamenario
Hameau italien du Piémont, dans la province de Turin, près de Chieri. Victoire d’une coalition gibeline sur les forces piémontaises en avril 1346.
*

Garda
Petite ville d’Italie, en Vénétie, au nord-ouest de Vérone, sur la rive orientale du lac de Garde. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens de l’armée d’Italie commandée par Dagobert-Sigismond Wurmser en 1796.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Garde (lac de) (en italien Lago di Garda)
Lac situé en Italie du Nord, entre la Lombardie et la Vénétie. Victoire de l’empereur romain Claude II le Gothique (vainqueur des Goths) sur les Alamans en 268.
Le lac de Garde vit également la victoire du condottiere italien Bartolomeo Colleoni, engagé par Venise, sur les Milanais au milieu du XVe siècle.
*

Garigliano
Fleuve d’Italie centrale, au sud de Gaète, séparant le Latium de la Campanie. Victoire des troupes du pape Jean X, commandées par le consul et sénateur romain Théophylacte, sur les Sarrasins en 916.
Victoire des Espagnols de Ferdinand le Catholique, commandés par Gonzalve de Cordoue (Gonzalo Fernández de Córdoba, el Gran Capitan), sur les Français du roi Louis XII, commandés par le comte de Saluces, le 28 décembre 1503. Lors de cette bataille, le gentilhomme français Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, s’illustra en défendant le pont du Garigliano contre 200 Espagnols.
Victoire des Piémontais du roi Victor-Emmanuel, commandés par le général Enrico Cialdini, duc de Gaète, sur les Napolitains du roi François Ier le 3 novembre 1860.
Victoire du général Alphonse Juin (futur maréchal de France), commandant en chef du corps expéditionnaire français en Italie, le 11 juin 1944, où s’illustrèrent les Tabors et la 4e division marocaine. Cette victoire ouvrit aux Alliés la route de Rome et de Sienne. Le lieutenant de vaisseau Jean-Alphonse-Georges Brasseur-Kermadec, du 1er régiment de fusiliers marins, futur vice-amiral d’escadre, se distingua dans la bataille.
Bibl. : René Chambe, La Bataille de Garigliano. De Cassino à Rome, Paris, Éditions J’ai Lu, 1965.

*

Gaugamèles Voir Arbèles
*

Gaza
Ville de la Palestine du sud, près de la mer Méditerranée. Victoire du roi d’Égypte Ptolémée Ier Sôter (« le Sauveur ») sur Démétrios Ier Poliorcète, fils d’Antigone le Cyclope (ou le Borgne), au printemps de 312 av. J.-C.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III.

*

Gelboé (ou Guelboé, aujourd’hui Djebel Fuqu’a)
Montagne de Palestine. Victoire des Philistins sur Saül, 1er roi d’Israël, qui périt dans la bataille (y ayant perdu trois de ses fils, il se suicida en se perçant de son épée), vers 1000 av. J.-C. Dans la Bible (I Samuel, XXVIII), la pythonisse d’Endor fait apparaître à Saül l’ombre de Samuel qui lui annonce sa défaite et sa mort à la bataille de Gelboé.
*

Gemauerthof
Victoire du comte Adam Ludvig Lewenhaupt, général suédois, futur gouverneur de Riga, sur les Russes de Pierre le Grand le 16 juillet 1705 en Courlande (région de Lettonie située entre la mer Baltique et la Dvina Occidentale).
*

Gembloux (en néerlandais Gembloers)
Commune de Belgique (Région wallonne), dans la province de Namur, sur l’Orneau. Victoire écrasante du prince espagnol Don Juan d’Autriche, gouverneur général des Pays-Bas, sur les Flamands révoltés contre Philippe II le 31 janvier 1578. Sa victoire permit à Don Juan de reprendre Bruxelles.
Victoire des Français, commandés par Olivier et Marceau, sur les Autrichiens du général Jean-Pierre de Beaulieu en 1794.
On désigne également par « bataille de Gembloux » une série de combats qui, du 12 au 16 mai 1940, opposèrent des unités de la Ière armée française à des unités du XVIe corps de Panzer allemands. Les Français purent alors retarder de quelques jours la percée allemande en Belgique.
Bibl. : Lazare Carnot, Campagnes des Français, depuis le 8 septembre 1793... jusqu’au 1er ventôse de l’an V, Paris, J. Gratiot, an V.

*

Genola
Village d’Italie du Nord, au Piémont, près de Cuneo (Coni). Défaite du général français Jean-Étienne Championnet, à la tête de l’armée des Alpes, contre les Autrichiens du baron de Mélas, les 4 et 5 novembre 1799. L’armée française comptait 15 000 hommes, l’armée autrichienne plus de 34 000. Participèrent notamment à cette bataille :
– du côté français : les généraux Grenier, Claude Perrin, dit Victor, Antoine Richepance et Philippe-Guillaume Duhesme ;
– du côté autrichien : les généraux Ch. Ott, Mitrowski, Elsnitz, Gottesheim et Sommariva.
Les Français eurent 6 500 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, les Autrichiens environ 2 000.
*

Gergovie (en latin Gergovia)
Ancienne ville de Gaule, capitale des Arvernes, située près de Clermont-Ferrand. Victoire du chef gaulois Vercingétorix sur les Romains de Jules César au printemps 52 av. J.-C. Quarante-six centurions restèrent sur le champ de bataille.
Bibl. : Paul Eychart, La Bataille de Gergovie : printemps 52 av. J.-C. : les faits archéologiques, les sites, le faux historique, Nonette, Créer, 1987 ; Yannick Zaballos, Gergovie : défaite de César sur les côtes de Clermont, Gavaudan, Éd. Fragile, 1996 ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome Ier ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome Ier.

*

Gettysburg
Ville des États-Unis d’Amérique (État de Pennsylvanie). Durant la guerre de Sécession, victoire décisive et sanglante des fédéraux du général George Gordon Meade, commandant l’armée du Potomac, sur les sudistes du général Robert Edward Lee, du 1er au 3 juillet 1863. Cette bataille, la plus importante de la guerre de Sécession, mit un terme à la marche de Lee sur Washington. Commandée par le général Pickett, la dernière charge d’infanterie des confédérés fut écrasée par l’artillerie nordiste ; en moins d’une heure, près de 10 000 hommes, sur 15 000, furent mis hors de combat dans cette ultime offensive. Au total, 28 000 confédérés et 23 000 nordistes furent tués dans cette bataille. Le général Carl Schurz, futur sénateur du Missouri et futur secrétaire d’État à l’Intérieur, participa à la bataille dans les rangs nordistes.
Bibl. : Lee Kennett, Gettysburg, 1863 : le tournant de la guerre de Sécession, Paris, Économica, 1997 ; Dominique Venner, Gettysburg, 1863, Monaco, Éd. du Rocher, 1995 ; Abner Doubleday, Chancellorsville and Gettysburg, Longmeadow Pr ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965 ; « Gettysburg, 1863 » : article de Yann Kervran dans L’Art de la guerre, n° 1, avril-mai 2002.

*

Gilette
Commune située dans le département français des Alpes-Maritimes. Victoire de Jacques Coquille, dit Dugommier, à la tête de 600 hommes, sur une armée autrichienne, croate et piémontaise de 4 000 hommes et de six pièces de canon commandée par le général De Wins, le 19 octobre 1793. Les Français firent 700 prisonniers.
*

Gisart (mont)
Victoire des Francs sur Saladin en 1177 en Syrie.
*

Gisors
Commune du département français de l’Eure, sur l’Epte. Victoire du roi d’Angleterre Richard Ier Cœur de Lion (qui adopta, à cette occasion, le mot d’ordre « Dieu et mon droit » qui est demeuré, sous sa forme française, la devise des rois d’Angleterre) sur les Français en 1198.
*

Glières
Plateau situé en Chablais, dans le département français de Haute-Savoie, à 1 500 mètres d’altitude, dans le massif des Aravis, près de la ville d’Annecy. Sur le plateau des Glières, du 13 février au 26 mars 1944, 500 maquisards, commandés par le capitaine M. Anjot, furent attaqués par 20 000 soldats de la Wehrmacht.
Bibl. : Michel Germain, Glières, mars 44 : « vivre libre ou mourir ! » : l’épopée héroïque et sublime, Montmélian, La Fontaine de Siloé, 1994.

*

Glogau (aujourd’hui Glogow)
Ancienne ville et place forte allemande, en Silésie, sur l’Oder (aujourd’hui en Pologne). Victoire du duc de Pologne Boleslas III sur l’empereur d’Allemagne Henri V en 1109.
*

Goito
Ville d’Italie, en Lombardie (province de Mantoue), sur le Mincio. Victoire des Piémontais du roi de Piémont-Sardaigne Charles-Albert sur les Autrichiens le 30 mai 1848.
Bibl. : Cesare Virnercati, Histoire de l’Italie en 1848-1849, Paris, H. et C. Noblet, 1858.

*

Göllheim
Petite ville d’Allemagne, en Rhénanie-Palatinat, près de Worms, de Mannheim et de Kaiserslautern. Défaite de l’empereur d’Allemagne Adolphe de Nassau par son concurrent à l’empire Albert Ier de Habsbourg le 2 juillet 1298. Adolphe de Nassau trouva la mort dans la bataille.
*

Gondelour
Ville et port de l’Inde, sur la côte de la baie du Bengale, près de Pondichéry (ou Pondicherry). Victoire navale de Pierre-André de Suffren de Saint-Tropez, dit le bailli de Suffren, futur vice-amiral, sur les Anglais le 20 juin 1783.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Gorlice
Ville de Pologne méridionale, au pied des Carpates Blanches. La bataille de Gorlice-Tarnow vit la victoire des Autrichiens et des Allemands, commandés par le feld-maréchal allemand August von Mackensen, commandant la XIe armée, sur les Russes du 1er au 3 mai 1915.
*

Göteborg
Ville de Suède, à l’embouchure du Göta Älv. Victoire navale de Abraham Duquesne, alors au service de la Suède, sur la flotte danoise, commandée par Christian IV en personne, en 1643.
*

Grand-Champ (en breton Gregam)
Commune du département français du Morbihan. Victoire des Républicains sur Georges Cadoudal en l’an III (1795).
*

Grand-Couronné de Nancy
Collines de Lorraine, à l’est de Nancy, théâtre d’une bataille qui se déroula entre le 5 et le 12 septembre 1914 et au cours de laquelle le général Édouard de Curières de Castelnau, commandant la IIe armée, arrêta l’avance allemande, sauvant ainsi la ville de Nancy. Le village de Champenoux, dans le département de Meurthe-et-Moselle, près de Nancy, fut un des points les plus disputés de la bataille. Voir Marne*.
Bibl. : Jacques Didier, Lorraine 1914, guide des lieux de mémoire : Morhange, le Grand-Couronné de Nancy, Ysec Éditions, 2004.

*

Grand-Port
Ville et port de l’île Maurice, sur la côte sud-est de l’île, près de Mahébourg. Victoire navale des Français sur les Anglais du 23 au 27 août 1810. Quatre des cinq frégates anglaises (Iphigénie, Magicienne, Néréide et Sirius) furent prises ou détruites par le feu de la Minerve, commandée par le capitaine de frégate Pierre-Henri-François Bouvet de Maisonneuve, futur contre-amiral honoraire, et de la Bellone, commandée par le capitaine de vaisseau Victor-Guy Duperré, futur baron de l’Empire, futur vice-amiral, futur pair de France et futur ministre de la Marine. Duperré fut blessé dans la bataille, frappé au visage par une mitraille. Le mousse Ferdinand-Alphonse Hamelin, futur amiral, se trouvait sur la Vénus commandée par son oncle, le capitaine de vaisseau Charles-Félix-Emmanuel Hamelin, futur contre-amiral et futur baron de l’Empire. Le baron René-Constant Le Marant de Kerdaniel, capitaine de frégate, futur vice-amiral, commandait l’Astrée. Vincent Moulac, futur capitaine de vaisseau, se trouvait sur la Minerve et fut blessé. Le lieutenant de vaisseau Albin-Reine Roussin, futur amiral, futur baron, futur sénateur, futur ministre, commandait en second la Minerve.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; Léon Huet de Froberville, Le Combat du Grand-Port et la fin de l’occupation française, Port-Louis (Île Maurice), Imprimerie du Standard, 1910 ; « Le combat du Vieux Grand-Port (23-27 août 1810) » : article de Patrick Mahé dans Napoléon Ier, n° 19, mars-avril 2003.

*

Grandson
Ville de Suisse (canton de Vaud), au sud du lac de Neuchâtel. Victoire des Suisses, alliés du roi de France Louis XI, sur le duc de Bourgogne Charles le Téméraire le 2 mars 1476. Les 18 000 Suisses de l’armée confédérée s’emparèrent d’un butin considérable : 429 canons, 10 000 chevaux, 2 000 chariots. Antoine le Grand-Bâtard, futur chevalier de Saint-Michel, commandait l’avant-garde du duc de Bourgogne. Participèrent également à cette bataille :
– dans les rangs suisses : Heinrich Göldli, Niklaus von Scharnachtal, Petermann von Wabern, Hans von Hallwyl, Heinrich Hasfurter, Ulrich Katzi, Hans Tschudi, Peter Goïffi, Conrad Vogt, Peter Rot, Peter von Hewen, Wilhelm Herter von Hertenegg ;
– dans les rangs bourguignons : Louis de Châlon Château-Guyon, Jean de Lalaing et Louis d’Aymeries (tous trois furent tués).
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839 ; « Grandson, 2 mars 1476. Les Suisses écrasent l’armée de Charles le Téméraire » : article de Georges Bernage dans Moyen Âge, n° 16, mai/juin 2000.

*

Grand Zab
Affluent du Tigre. Bataille de janvier 750 dans laquelle fut vaincu, en Haute-Mésopotamie, par les Abbassides, le dernier calife omeyade Marwan II.
*

Granique (en grec Granikos)
Petit fleuve côtier de Phrygie, en Asie Mineure, près de la ville turque de Biga, se jetant dans la Propontide. Victoire du roi de Macédoine Alexandre III (Alexandre le Grand) sur le roi de Perse Darios III Codoman en mai 334 av. J.-C. Cratère commandait, à titre de taxiarque, un régiment de fantassins macédoniens. Cette victoire assura à Alexandre la domination des Détroits. Au cours de la bataille, Alexandre eut la vie sauvée par son frère de lait Clitos le Noir. Le général macédonien Parménion contribua à la victoire.
Victoire du général et consul romain Lucius Licinius Lucullus sur le roi du Pont Mithridate VI Eupator, dit le Grand, en 73 av. J.-C.
Bibl. : Nikos Th. Nikolitis, The Battle of the Granicus, Stockholm, Lund, P. Aström, 1974 ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Graus
Localité d’Espagne, en Catalogne. Victoire de Ferdinand Ier, roi de Castille et de León, sur Ramire Ier, roi d’Aragon, en 1063. Rodrigo Diaz de Bivar, immortalisé sous le surnom du Cid Campeador (le « seigneur qui gagne les batailles »), participa à cette bataille dans les rangs de Ferdinand.
*

Gravelines
Ville du département français du Nord, sur l’Aa. Victoire des Espagnols commandés par Lamoral, comte d’Egmont (ou Egmond), homme de guerre et grand capitaine des Pays-Bas, sur les Français commandés par le maréchal Paul de Labarthe, seigneur de Thermes, le 13 juillet 1558. Philippe II de Montmorency-Nivelle, comte de Hoorne (ou Hornes), général hollandais au service de Charles Quint, s’illustra dans la bataille. La victoire espagnole fut assurée par l’intervention de dix vaisseaux anglais dans l’embouchure de l’Aa. De Thermes fut fait prisonnier. Egmont lutta pour Charles Quint contre la France et se distingua à Saint-Quentin* ; puis il représenta les libertés nationales contre le cardinal de Granvelle, partisan de la domination espagnole. Le duc d’Albe le fit juger par le Conseil des troubles et décapiter pour s’être soulevé contre la politique religieuse de Philippe II dans les Pays-Bas.
Victoire capitale de l’amiral hollandais Maarten Harpertzoon Tromp sur les Espagnols en février 1639.
Bibl. : Egmont : tragédie en cinq actes et en prose de Goethe (1787). Beethoven a écrit pour ce drame une partition.

*

Gravelotte
Commune du département français de la Moselle, près de Metz. Au cours de la guerre franco-allemande de 1870, de violents combats y opposèrent les forces françaises aux troupes prussiennes commandées par le général August von Goeben (16-18 août 1870). Voir Rezonville* et Saint-Privat-la-Montagne*.
*

Grenade (La) (en anglais Grenada)
Île et État des Petites Antilles. Dans cette bataille navale, le marin français Pierre-André de Suffren de Saint-Tropez, dit le bailli de Suffren, commandant le Fantasque, se distingua le 6 juillet 1779, lors de la guerre d’Indépendance des États-Unis d’Amérique. S’y distingua également le comte François-Hector d’Albert de Rions qui, au commandement du Sagittaire, captura le vaisseau anglais Experiment. L’avant-garde de la flotte anglaise était commandée par le vice-amiral Barrington qui se trouvait sur le Prince de Galles, vaisseau de soixante-quatorze canons ; l’arrière-garde était commandée par le contre-amiral Hyde-Parker qui se trouvait sur le Conquérant, vaisseau de soixante-quatorze canons ; l’amiral Byron, sur la Princesse Royale, vaisseau de quatre-vingt-dix canons, était à la tête du corps de bataille. La flotte française était formée de la manière suivante :
– à l’avant-garde, le comte de Breugnon, sur le Tonnant, de quatre-vingts canons ;
– à l’arrière-garde, De Broves, sur le César, de soixante-quatorze canons ;
– au corps de bataille, le comte Charles-Hector d’Estaing, sur le Languedoc, de quatre-vingts canons.
Participèrent notamment à la bataille :
– l’enseigne de vaisseau Joseph-Jacques-Cyprien-Hippolyte d’Audibert de Ramatuelle, futur contre-amiral ;
– le futur vice-amiral et futur comte de l’Empire Louis-Antoine de Bougainville ;
– le comte François-Joseph de Grasse-Tilly ;
– l’enseigne de vaisseau Jean-Michel Huon de Kermadec ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Gaspard Vence, futur contre-amiral ;
– Louis-Antoine-Cyprien Infernet, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Vaillant ;
– le chef d’escadre Toussaint-Guillaume Picquet de La Motte, dit comte de La Motte-Picquet, futur lieutenant général, qui commandait l’Annibal ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-François de Galaup, comte de Lapérouse, futur chef d’escadre, qui commandait l’Amazone ;
– le futur contre-amiral Esprit-Tranquille Maistral ;
– le futur vice-amiral et futur comte de l’Empire Pierre Martin ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Jacques de Marguerie qui fut tué à bord de l’Annibal ;
– l’enseigne de vaisseau Édouard-Thomas de Burgues, comte de Missiessy, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Vaillant ;
– le vicomte Pierre-Marie-François de Pagès, lieutenant de vaisseau, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Magnifique ;
– le vicomte Henri de Pontevès-Gien, capitaine de vaisseau, commandant la Résolue ;
– le lieutenant de vaisseau Charles-Joseph Mascarennes, chevalier de Rivière, futur contre-amiral, qui se trouvait sur l’Annibal ;
– le comte Louis de Barras ;
– le capitaine de vaisseau Louis-Philippe Rigaud, marquis de Vaudreuil, futur lieutenant général, qui commandait le Fendant.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Groningue (en néerlandais Groningen)
Ville des Pays-Bas, dans la province du même nom. Victoire du prince d’Orange Maurice de Nassau, stathouder des Provinces-Unies, sur les Espagnols en 1594.
*

Gross-Aspern Voir Aspern
*

Grossbeeren
Village d’Allemagne, en Prusse, près de Berlin. Victoire du maréchal de France et prince royal de Suède Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean), et du général prussien Frédéric-Guillaume de Bülow, futur comte de Dennewitz, sur le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, le 23 août 1813. Participèrent notamment à cette bataille les généraux J.-L. Ebnezer Reynier, Charles Guilleminot et Fournier. Les Français perdirent treize pièces de canon et laissèrent prisonniers 1 500 Saxons (qui, d’ailleurs, dès le lendemain, passèrent au service de la Prusse). L’issue de cette bataille fit perdre à Napoléon les fruits de sa victoire de Dresde*.
*

Grunwald Voir Tannenberg
*

Guadalajara
Ville d’Espagne (Castilla-La Mancha), sur le Henares. Bataille de la guerre civile espagnole qui vit la défaite des unités italiennes qui combattaient pour Franco et à laquelle les Brigades internationales prirent une part importante, le 15 mars 1937.
Bibl. : Olao Conforti, Guadalajara : la prima sconfitta del fascismo, Milano, Mursia, 2000.

*

Guadalcanal
Île faisant partie de l’archipel des îles Salomon, dans l’océan Pacifique. Victoire des Américains, sous le haut commandement de Chester William Nimitz, sur les Japonais du 12 au 15 novembre 1942. Guadalcanal fut l’une des plus grandes batailles du Pacifique durant la Seconde Guerre mondiale. Les flottes japonaise et américaine perdirent chacune vingt-quatre bâtiments.
Bibl. : Michel Hérubel, La Bataille de Guadalcanal, Paris, Presses de la Cité, 1988 ; Fletcher Pratt, La reconquête du Pacifique par les « Marines » américains, 1943-1945. Guadalcanal - Tarawa - Les Marshall - Les Mariannes - Saipan - Tinian - Péléiou - Iwo Jima – Okinawa (édition française par le capitaine de vaisseau de réserve René Jouan, Paris, Payot, 1951) ; Tameichi Hara, Fred Saito et Rodger Pineau, Japanese Destroyer Captain : Pearl Harbor, Guadalcanal, Midway - The Great Naval Battles As Seen Through Japanese Eyes, US Naval Institute Press, 2007.

*

Guadalete
Rivière d’Espagne, en Andalousie, se jetant dans la baie de Cadix. Victoire des 7 000 Berbères du général Ben-Zeyad Tariq sur les Wisigoths du roi Rodrigue du 19 au 26 juillet 711.
Bibl. : José Antonio Conde, Histoire de la domination des arabes et des maures en Espagne et en Portugal, Paris, A. Eymery, 1825, tome Ier ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Guastalla
Ville d’Italie du Nord, au nord de Modène. Victoire du maréchal de France François-Marie de Broglie, futur duc, de François de Franquetot, duc de Coigny, futur maréchal, et du duc de Savoie et roi de Sardaigne Charles-Emmanuel III sur les Autrichiens, commandés par le général comte de Konigseck, le 19 septembre 1734. Broglie commandait à droite, Charles-Emmanuel au centre et Coigny à gauche. Cette victoire de Charles-Emmanuel III lui donna Novare. Les Autrichiens eurent 9 000 hommes tués ou blessés et abandonnèrent cinq canons et cinq étendards. Les Français et les Sardes eurent près de 6 000 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série.

*

Guelboé Voir Gelboé
*

Guétaria
Ville et port d’Espagne, dans la province du Guipúzcoa. Pendant la guerre de Trente Ans, victoire du marquis Abraham Duquesne et du lieutenant général Henri d’Escoubleau de Sourdis, commandant la flotte du Ponant (dix-huit vaisseaux), sur la flotte espagnole, le 22 août 1638. Le chevalier de l’Ordre de Malte Paul, capitaine de vaisseau, commandant le Neptune, prit une part déterminante dans cette bataille où l’escadre espagnole fut presque détruite, perdant treize galions, 7 000 marins et soldats et 500 canons.
*

Guinegatte Voir Enguinegatte
*

Guise
Ville du département français de l’Aisne, sur l’Oise. Bataille livrée aux Allemands par la Ve armée du général français Charles-Louis-Marie Lanrezac le 29 août 1914. Malgré leur victoire, les Français ne purent empêcher le passage de l’Oise par les Allemands. Le colonel Henri-Philippe-Omer Pétain, futur maréchal, se distingua à la tête d’une brigade d’infanterie du 1er corps d’armée.
*

Gumbinnen (aujourd’hui Goussev)
Ville de l’ancienne Prusse-Orientale, aujourd’hui en Russie, dans la région de Kaliningrad. Victoire des Russes sur les Allemands en 1914-1915.
*

Günzburg
Localité d’Allemagne, en Bavière, près d’Augsbourg. Victoire des Français sur les Autrichiens le 9 octobre 1805.
*

Gura
Victoire des Éthiopiens de Jean IV sur les Égyptiens en 1876, en Abyssinie.




H


Haguenau
Ville du département français du Bas-Rhin, sur la Moder. Victoire des Français, commandés par le général Jean-Charles Pichegru, sur les Autrichiens et les Prussiens, commandés par Dagobert-Sigismond Wurmser, le 17 décembre 1793. Nicolas-Charles Oudinot, futur duc de Reggio et futur maréchal de France, fut blessé. Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé, participa à cette bataille avec ses troupes (l’armée de Condé) contre les Français.
*

Haliarte
Ville de la Grèce ancienne, près du lac Copaïs. Victoire de la coalition d’Athènes, de Corinthe, de Thèbes et d’Argos sur les Spartiates, commandés par le général Lysandre, qui fut tué dans la bataille, en 395 av. J.-C.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome XIV ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Halle
Ville d’Allemagne (Saxe-Anhalt), sur la rive droite de la Saale. Victoire du général Pierre Dupont de l’Étang, futur ministre de la Guerre, à la tête d’une division de 5 000 hommes, aidé du général Jean-Baptiste Drouet d’Erlon, futur maréchal, futur pair de France, sur les 25 000 Prussiens du prince de Wurtemberg le 17 octobre 1806. Participèrent également à cette bataille, sous le haut commandement du maréchal de France, gouverneur du Hanovre et prince de Pontecorvo Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean), les généraux Tilly et Werlé. Les Prussiens perdirent un millier d’hommes. Les Français, qui eurent 600 hommes tués ou blessés, firent 5 000 prisonniers et prirent trente-cinq pièces de canon.
*

Haloulé
Victoire des Élamites du roi Houban-imména sur le roi d’Assyrie Sennachérib en 690 av. J.-C., sur le Tigre.
*

Halys (aujourd’hui Kizil Irmak)
Le « fleuve Rouge » est le plus grand fleuve de Turquie. Sur ses rives, vers 590 av. J.-C., se déroula une bataille, opposant le roi de Lydie Alyatte et le roi des Mèdes Cyaxare, qui fut interrompue par une éclipse du soleil.
*

Hamadan (ou Hamadhan, anciennement Ecbatane)
Ville d’Iran, à l’ouest de Téhéran, au pied du mont Elvend. Victoire de Nadir Kouli Beg, dit Nadir Chah, futur roi d’Iran, sur les Turcs en 1731.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’Empire ottoman depuis son origine jusqu’à nos jours, Paris, Saint-Pétersbourg, Bellizard, Londres, Bossange, 1839, tome XIV.

*

Hanau
Ville d’Allemagne (Hesse), au confluent du Main et de la Kinzig, à l’est de Francfort. Victoire de Napoléon sur le prince Karl Philipp von Wrede, feld-maréchal bavarois à la tête de troupes bavaroises, wurtembergeoises et autrichiennes (environ 52 000 hommes, dont 18 000 Autrichiens sous les ordres du prince de Reuss), les 30 et 31 octobre 1813. Le général Philibert Curial se distingua dans la bataille. Le général Antoine Drouot, surnommé « le Sage de la Grande Armée », à la tête de l’artillerie de la Garde impériale, décida de la victoire. Après cette bataille, le baron Pierre-Jacques-Étienne de Cambronne fut nommé général de brigade. Le corps de cavalerie des gardes d’honneur se distingua particulièrement. Participèrent également à cette bataille :
– le maréchal Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald ;
– le général Bastien-Horace-François Sébastiani de la Porta, futur maréchal de France et futur ministre ;
– le maréchal Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune ;
– les généraux Charpentier, Dubreton, Champion (comte de Nansouty) et Louis Friant.
Von Wrede fut blessé d’une balle et remplacé par le général Fresnel ; son gendre, le prince d’Œttingen, fut tué. L’armée austro-bavaroise perdit 10 000 hommes, dont 6 000 tués ou blessés et 4 000 faits prisonniers. Les Français perdirent 3 000 hommes tués ou blessés et laissèrent 3 000 prisonniers.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Jean Tramson, Hanau, 1813, Paris, Socomer éd., 1990 ; « La bataille de Hanau (30 octobre 1813) » : article de Natalia Griffon de Pleineville dans Napoléon Ier, n° 17, novembre-décembre 2002.

*

Hangö (ou Hanko)
Petite ville, située à la pointe méridionale de la Finlande, au large de laquelle Pierre le Grand remporta sa 1ère victoire navale sur les Suédois le 27 juillet 1714.
*

Harengs
La bataille (ou journée) des Harengs fut gagnée par sir John Fastolf, homme de guerre anglais, sur les Français, emmenés par le maréchal Gilbert Motier de La Fayette, le maréchal Jean de Brosse de Boussac, Guillaume d’Albret, l’homme de guerre français Jean Poton, seigneur de Xaintrailles, futur maréchal de France, l’homme de guerre français Étienne de Vignolles, dit La Hire, et William Stuart, le 12 février 1429. Cette bataille, qui eut lieu à Rouvray, près d’Orléans, fut appelée ainsi parce que les Anglais transportaient des harengs pour ravitailler Orléans. Guillaume d’Albret, John Stuart, dit « le connétable d’Écosse », et son frère William furent tués dans l’engagement.
*

Harfleur
Commune du département français de la Seine-Maritime, près du Havre, sur le canal de Tancarville. Victoire de Henri V d’Angleterre sur les Français le 22 septembre 1415.
*

Harran Voir Carrhes
*

Hastenbeck
Village d’Allemagne, en Prusse (Bade-Saxe), au sud-ouest de Hanovre. Victoire des Français, commandés par Louis-Charles-César Le Tellier, duc d’Estrées, marquis de Courtenvaux, maréchal de France, petit-fils de Louvois, et des Autrichiens sur les Anglais et les Hanovriens, commandés par le duc Guillaume-Auguste de Cumberland, 3e fils de George II, et le prince Ferdinand, frère du duc de Brunswick, le 26 juillet 1757. Le général François de Chevert et le général suédois Frédéric Horn, futur comte d’Aminne et futur lieutenant général, alors au service de la France, décidèrent du gain de la bataille. Cette bataille coûta 1 500 hommes de part et d’autre. Les Français prirent neuf canons et deux obusiers. À la suite de sa défaite, le duc de Cumberland dut signer la capitulation de Closter-Seven.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome IX.

*

Hastings (anciennement Hastingas)
Ville d’Angleterre (East Sussex), sur le pas de Calais. Éclatante victoire du duc de Normandie Guillaume Ier le Bâtard, dit Guillaume le Conquérant, sur le comte Harold de Wessex, prétendant au trône d’Angleterre, le 14 octobre 1066, sur la colline de Senlac, près d’Hastings. Harold fut tué dans la bataille, ainsi que ses frères Gurth et Leofwin. Par cette victoire, Guillaume s’assura le trône d’Angleterre. L’évêque de Bayeux, Odon de Bayeux, futur comte de Kent, frère utérin de Guillaume, participa à la bataille, ainsi que le comte d’Anjou Geoffroi Martel.
Dans les chroniques anglo-normandes, la maîtresse du roi anglo-saxon Harold, « la belle Édith au cou de cygne », est représentée retrouvant sur le champ de bataille d’Hastings le cadavre du malheureux prince.
La tapisserie (ou broderie) de Bayeux, grande broderie conservée au musée de la Reine Mathilde, à Bayeux, représente, en une série de soixante-douze scènes, toute l’histoire de la conquête de l’Angleterre par les Normands jusqu’à la bataille d’Hastings.
Bibl. : Jim Bradbury, The battle of Hastings, Stroud, Sutton publ., 1998 ; Marc Rolland, Hastings, Paris, Socomer, 1992 ; Peter Poyntz Wright, Hastings, Moreton-in-Marsh, the Windrush Press, 1996 ; Bataille d’Hastings : poème de Thomas Chatterton (1777) qu’il donna comme l’œuvre d’un moine du XVe siècle du nom de Thomas Bowley.

*

Hatfield Chase
Village situé dans le Yorkshire, en Angleterre. Victoire de Penda, roi païen de Mercie, allié au Gallois Ceadwallon, roi de Gwined, sur le roi de Northumbrie Edwin en octobre 633. Penda tua Edwin dans la bataille.
*

Hattin
La bataille de Hattin se déroula près de Tibériade, ville de Palestine (Israël), sur la rive occidentale du lac du même nom. Elle vit la victoire du sultan ayyubide Saladin sur les Chrétiens du roi de Jérusalem Guy de Lusignan le 4 juillet 1187. Guy de Lusignan fut fait prisonnier. Les chevaliers du Temple et de l’Hôpital furent exécutés. Saladin abattit de sa main Renaud de Châtillon, seigneur de l’Outre-Jourdain, prince d’Antioche. Le futur marquis de Montferrat et futur roi de Thessalonique Boniface Ier (ou III) fut également fait prisonnier. Le comte de Tripoli Raymond III, qui avait vainement tenté d’empêcher cette bataille, combattit aux côtés des Chrétiens.
Bibl. : Luc Masset, Hattin, 1187, Paris, Socomer, 1994 ; Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; Joseph-François Michaud, Histoire des croisades, Paris, Ponthieu, 1825, tome II ; « La défaite de Hattin » : article de Yann Kervran dans L’Art de la guerre, n° 1, avril-mai 2002.

*

Helder (Le) (en néerlandais Den Helder)
Port militaire des Pays-Bas (Hollande-Septentrionale), sur le détroit de Marsdiep qui le sépare de l’île de Texel. Le Helder fut le théâtre de batailles en 1673, 1795 et 1799. Le 21 août 1673, combat naval indécis entre une flotte franco-anglaise, commandée par Jean d’Estrées, futur duc, futur maréchal de France, et une flotte hollandaise commandée par Michiel Adriaanszoon de Ruyter. L’amiral hollandais Maarten Harpertszoon Tromp périt dans l’engagement.
Le 30 janvier 1795, le général Jean-Charles Pichegru y captura la flotte hollandaise bloquée par les glaces.
Le 27 août 1799, les Anglais, débarquant en Hollande sous le commandement du général Abercromby, occupèrent Le Helder qui fut bientôt repris, en septembre, par le général Guillaume-Marie-Anne Brune, futur maréchal de l’Empire. Voir Bergen*.
*

Hélesmes
Commune du département français du Nord, entre Cambrai et la ville belge de Tournai. Victoire de Flavius Aetius, général romain de l’empereur d’Occident Valentinien III, sur Clodion (abréviation de Chlodowech-Clovis) le Chevelu, chef des Francs saliens, un des ancêtres de Clovis, en 428. Certains historiens situent cette bataille à Hesdin*.
*

Héligoland (aujourd’hui Helgoland)
Île allemande dans la mer du Nord. Victoire des Hambourgeois sur les Vitaliens (pirates ayant sévi au XIVe siècle dans la Baltique) en 1401.
Victoire navale du baron Wilhelm von Tegetthoff, amiral autrichien commandant une flotte austro-prussienne, sur les Danois le 9 mai 1864.
Combat naval entre les flottes anglaise et allemande le 28 août 1914. L’amiral anglais David Beatty, vicomte de Borodal, y fit montre de courage et d’esprit de décision. Trois croiseurs légers et un torpilleur allemands furent coulés.
Bibl. : Eric W. Osborne, The Battle of Heligoland Bight, Indiana University Press, 2006.

*

Héliopolis (nom grec de Iounou ou Onou, en égyptien « la ville du pilier », dans la Bible On, aujourd’hui Tell Hasan)
Ancienne ville d’Égypte, à l’extrémité sud du delta du Nil, aujourd’hui faubourg nord-est du Caire. Victoire du général arabe Amr sur les Byzantins en 640.
Dans la plaine d’Héliopolis, victoire du sultan ottoman Sélim III sur les mamelouks en janvier 1517.
Victoire du général français Jean-Baptiste Kléber, à la tête de 10 000 hommes, sur l’armée turque d’Ibrahim Bey, commandée par le grand vizir Jussuf Pacha et son lieutenant Nassif Pacha, alignant 80 000 hommes, le 20 mars 1800, au cours de la campagne d’Égypte. Participèrent à cette bataille les généraux français Louis Friant, J.-L. Ebnezer Reynier, Leclerc, Auguste-Daniel Belliard, Donzelot, Robin, Lagrange, Songis et Samson.
*

Helsingborg
Ville et port de Suède (Malmohus), à l’entrée du Sund, vis-à-vis d’Helsingør (Elseneur). Victoire des Suédois sur les Danois en 1709.
*

Hems (ou Homs, en arabe Hims)
Ville de la Syrie, près de l’Oronte (c’est l’ancienne Émèse*). Victoire du vice-roi d’Égypte Ibrahim Pacha sur les Turcs le 19 juillet 1832.
*

Héraclée (en grec Hêrakleia, aujourd’hui Policoro)
Ancienne ville d’Italie du Sud (Lucanie), dans la Grande Grèce, sur la côte de la mer Ionienne. Victoire sanglante du roi d’Épire Pyrrhus (d’où l’expression victoire à la Pyrrhus) sur les Romains, commandés par le consul Publius Valerius Lævinus, en 280 av. J.-C. Voir aussi Ausculum Apulum*.
Victoire des Romains sur le général grec Damocrite, stratège de la Ligue étolienne, en 190 av. J.-C. Fait prisonnier et emmené à Rome, Damocrite se suicida cinq ans après.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875.

*

Héricourt
Commune du département français de la Haute-Saône, entre Belfort et Montbéliard. Victoire des Suisses sur les Bourguignons le 13 novembre 1474. L’armée suisse, composée de Suisses, de Souabes et d’Alsaciens, comptait 18 000 hommes. L’armée bourguignonne, commandée par le maréchal de Bourgogne et le comte de Romont, comportait 20 000 hommes.
Victoire des Prussiens, commandés par le général Auguste de Werder, sur l’armée française de l’Est, commandée par le général Charles-Denis Sauter Bourbaki, du 15 au 17 janvier 1871. Battue dans cette bataille, dite de la Lisaine, cette armée fut obligée de se replier vers la frontière suisse où Bourbaki tenta de se suicider. Le lieutenant de vaisseau Jean-Olivier de La Bonninière, comte de Beaumont, futur amiral, participa à la bataille ; traversant les lignes prussiennes, il échappa ainsi à l’internement en Suisse. Le capitaine de frégate Léopold-Augustin-Charles Pallu de La Barrière, général auxiliaire, futur contre-amiral, commandait la réserve générale de l’armée de l’Est. Le contre-amiral Jérôme-Hyacinthe Penhoat, futur vice-amiral, participa également à la bataille, ainsi que les généraux Jean-Baptiste Billot et Cremer. Les Français, qui avaient un effectif triple de celui des Allemands, eurent 8 000 hommes tués ou blessés. Les Allemands perdirent 1 586 hommes et soixante officiers.
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839 ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VII ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II ; Henri Genevois, Les dernières cartouches : janvier 1871 / Villersexel, Héricourt, Pontarlier, Paris, Librairie H. Le Soudier, 1893 ; Grenest, L’armée de l’Est. Relation anecdotique de la campagne de 1870-1871, Paris, Garnier Frères, 1895.

*

Hesdin
Ville du département français du Pas-de-Calais, sur la Canche, refondée en 1554 par Charles Quint. Sur son site, victoire de Flavius Aetius, général romain de l’empereur d’Occident Valentinien III, sur Clodion (abréviation de Chlodowech-Clovis) le Chevelu, chef des Francs saliens, un des ancêtres de Clovis, en 428. Certains historiens situent cette bataille à Hélesmes*.
Victoire du duc de Guise Claude de Lorraine sur les Anglais en 1522.
*

Hexham
Ancienne ville de Northumbrie (aujourd’hui Northumberland), en Angleterre. Victoire d’Oswald de Northumbrie sur les Bretons en 634.
Victoire du futur roi d’Angleterre Édouard IV sur les lancastriens et Henri VI en 1464, durant la guerre des Deux-Roses.
Bibl. : Léon Galibert et Clément Pellé, Angleterre, Écosse et Irlande, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Himère (en grec Himera)
Ancienne ville de Sicile. Victoire de Gélon, tyran de Gela et de Syracuse, et de son beau-père et allié Théron, tyran d’Agrigente, sur les Carthaginois en 480 av. J.-C. Le roi magonide Amilcar périt dans la bataille. Théron utilisa les captifs aux travaux d’embellissement d’Agrigente. Cette défaite entraîna pour Carthage la perte de la Sicile. Des troupes de l’ancienne ville de Sicile Sélinonte participèrent à la bataille aux côtés des Carthaginois.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Hippone (en latin Hippo Regius, autrefois Bône, aujourd’hui Annaba)
Ancienne cité d’Algérie (Numidie), sur la Méditerranée. Victoire de Genséric (ou Geiséric), roi des Vandales Asdings, sur le comte d’Afrique Boniface, général de l’empereur d’Occident Valentinien III, en 431.
*

Hobkirks Hill
Bataille de la guerre d’Indépendance américaine qui se déroula le 25 avril 1781 près de la petite ville de Camden*. Les 800 hommes de lord Rawdon battirent ce jour-là les 2 000 hommes du général américain Greene. Les Américains laissèrent sur le champ de bataille 500 hommes morts ou blessés. Les Anglais eurent 258 hommes hors de combat.
Bibl. : Jean-Baptiste-Gaspard Roux de Rochelle, États-Unis d’Amérique, Paris, F. Didot frères, 1839 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Hochkirch
Village d’Allemagne (Saxe), près de Bautzen. Victoire des Autrichiens, commandés par le feld-maréchal Joseph-Marie-Léopold von Daun, sur le roi Frédéric II de Prusse le 14 octobre 1758, lors de la guerre de Sept Ans. Le comte Franz Moritz de Lacy, Russe d’origine irlandaise au service de l’Autriche, futur feld-maréchal, se distingua dans la bataille, ainsi que le feld-maréchal autrichien Gideon Ernst, baron von Laudon (ou Loudon). L’Écossais Jacques Keith, maréchal de Russie au service de Frédéric II, y périt. Les Prussiens perdirent 100 pièces de canon.
Victoire de Napoléon sur les Alliés en 1813, à la suite de sa victoire de Lützen*.
*

Höchstäedt (ou Höchstädt)
Localité d’Allemagne (Bavière), sur le Danube, au nord-ouest d’Augsbourg. Victoire des Français et des Bavarois, commandés par Claude-Louis-Hector de Villars, maréchal de France, futur duc, et l’Électeur de Bavière Max-Emmanuel sur les Autrichiens, commandés par Styrum, le 20 septembre 1703, durant la guerre de Succession d’Espagne. Les Autrichiens perdirent 10 000 hommes, tués, pris ou hors de combat, quatre drapeaux et trente-trois canons. Les Franco-Bavarois perdirent un millier d’hommes. Le margrave de Bade Louis-Guillaume participa à la bataille dans les rangs autrichiens.
Toujours durant la guerre de Succession d’Espagne, victoire des alliés (Anglais et Autrichiens), commandés par le général anglais John Churchill, premier duc de Marlborough, sur les Français et les Bavarois, commandés par le maréchal de France Camille d’Hostun, comte de Tallard, et l’Électeur de Bavière, assisté du maréchal Ferdinand de Marsin, le 13 août 1704. Le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, contribua à cette victoire. Les Anglais donnent à ce combat d’Höchstäedt le nom de bataille de Blenheim, village où se situa une grande partie de l’action. Pour remercier Marlborough de sa victoire, le Parlement anglais lui offrit Blenheim Park, château situé près de Woodstock (comté d’Oxford), édifié par l’architecte John Vanbrugh. Le prince d’Anhalt-Dessau Léopold Ier, dit le Vieux Dessau, se distingua dans la bataille aux côtés du prince Eugène. Les Français et les Bavarois formaient ensemble une armée d’environ 60 000 hommes. Leurs ennemis alignaient 52 000 hommes. 10 000 Français et Bavarois restèrent sur le champ de bataille. Les alliés firent 13 000 prisonniers, parmi lesquels le comte de Tallard, le marquis de Montperoux, général de cavalerie, les majors généraux Seppeville, Silly, La Vallière. Ils prirent 100 pièces de canon, vingt-quatre mortiers, 129 enseignes et 171 étendards. Les alliés perdirent 12 500 hommes, dont 4 500 tués.
Victoire du général Jean-Victor Moreau, commandant l’armée française du Rhin, et du général Claude-Jacques Lecourbe sur les Autrichiens de Paul de Kray le 19 juin 1800. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Puthod et Montrichard. Les Français firent 5 000 prisonniers et prirent vingt pièces de canon.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VII ; Léon Galibert et Clément Pellé, Angleterre, Écosse et Irlande, Paris, F. Didot frères, 1844, tome III ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990 ; The Campaign : ce poème de 1705 de l’homme politique et écrivain anglais Joseph Addison sur la bataille de Blenheim permit à son auteur de s’attirer la faveur de son gouvernement.

*

Hodjent (ou Khoudjand, ou Khudjand, de 1936 à 1991 Leninabad). Voir Khodjent
*

Hof
Ville d’Allemagne (Bavière), en Haute-Franconie, sur la Saale, entre les massifs du Frankenwald et du Fichtelgebirge. Victoire du prince Henri de Prusse sur les Autrichiens en 1759.
Victoire du maréchal Joachim Murat, futur roi de Naples, sur les Russes le 6 février 1807.
*

Hohenfriedeberg (aujourd’hui Dobromierz)
Localité de basse Silésie, près de Breslau. Victoire de Frédéric II de Prusse sur les Saxons et les Autrichiens le 4 juin 1745.
Bibl. : Walther Rohdich, Hohenfriedeberg 4. Juni 1745, Nebel Verlag GmbH, 2003.

*

Hohenlinden
Village de Bavière, à l’est de Munich. Victoire du général français Jean-Victor Moreau, à la tête de l’armée du Rhin, sur les Autrichiens de l’archiduc Jean et du feld-maréchal Karl Philipp Schwarzenberg, duc de Krumau, le 3 décembre 1800. Michel Ney, futur duc d’Elchingen, futur prince de la Moskova et futur maréchal de France, se distingua dans la bataille, ainsi que :
– le général de division Charles-Mathieu-Isidore Decaen ;
– le marquis Jean-Joseph-Paul-Augustin Dessolles ;
– le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal ;
– le général de division Philippe-Guillaume Duhesme ;
– Antoine Arnaud et Maximilien Lamarque, futurs généraux de brigade.
La légion polonaise du Danube, commandée par le général Charles Kniasewitz, effectua des manœuvres décisives pour la victoire. Constant Corbineau, futur général, fut blessé. Participèrent également à cette bataille les généraux Grandjean, Antoine Richepance, Grenier, Drouet d’Erlon, futur comte, futur maréchal, Claude-Alexandre Legrand, Bastoul, D’Hautpoult, Bonet, Joba, Durutte et Walther ; les généraux Bastoul et Walther furent grièvement blessés. Cette victoire fut suivie par la paix de Lunéville. Joseph Radetzky, comte von Radetz, futur feld-maréchal autrichien, participa à la bataille. Les Français perdirent 2 500 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers ; les Autrichiens perdirent 17 000 hommes, dont 11 000 prisonniers, et 100 pièces de canon.
Bibl. : James Burbeck, Marengo and Hohenlinden, Stackpole Books, 2001 ; James R. Arnold, Marengo and Hohenlinden : Napoleon’s Rise to Power, Pen & Sword Books, 2005 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Hollabrunn
Petite ville d’Autriche, au nord de Vienne. Victoire du maréchal André Masséna, duc de Rivoli, sur les Autrichiens le 10 juillet 1809.
*

Homs Voir Hems
*

Hondschoote
Commune du département français du Nord, près de la frontière belge. Cette bataille, qui se déroula du 6 au 8 septembre 1793 contre les Anglais et les troupes coalisées, commandés par le général autrichien Joseph d’Alvinzy, permit au général français Jean-Nicolas Houchard, commandant l’armée du Nord, avec l’aide décisive de la gendarmerie à pied de Paris commandée par le général Leclerc, de libérer Dunkerque assiégée par le duc d’York, fils du roi d’Angleterre George III. Le général de division Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de France, se distingua dans cette bataille, ainsi que :
– le général Claude-Jacques Lecourbe, futur pair et futur comte ;
– le jeune adjudant général Louis-Lazare Hoche qui devait être nommé général de brigade ;
– le colonel Antoine Arnaud, futur général de brigade.
L’armée française comptait 40 000 hommes, l’armée des coalisés 60 000. Les deux armées perdirent chacune plus de 3 000 hommes, tués ou blessés. Le maréchal Freytag et le prince Adolphe d’Angleterre furent blessés dans une charge de cavalerie. Jourdan fut blessé. La garnison de Dunkerque s’empara de cinquante-deux pièces de canon. Accusé de n’avoir pas su exploiter son succès, Houchard devait être condamné à mort par le tribunal révolutionnaire et guillotiné le 17 novembre 1793.
Bibl. : Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Hooglède
Petite ville de Belgique, en Flandre-Occidentale, au nord-est d’Ypres. Victoire des Français, commandés par le général Jean-Charles Pichegru, sur les Autrichiens les 10 et 13 juin 1794.
*

Hougue (La) Voir La Hougue
*

Huamachuco
Ville du nord du Pérou. Victoire décisive des Chiliens, commandés par le général Andrés A. Cáceres, sur les Péruviens en juillet 1883.
Bibl. : Nicanor Molinare, Historia de la Batalla de Huamachuco. Martes 10 de Julio de 1883, Santiago, 1913.

*

Hull (ou Kingston-upon-Hull)
Ville et port d’Angleterre (York), au confluent de la Humber et de la Hull. Le général anglais John Lambert se distingua dans cette bataille de 1643, lors du siège soutenu par lord Fairfax contre les troupes royalistes.
*

Hydaspe (l’) (aujourd’hui Jhelam ou Jhélum)
Rivière de l’Inde et du Pakistan. Victoire d’Alexandre le Grand sur le prince de l’Inde Porus (ou Poros) en 326 av. J.-C. Porus fut fait prisonnier. Alexandre perdit dans la bataille son cheval favori, Bucéphale.




I


Iconion (ou Iconium)
Ancien nom de la ville turque de Konya*.
*

Idistaviso (en latin Idistavisus Campus)
Plaine de la Germanie ancienne bordant les rives de la Weser. Victoire du général romain Caius Julius Caesar Germanicus sur Arminius (en allemand Hermann), chef germain de la tribu des Chérusques, en 16.
Bibl. : La Bataille d’Arminius : chant patriotique en prose avec chœurs du poète allemand Friedrich Klopstock, 1769.

*

Iéna (en allemand Jena)
Ville d’Allemagne (Thuringe), sur la Saale. Éclatante victoire de Napoléon sur les Saxons et les Prussiens, commandés par le général Friedrich Ludwig Hohenlohe, prince de Hohenlohe-Ingelfingen, et le feld-maréchal H. de Mollendorf, le 14 octobre 1806, le jour même où le maréchal Louis-Nicolas Davout taillait en pièces, à Auerstedt*, les troupes du général Charles-Guillaume-Ferdinand, duc de Brunswick, chef de l’armée prussienne qui fut grièvement blessé dans la bataille (d’un coup de feu qui lui fit perdre les deux yeux). Le général Louis-Gabriel Suchet, futur maréchal et futur duc d’Albufera, le maréchal de France Jean Lannes, futur duc de Montebello, le maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult (que Napoléon appelait « le premier manœuvrier de l’Europe »), futur duc de Dalmatie, le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen, le général Jean-Antoine Baston, comte de Lariboisière, le maréchal François-Joseph Lefebvre, futur duc de Dantzig, qui commandait l’infanterie de la Garde impériale, le général Nicolas-Joseph Maison, futur maréchal de France, futur marquis, futur ministre et futur pair de France, et le général Anne Savary, duc de Rovigo, se distinguèrent dans cette bataille à laquelle participèrent, notamment :
– le maréchal Pierre-François-Charles Augereau ;
– l’enseigne de vaisseau Henri-Marie-Daniel Gaultier, comte de Rigny, futur vice-amiral ;
– le comte August Neidhardt von Gneisenau, alors capitaine ;
– le prince Bernard de Saxe-Weimar, second fils du grand-duc Charles-Auguste, qui n’avait alors que quatorze ans ;
– le futur général Antoine-Henri Jomini ;
– le général Louis-Vincent-Joseph Le Blond, comte de Saint-Hilaire ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie, qui commandait la cavalerie de la Garde impériale ;
– Carl von Clausewitz ; 
– le comte Charles-Tristan de Montholon, futur général et futur compagnon de Napoléon à Sainte-Hélène ;
– le colonel Jean-Baptiste Albert, futur général de division ;
– le capitaine d’infanterie Joseph Barbanègre, futur général de brigade ;
– le général Alexandre Berthier, chef d’état-major, futur maréchal, futur prince de Wagram ;
– le comte Claude-Mathieu de Gardanne (ou Gardane) ;
– le futur général de division et futur pair de France Gaspard Gourgaud ;
– le général Jean-Isidore Harispe, futur maréchal et futur pair de France ;
– le général Jean-Joseph d’Hautpoul-Salette.
40 000 Français avaient vaincu ce jour-là 70 000 Prussiens. Les Français firent 20 000 prisonniers et prirent la plus grande partie de l’artillerie prussienne (200 pièces de canon). Ils perdirent environ 4 000 hommes, morts ou blessés. Les Prussiens perdirent 12 000 hommes. Les victoires d’Iéna et d’Auerstedt ouvrirent aux Français la route de Berlin que Napoléon atteignit le 27 octobre.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Henri Houssaye, Iéna et la campagne de 1806, Nice, B. Giovanangeli, 1991, reprod. en fac-sim. de l’éd. de Paris, Perrin, 1912 ; Jean Thiry, Iéna, Paris, Berger-Levrault, 1964 ; Docteur F.-G. Hourtoulle, Iéna, Auerstedt, le triomphe de l’Aigle, Éd. Histoire et Collections ; Arnaud Blin, Iéna - Octobre 1806, Éd. Perrin ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; « La campagne de Prusse, Iéna 1806 » : dossier de Alfred Umhey dans le hors-série n° 24 de Tradition Magazine ; « Napoléon écrase la IVe coalition. La campagne d’Iéna : 14 octobre 1806 » : article de Arnaud Bernard dans Histoire mondiale des conflits, n° 15, août-septembre 2004 ; « La journée d’Iéna » : article de Henri Houssaye dans la Revue des Deux-Mondes, 1er et 15 août 1911 ; « Les batailles d’Iéna et d’Auerstedt » : article de Renaud Faget dans Napoléon Ier, n° 1, mars-avril 2000.

*

ÎLE D’AIX Voir Aix
*

ÎLE D’ELBE Voir Elbe
*

ÎLE DES OISEAUX Voir Texel
*

ÎLE D’OUESSANT Voir Ouessant (île d’)
*

ÎLE DE VIS Voir Lissa
*

Imbaba (ou Embabeh)
Faubourg du Caire près duquel se déroula la bataille des Pyramides*.
*

Imbros (aujourd’hui Gökçeada ou Imbroz)
Île turque située près de l’embouchure du détroit des Dardanelles. Défaite navale des Turcs en 1344 contre les Hospitaliers.
*

Imola
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne, sur le Santerno. Victoire des Français sur les Autrichiens en 1797.
*

Ingelmunster
Ville de Belgique (Région flamande), dans la province de Flandre-Occidentale, sur la Mandel et le canalLys-Roeselare. Victoire des Français sur les Anglais et les Hanovriens le 10 mai 1794.
*

Ingolstadt
Ville d’Allemagne, en Bavière, sur le Danube. Victoire des troupes de la ligue de Souabe sur les paysans de Franconie en juin 1525, à la fin de la guerre des Paysans.
Victoire des troupes de Charles Quint sur les protestants de la ligue de Smalkalde en 1546.
*

Inkerman
Faubourg de la ville de Sébastopol, en Crimée. Sanglante bataille remportée par les troupes franco-britanniques sur les Russes, commandés par l’amiral Aleksandr Sergueïevitch Menchikov, le 5 novembre 1854. Le général français François-Certain Canrobert et l’homme de guerre britannique Fitzroy James Henry Somerset, 1er baron Raglan, qui commandait le corps expéditionnaire britannique en Crimée, s’y distinguèrent particulièrement. Le général russe Soïmonov périt dans la bataille. Pierre-Jean-François Bosquet, futur maréchal de France, et le général William Shaw, comte de Cathcart, contribuèrent à cette victoire de la guerre de Crimée qui opposait la Russie à la Turquie, à la France, à l’Angleterre et au Piémont.
Bibl. : Michael Barthorp, Heroes of the Crimea : the battles of Balaclava and Inkerman, London, Blandford, 1991 ; Patrick Mercer, Inkerman, 1854 : The Soldiers’ Battle, Osprey Publishing, 1998 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome Ier.

*

Inönü
Village turc situé près de la ville d’Eskisehir, à l’ouest d’Ankara. Victoires des Turcs sur les Grecs les 10-11 janvier et 31 mars 1921. Le général Ismet Pacha, dit Ismet Inönü, fut le principal artisan de ces victoires qui permirent aux Turcs d’expulser les Grecs de l’Anatolie qu’ils avaient envahie. En 1934, Ismet Pacha reçut l’autorisation de porter le nom d’Inönü.
*

Ipsos
Bourg de l’ancienne Phrygie, en Asie Mineure. Victoire des diadoques d’Alexandre le Grand Séleucos Ier Nicator (le Vainqueur), Lysimaque et Cassandre sur Antigonos Monophthalmos « le Borgne » (ou « le Cyclope »), général macédonien, lieutenant d’Alexandre le Grand, l’un des principaux diadoques, satrape de Phrygie, et son fils Démétrios Ier Poliorcète (le Preneur de villes), roi de Macédoine, en été 301 av. J.-C. Après cette bataille, où Antigonos trouva la mort, et où le roi d’Épire Pyrrhus combatit aux côtés de Démétrios, les généraux d’Alexandre se partagèrent son empire et quatre monarchies hellénistiques virent ainsi le jour : Macédoine et Grèce, que conserva Cassandre, Thrace, Syrie et Égypte. Ptolémée put établir sa domination sur la Palestine, la Cœlesyrie et Chypre. La bataille d’Ipsos est la bataille décisive de la guerre des diadoques. Lors de cette bataille, Séleucos mit en ligne 500 éléphants qui lui avaient été cédés par le monarque indien Chandragoupta.
*

Irasa
Contrée de l’Afrique ancienne, entre Azyris et Cyrène. Victoire des Doriens de Cyrène sur les troupes du pharaon Apriès en 570 av. J.-C.
*

Irminsul (Colonne d’Irmin)
Idole saxonne jadis placée sur la montagne fortifiée d’Ehresbourg, près de la ville allemande de Paderborn, en Rhénanie-du-Nord-Westphalie. Victoire de Charlemagne sur les Saxons en 772. Charlemagne détruisit l’idole et la forteresse qui la défendait.
Bibl. : Hans Wilhelm Hammerbacher, Irminsul, Orion-Heimreiter, 2000.

*

Isandlwana
Promontoir rocheux se trouvant au Natal. Victoire des 20 000 Zoulous du roi Cetewayo sur les 1 300 hommes de lord Chelmsford, lieutenant général anglais, commandés par le colonel Durnford et le lieutenant-colonel Pulleine, le 22 janvier 1879. Les Anglais ne comptèrent que 602 survivants. Les Zoulous, armés de vieux fusils, de lances et de massues, perdirent près de 3 000 guerriers. Les lieutenants Melvil et Coghill périrent dans la bataille.
Un mémorial, inauguré à Isandlwana en 1999 pour le 120e anniversaire de la bataille, représente un « iziqu » (collier accordé par les rois zoulous à leurs plus valeureux guerriers).
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome V ; Ian Beckett, Isandlwana, 1879, Brassey’s UK, 2003 ; Ian Knight, Isandlwana Zulu War, Pen and Sword, 2001 ; Ron Lock, Zulu Victory : The Epic of Isandlwana and the Cover-up, Greenhill Books, 2002 ; Adrian Greaves, Isandlwana, Cassell, 2004.

*

Isel (monts)
Victoires du héros national tyrolien Andreas Hofer, soutenu par les Autrichiens, sur les Bavarois, alliés de Napoléon, les 25 et 29 mai 1809, dans le Tyrol Oriental, en Autriche, près d’Innsbruck.
*

Isly (oued)
Rivière du Maroc, sous-affluent de la rivière algérienne de la Tafna, à l’ouest d’Oujda. Sur ses bords, le général Thomas-Robert Bugeaud, marquis de La Piconnerie, futur maréchal de France, à la tête de 10 000 hommes, vainquit les Marocains, 40 000 hommes commandés par Mulay Muhammad, fils du sultan du Maroc Abd er-Rahman, le 14 août 1844. Cette victoire fit de Bugeaud le duc d’Isly. Le général Christophe-Louis-Léon Juchault de Lamoricière se distingua dans la bataille, ainsi que le futur général Louis-Eugène Cavaignac, qui commandait l’avant-garde. Après la défaite marocaine, le sultan Abd er-Rahman, qui soutenait et hébergeait Abd el-Kader, fut contraint de l’expulser.
*

Isonzo (en slovène Soca)
Fleuve d’Italie prenant sa source en Slovénie, théâtre de plus de dix batailles entre Italiens et Austro-Hongrois durant la Première Guerre mondiale. Dès leur entrée dans la guerre, en mai 1915, les Italiens occupèrent le cours du fleuve, sauf Gorizia, prise seulement après la 5e attaque, le 9 août 1916. En août 1917, la 11e bataille de l’Isonzo permit aux Italiens de conquérir le plateau de la Bainsizza et le massif de l’Hermada. En octobre 1917, le haut Isonzo vit le désastre des Italiens à Caporetto*. Le futur feld-maréchal Erwin Rommel s’illustra par sa bravoure au cours des batailles sur l’Isonzo, ce qui lui valut l’ordre « Pour le Mérite », la plus haute décoration militaire allemande.
*

Issos (ou Issus)
Ancienne ville de l’Asie Mineure (Cilicie), au fond du golfe Issique. Victoire du roi de Macédoine Alexandre III (Alexandre le Grand) sur le roi de Perse Darios III Codoman en octobre 333 av. J.-C. Cratère dirigeait l’infanterie de l’aile gauche de l’armée macédonienne. Cette victoire permit à Alexandre la conquête de la Perse. Alexandre fut blessé à la cuisse dans la bataille. Le général macédonien Parménion contribua à la victoire.
Victoire de l’empereur romain Septime Sévère sur le général romain Caius Pescennius Niger, qui périt au cours de sa fuite, en 195.
Victoire de l’empereur d’Orient Héraclius Ier sur le roi sassanide de Perse Khosrö II Abharvez en 622.
Bibl. : Marcel Dieulafoy, La bataille d’Issus, 1912 ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II ; George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome XVIII ; Histoire universelle de Diodore de Sicile : traduction de Jean Terrasson, Paris, De Bure l’aîné, 1737-1744, volume 5 ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Essai sur la tactique des Grecs, Paris, Anselin, 1835.

*

Ithome (mont) (en grec Ithômi)
Montagne de Grèce, en Messénie. Victoire du roi de Messénie Aristodème sur les Spartiates et leur roi Théopompe en 724 av. J.-C. Cette bataille mit fin à la 1ère guerre de Messénie.
*

Ituzaingo
Localité de l’État brésilien de Rio Grande do Sul. Victoire du général argentin Carlos Maria de Alvear, l’un des chefs de l’indépendance argentine, et des Uruguayens sur les Brésiliens le 20 février 1827. Cette bataille décida de l’indépendance de l’Uruguay.
Bibl. : Clemente L. Fregeiro, La batalla de Ituzaingó, Buenos Aires, Jesús Menéndez, 1919.

*

Ivry-la-Bataille
Commune du département français de l’Eure, près d’Évreux. Victoire du roi de France Henri IV sur les ligueurs du duc de Mayenne Charles de Lorraine et du duc Charles d’Aumale le 14 mars 1590, durant la 8e, et dernière, guerre de Religion. La bataille se déroula en partie sur le territoire de la commune d’Épieds. Le duc d’Angoulême Charles de Valois, fils naturel de Charles IX et de Marie Touchet, à l’époque comte d’Auvergne, partisan de Henri IV, se distingua dans cette bataille à laquelle participa également le célèbre capitaine, ami et compagnon d’armes de Henri IV, Louis des Balbes de Berton de Crillon. Le baron Antoine de Roquelaure, futur maréchal de France, combattit aux côtés de Henri IV, ainsi que :
– Charles de Gontaut, futur duc de Biron et futur maréchal de France ;
– le colonel Schomberg, commandant des reîtres, qui fut tué ;
– le maréchal Jean d’Aumont, dit le Franc Gaulois ;
– le poète Guillaume de Saluste, seigneur du Bartas, qui fut blessé mortellement.
Maximilien de Béthune, baron de Rosny, duc de Sully, fut blessé. C’est au cours de cette bataille que Henri IV aurait prononcé sa fameuse harangue : « Si vos cornettes vous manquent, ralliez-vous à mon panache blanc, vous le trouverez toujours au chemin de l’honneur et de la victoire ! » Mayenne alignait 24 000 hommes dont un grand nombre de Flamands, d’Espagnols, de Suisses et d’Allemands. Henri IV disposait de 11 000 hommes. Le jeune comte Philippe d’Egmont, qui commandait la cavalerie flamande de la Ligue, fut tué d’un coup de pistolet. L’armée de Mayenne laissa 6 000 morts sur le champ de bataille.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 2e série ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.





J


Jabès (ou Jabesh)
Ancienne ville de Palestine, dans le pays de Galaad. Victoire de Saül sur les Ammonites qui assiégeaient la ville.
*

Jaegerndorf (en tchèque Krnov)
Localité de Silésie, sur l’Oppa. Victoire des Russes, commandés par le général Étienne-Fédorovitch Apraxine, sur les troupes du roi de Prusse Frédéric II le Grand, commandées par le maréchal Lehwald, le 30 août 1757, durant la guerre de Sept Ans. Pour n’avoir pas su profiter de sa victoire, Apraxine fut accusé de trahison (il devait mourir pendant son procès).
*

Jaén (en latin Auringis)
Ville du sud de l’Espagne, en Andalousie, sur un affluent du Guadalquivir. Victoire d’Alphonse VII (ou VIII) le Bon, roi de Castille et de León, et de ses alliés Almoravides sur les Almohades en 1157.
Bibl. : Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.


Jakobstad (aujourd’hui Pietarsaari)
Petite ville et port de Finlande sur le golfe de Botnie. Victoire du comte Adam Ludvig de Lewenhaupt, général suédois, sur les Russes en 1704. Les Russes devaient prendre leur revanche sur Lewenhaupt cinq ans plus tard, à Poltava*.
*

Jallais
Commune du département français du Maine-et-Loire, sur l’Esvre, près de Cholet. Victoire des Vendéens sur un détachement de quatre-vingts Républicains le 13 mars 1793. Jacques Cathelineau, futur généralissime de l’armée « catholique et royale », était à la tête des Vendéens.
*

Janda (lagune de la)
Victoire des musulmans, commandés par le Berbère Tarik ibn Ziyad, sur les Wisigoths d’Espagne, commandés par le roi Rodrigue, en 711, entre Medina-Sidonia et la lagune de la Janda, près de Cadix, site probable de cette bataille qui, selon certains historiens, se serait déroulée sur les bords du Guadalete, près de Jerez de la Frontera*.
*

Jankow
Victoire du général suédois Lennart Torstensson, comte d’Ortola, sur les Impériaux le 24 février 1645, en Allemagne, lors de la guerre de Trente Ans.
*

Jargeau
Commune du département français du Loiret, sur la Loire. Victoire de Jeanne d’Arc sur les Anglais de W. Poll de Suffolk le 12 juin 1429. L’homme de guerre français Étienne de Vignolles, dit La Hire, se distingua dans cette bataille. Suffolk fut fait prisonnier.
*

Jarnac
Commune du département français de la Charente, sur la rive droite de la Charente. Victoire des catholiques, commandés par le maréchal de France Gaspard de Saulx, seigneur de Tavannes, sur les huguenots du prince de Condé Louis Ier le 13 mars 1569. François de Coligny d’Andelot, frère puîné de l’amiral de Coligny, se distingua dans la bataille, ainsi que Charles Du Puy de Montbrun et Ludwig Pfyffer d’Altishofen, dit le Roi des Suisses, colonel d’un régiment suisse. Henri Ier de Lorraine, marquis de Mayenne et prince de Joinville, 3e duc de Guise, dit le Balafré, y participa, ainsi que :
– Théodore Agrippa d’Aubigné ;
– sir Walter Raleigh ;
– le grand prévôt Nicolas de Bauffremont ;
– Escalin des Aimars, baron de la Garde ;
– Michel de Castelnau, père du maréchal Jacques de Castelnau.
Le prince de Condé Louis Ier de Bourbon (l’arrière-grand-père du Grand Condé), alors qu’il avait été blessé, fut assassiné d’un coup de pistolet à la fin de la bataille, probablement à l’instigation du duc d’Anjou, futur roi de France Henri III, par Joseph-François de Montesquiou, capitaine des gardes de ce dernier. L’homme de guerre français François de La Noue, dit Bras de fer, fut fait prisonnier. Le comte Philippe Hurault de Cheverny, futur garde des Sceaux, assista à la bataille.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 2e série ; S.-C. Gigon, La Troisième Guerre de Religion, Jarnac-Moncontour (1568-1569), Paris, Charles-Lavauzelle ; S.-C. Gigon, La Bataille de Jarnac et la Campagne de 1569 en Angoumois, Angoulême, G. Chassaignac, 1895.

*

Jemappes (autrefois Jemmapes)
Ancienne commune de Belgique (Hainaut), rattachée à Mons. Victoire du général français Charles-François du Périer, dit Dumouriez, commandant en chef des armées du Nord, sur les Autrichiens, commandés par le feld-maréchal François de Croix, comte de Clairfayt (ou Clerfayt), et le général Jean-Pierre de Beaulieu, le 6 novembre 1792. Se distinguèrent dans cette bataille :
– le général J.-H. Begays Ferrand de la Caussade qui commandait l’aile gauche du dispositif français ;
– le général Pierre de Riel, futur marquis de Beurnonville, futur maréchal, futur ministre d’État et futur pair ;
– le général Augustin-Marie Picot, marquis de Dampierre ;
– Jean-Baptiste Dumonceau, comte de Bergendael, maréchal de Hollande servant dans l’armée française ;
– le duc de Chartres, futur roi des Français (Louis-Philippe Ier), qui participa au combat en tant qu’aide de camp de Dumouriez ;
– Antoine-Philippe d’Orléans, duc de Montpensier, frère puîné de Louis-Philippe ;
– Charles de Habsbourg, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, qui commandait en chef les troupes autrichiennes ;
– le futur général Auguste-Daniel Belliard ;
– le soldat Pierre-François-Joseph Durutte qui fut fait lieutenant le jour même et qui fut plus tard général ;
– les généraux Duhoux et Ferrand, qui furent grièvement blessés ;
– le général irlandais au service de la France Charles Jennings, dit Kilmaine ;
– le général autrichien Baillet, comte de La Tour.
Les Autrichiens perdirent 5 000 hommes, tués ou blessés, et laissèrent autant de prisonniers et huit canons. Cette victoire, à laquelle contribuèrent les « volontaires de l’an I » (qui ne faisaient pas partie de l’armée de ligne), aboutit à l’annexion de la Belgique à la France.
Bibl. : Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; C. de la Jonquière, La bataille de Jemappes, Mons, Éditions du Miroir, 1982 (Reproduction de l’édition de la Librairie Militaire R. Chapelot et Cie, Paris, 1902) ; Arthur Chuquet, Jemappes et la conquête de la Belgique, 1792-1793, Paris, Cerf, 1890.

*

Jerez de la Frontera (anciennement Xeres)
Ville d’Espagne, en Andalousie, dans la province de Cadix. Victoire des musulmans du Berbère Tarik ibn Ziyad sur les Wisigoths du roi Rodrigue en 711. De nombreux historiens situent plutôt cette bataille près de la lagune de la Janda*. Le comte Julien, gouverneur de l’Andalousie, combattit aux côtés des Maures.
*

Johannisberg
Village de la province de Hesse-Nassau, en Prusse, sur les collines du Rheingau. Victoire de Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé, et du maréchal Charles de Rohan, prince de Soubise, sur les Impériaux en 1762. Le comte Eustache de Béthisy contribua à la victoire. Le futur duc et futur maréchal de France François de Lévis se signala dans la bataille.
*

Junín
Bourgade du Pérou, dans l’Altiplano, au nord-est de Lima. Victoire de Simón Bolívar sur les Espagnols du Bas-Pérou le 6 août 1824.
Bibl. : Ode à la victoire de Junín (Hymne à Bolívar) : œuvre de l’homme politique et poète équatorien José Joaquín Olmedo.

*

Jüterborgk
Localité d’Allemagne, au sud de Berlin. Victoire du feld-maréchal suédois Lennart Torstensson, comte d’Ortola, sur les Impériaux, commandés par le feld-maréchal autrichien Mathias Gallas, le 23 novembre 1644.
Victoire du général prussien Bülow et de Bernadotte sur le maréchal Michel Ney le 6 septembre 1813. On donne traditionnellement à cette bataille le nom de bataille de Dennewitz*.
*

Jutland (en danois Jylland)
Péninsule formant la partie continentale du Danemark. L’amiral britannique David Beatty, vicomte de Borodale, futur 1er lord de l’Amirauté, s’illustra, par son courage et son esprit de décision, dans cette bataille navale anglo-allemande indécise qui eut lieu le 31 mai 1916 et, pendant la nuit, jusqu’au 1er juin. L’amiral britannique John Rushworth, 1er comte Jellicoe, commandait la Grande Flotte dans la mer du Nord qui fut opposée à la flotte allemande de haute mer de l’amiral Reinhard von Scheer dans le golfe de Skagerrak. Les Allemands réussirent à regagner leurs bases avec des pertes légèrement inférieures à celles des Britanniques ; mais ces derniers restèrent maîtres de la mer du Nord et continuèrent à interdire toute sortie aux escadres allemandes. Louis Mountbatten participa à la bataille en qualité d’aspirant sur le H.M.S. Lion, le navire amiral du commodore Beatty. Y participa également le savant britannique Patrick Maynard Stuart Blackett, alors officier de marine. Sir Dudley Pound, futur amiral de la flotte et futur 1er lord naval à l’Amirauté, qui commandait le Colossus, coula le croiseur de bataille Lützow. Du côté allemand, il faut noter l’habileté manœuvrière du contre-amiral Franz von Hipper et la participation à la bataille d’Erich Raeder, futur amiral, ainsi que celle de l’amiral Ludwig von Reuter qui commandait le croiseur Derflinger. Les Allemands donnent à cette bataille le nom de bataille de Skaggerak*.
Bibl. : François-Emmanuel Brézet, Le Jutland, 1916 : la plus formidable bataille navale de tous les temps, Paris, Économica, 1992 ; Fabrice Léomy, La bataille du Jutland, 1916, Paris, Socomer, 1992 ; Olivier Guiheneuc, La bataille navale du Jutland, 31 mai 1916, Librairie Académique Perrin, 1917 ; « Jütland, 31 mai 1916. Le défaut de la cuirasse » : article de Patrick Jean-Baptiste dans Sciences et avenir de juillet 2001.
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Kadesh Voir Qadesh
*

Kadisiya (ou Diouanya)
Localité d’Irak, au sud de Bagdad. Bataille de 637 qui vit la défaite des Perses du sassanide Yazdgard III, près de l’Euphrate, vaincus par les Arabes. Au début de la guerre du Golfe, qui opposa l’Iran et l’Irak de 1980 à 1988, les Irakiens aimaient à évoquer cette 1ère victoire des Arabes sur les Iraniens.
Bibl. : Daniel Parra, De Kadisiya a Khorramshar (Historia de la Guerra Iran-Irak), Rio de Janeiro, Circulo de Lectores, 1993.

*

Kahlenberg
Colline située près de Vienne. Victoire du roi de Pologne Jean III Sobieski et du duc Charles V de Lorraine sur les Turcs du grand vizir Kara Moustafa le 12 septembre 1683, lors du siège de Vienne.
*

Kairouan (en arabe al-Qayrawan ou al-Qirwan)
Ville de Tunisie centrale, chef-lieu de gouvernorat et ville sainte de l’islam. Victoire des Arabes, commandés par Zohaïr ben Qaïs, l’un des meilleurs généraux du calife Abd el-Malik, sur les troupes du chef berbère Kosaïla, qui périt héroïquement dans la bataille, en 686. Zohaïr devait aussi trouver la mort un peu plus tard à Barka, dans un engagement avec des soldats byzantins qui venaient de débarquer pour venir en aide aux Berbères.
Défaite du souverain mérinide Abu al-Hasan en 1348.
*

Kaiserslautern
Ville d’Allemagne (Rhénanie-Palatinat), près de Mannheim. Victoire des Prussiens, commandés par le général Friedrich Ludwig de Hohenlohe-Ingelfingen, et de la cavalerie saxonne du duc de Weimar sur le général français Lazare-Louis Hoche, commandant en chef de l’armée de Moselle, les 28 et 29 novembre 1793. Le lieutenant-colonel Nicolas-Charles Oudinot, futur maréchal de France et futur duc de Reggio, se distingua par sa bravoure. Les Saxo-Prussiens eurent 1 400 hommes tués, les Français 3 000.
*

Kalisz
Ville de Pologne, en Grande-Pologne, sur la Prosna. Victoire des Russes, commandés par Alexandre Danilovitch Menchikov (ou Mentchikov), futur feld-maréchal, sur les Suédois en 1707. Cette victoire valut à Menchikov le titre de prince.
*

Kalka
Rivière de Russie se jetant dans le Dniéper, près de son embouchure. Victoire de Gengis Khan et de ses Tatars sur les princes russes en 1223.
Bibl. : David Nicolle et V. Shapakovsky, Kalka River, 1223 : Genghiz Khan’s Mongols invade Russia, Osprey Publishing, 2001.

*

Kälpi
Petite ville de l’Inde (Uttar Pradesh), près de Kanpur. Victoire des Anglais sur les Marathes en 1765.
*

Kandahar (ou Qandahar)
Ville du sud de l’Afghanistan. Victoire des Britanniques sur les Afghans révoltés le 1er septembre 1879.
*

Kanpur (anciennement Cawnpore)
Ville de l’Inde, dans l’Uttar Pradesh, sur le Gange. Victoire des Britanniques sur le prince indien du Maharashtra Nana Sahib, chef du mouvement des Cipayes, en 1857.
*

Kappel (ou Cappel)
Localité de Suisse (canton de Zurich), au sud de Zurich. La bataille de Kappel vit, le 11 octobre 1531, la victoire des cantons suisses catholiques sur les Zurichois et le réformateur religieux suisse Ulrich (ou Huldrych) Zwingli qui trouva la mort dans la bataille ; celle-ci consacra la division religieuse de la Suisse mais arrêta momentanément l’expansion de la Réforme.
Bibl. : Helmut Meyer, Der Zweite Kappeler Krieg : die Krise der schweizerischen Reformation, Zürich, H. Rohr, 1976.


Karkar Voir Qarqar
*

Karkémish (aujourd’hui Jarabulus)
Ancienne ville de la haute Syrie, sur la rive droite de l’Euphrate. Victoire du pharaon Touthmôsis III sur les Mitanniens en 1473 av. J.-C.
Victoire du futur roi de Babylone Nabuchodonosor II sur le roi d’Égypte Néchao II en 605 av. J.-C.
Bibl. : François Lenormant, Histoire ancienne de l’Orient jusqu’aux guerres médiques, Paris, A. Lévy, 1881-1885, tome II.

*

Kasserine (en arabe al-Gasrin ou al-Qasrayn)
Ville de Tunisie, au pied du djebel Chambi. Victoire du maréchal allemand Erwin Rommel sur les Américains le 14 février 1943. Quelques jours plus tard, les chars britanniques reprirent le col de Kasserine.
Bibl. : Orr Kelly, Meeting the Fox : The Allied Invasion of Africa, from Operation Torch to Kasserine Pass to Victory in Tunisia, John Wiley & Sons, 2002 ; Steven J. Zaloga et Michael Welply, Kasserine Pass, 1943 : Rommel’s Last Victory, Osprey Publishing, 2005 ; Charles Whiting, Disaster at Kasserine : Ike and the 1st Us Army in North Africa, 1943, Pen & Sword Books, 2003.

*

Katzbach
Petite rivière de Pologne qui se jette dans l’Oder, près de Legnica. Victoire de Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, futur feld-maréchal, sur le maréchal de France et duc de Tarente Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald et le général Bastien-Horace-François Sébastiani de la Porta le 26 août 1813. Le comte Hans David Ludwig Yorck von Wartenburg, feld-maréchal prussien, contribua à la victoire. Participèrent notamment à cette bataille les généraux français Tarayre et Jacques-Alexandre Law de Lauriston, futur maréchal de France.
Bibl. : Capitaine Fabry, Étude sur les opérations du Maréchal Macdonald du 22 août au 4 septembre 1813. La Katzbach, Paris, Chapelot, 1910.

*

Keeling (îles) Voir Cocos (îles)
*

Kemmel (mont) (en néerlandais Kemmelberg)
Colline de Belgique, point culminant des Flandres, en Flandre-Occidentale, site de la 4e bataille d’Ypres*.
*

Kérasonte (aujourd’hui Giresun)
Ancienne cité maritime de la côte d’Anatolie. Victoire du basileus de Trébizonde Alexis II Comnène sur les Turcs en 1302.
*

Kesselsdorf
Village d’Allemagne, près de Dresde. Victoire des Prussiens de Frédéric II, commandés par le prince d’Anhalt-Dessau Léopold Ier, dit le Vieux Dessau, sur les Saxons, alliés de Marie-Thérèse, commandés par le comte de Rutowsky, le 15 décembre 1745, durant la seconde guerre de Silésie. Les Prussiens firent 6 500 prisonniers et prirent cinq drapeaux, trois étendards et quarante-huit canons.
*

Khanoua
Localité de l’Inde du nord-ouest, près de Sikri et d’Agra (Uttar Pradesh). Victoire de Zahir el-Din Mohammed Bâber, souverain timouride du Turkestan et du Khorassan, sur Râna Sanga, souverain rajpoute de Chittor, le 16 mars 1527. Les Rajpoutes, se sentant vaincus par la tactique et l’artillerie des Turcs, se suicidèrent collectivement.
*

Kharkov (ou Kharkiv)
Ville d’Ukraine, sur l’Oudy, à sa confluence avec le Lopan. Grave défaite du maréchal soviétique Semen Konstantinovitch Timochenko contre la Wehrmacht en mai 1942. Le futur feld-maréchal Friedrich Paulus repoussa devant Kharkov l’offensive de Timochenko.
Bibl. : David M. Glantz, Kharkov, 1942. Anatomy of a Military Disaster, Sarpedon Pub, 1998 ; Jean Restayn, The battle of Kharkov, Canada, J.J. Fedorowicz Publishing Inc., 2000.

*

Khition Voir Cition
*

Khodjent (ou Khoudjand, ou Khudjand, ou Hodjent, de 1936 à 1991 Leninabad)
Ville du Tadjikistan, sur le Syr-Daria, dans la vallée du Fergana. Victoire de Ye-liu Ta-che, khan des Qara-Khitaï, sur le souverain qarakhanide de Samarkand en 1137.
*

Khotine (en polonais Choczim ou Chocim, en roumain Hotin)
Ville d’Ukraine (Bessarabie), sur le Dniestr. Victoire des Polonais de Ladislas IV, commandés par le palatin de Cracovie Stanislaw Lubomirski, sur les Turcs du sultan Osman II en 1621.
Victoire écrasante du futur roi de Pologne Jean III Sobieski sur les Turcs le 11 novembre 1673. Constantin Cantemir, noble de Moldavie servant dans l’armée turque, se distingua dans la bataille. L’empereur de Russie Alexis Ier Mikhaïlovitch vint au secours de Jean Sobieski.
Victoire des Russes sur les Turcs en 1739.
*

Khoudjand (ou Khudjand). Voir Khodjent
*

Kiev (en ukrainien Kiiv)
Capitale de la république d’Ukraine, sur le Dniepr. Le général soviétique Andreï Andreïevitch Vlassov se distingua dans cette bataille de la Seconde Guerre mondiale, avant de se mettre à la tête de l’armée de libération de la Russie (formation militaire de volontaires russes armés par l’Allemagne).
*

Killiecrankie
Défilé d’Écosse situé au nord-ouest de Perth. Victoire du vicomte de Dundee, qui avait soulevé les montagnards écossais en faveur de Jacques II, sur les troupes du stathouder de Hollande Guillaume III proclamé roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande, en 1689. Dundee périt dans la bataille.
*

Kinbourn
Ancien fort situé à l’embouchure du Dniepr, en Ukraine. Victoire du général russe Aleksandr Vassilievitch Souvorov (ou Souvarov), futur feld-maréchal, sur les Turcs en 1787.
*

Kingston-upon-Hull Voir Hull
*

Kinsale
Ville côtière du sud de l’Eire. Victoire des armées de lord Mountjoy sur les Espagnols et les Irlandais de Hugh O’Neill (qui se disait roi de l’Ulster) en septembre 1601.
Bibl. : John J. Silke, Kinsale. The Spanish Intervention in Ireland at the end of the Elizabethan Wars, Dublin, Four Courts, 2000.

*

Kirina
Vaste plaine située au centre du Mandé (ancien grand empire d’Afrique occidentale). Victoire du Malien Soundiata Keita sur le roi de Sosso Soumangourou Kanté, qu’il tua dans la bataille, en 1235.
*

Kissingen
Village de Bavière, en Basse-Franconie, sur la Saale, au nord de Wützburg. L’explorateur et savant allemand Edward Schlagintiveit fut tué dans cette bataille du 4 juillet 1866 qui vit la victoire des Prussiens sur les Bavarois, alliés des Autrichiens.
*

Kissow
Victoire de Charles XII de Suède sur Auguste II de Pologne en 1703.
*

Kolin
Ville de la République tchèque, à l’est de Prague. Victoire des Autrichiens, commandés par le feld-maréchal Joseph-Marie-Léopold von Daun, sur le roi Frédéric II de Prusse le 18 juin 1757, lors de la guerre de Sept Ans. Le gain de la bataille fut décidé par le général de cavalerie Ernest de Benkendorf. Les Prussiens eurent 8 000 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Simon Millar, Kolin, 1757 : Frederick the Great’s first defeat, Osprey Publishing, 2001.

*

Königgrätz
Petite ville de la République tchèque, en Bohême orientale. Victoire des Prussiens sur les Autrichiens. Voir Sadowa*.
*

Konya (autrefois Iconion ou Iconium)
Ville de Turquie, sur le plateau anatolien, au sud d’Ankara. Victoire écrasante des troupes du pacha d’Égypte Méhémet Ali, commandées par son fils Ibrahim Pacha, sur l’armée turque du sultan Mahmud II le 21 décembre 1832.
*

Konz
Ville d’Allemagne (Rhénanie-Palatinat), sur la Moselle. Victoire du duc de Lorraine Charles IV sur le maréchal de France François de Créqui le 11 août 1675.
*

Kortrijk Voir Courtrai
*

Kos Voir Cos
*

Kosovo Polje (« champ des Merles », en albanais Fusha e Kosovës)
Plaine du sud-ouest du Kosovo qui fut le théâtre de la victoire des Turcs sur les Serbes et les Bulgares le 15 juin 1389. Le sultan Mourad (ou Murat ou Amurat) Ier fut assassiné sur le champ de bataille, après sa victoire, par un soldat serbe, Micloch Kobilovitch. Cette bataille, dans laquelle périt le prince Lazare Hrebeljanovié, mit fin à l’indépendance de la Serbie. Des contingents valaques de Mircea l’Ancien prirent part à la bataille aux côtés des Serbes.
Victoire des Turcs, commandés par le sultan Mourad II, sur les Hongrois, les Bohèmes, les Allemands et les Valaques, commandés par l’homme de guerre hongrois János Hunyadi (Jean Hunyade), du 17 au 19 octobre 1448.
Bibl. : Thomas A. Emmert, Serbian Golgotha : Kosovo, 1389, Boulder, Esat european monographs, 1990 ; Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’Empire ottoman, Paris, Bellizard, 1835, tome Ier ; Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Koudalour
Victoire navale de Pierre André de Suffren de Saint-Tropez, dit le bailli de Suffren, futur vice-amiral, sur les Anglais aux Indes, en 1783.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Tallandier, 2002.

*

Koulikovo
Plaine de Russie, sur la rive droite du Don, au sud-est de Toula. Victoire du prince de Moscou Dimitri IV Ivanovitch Donskoï et de son cousin Vladimir de Serpoukhov sur les Tatars Mongols du khan Mamaï le 8 septembre 1380 au « champ des Bécasses ». Cette victoire détermina l’expulsion des Tatars du nord de l’Europe.
Bibl. : Alfred Rambaud, Histoire de la Russie, depuis les origines jusqu’à l’année 1877, Paris, Hachette, 1878.

*

Koursk
Ville de Russie, sur la Seïm, au sud-ouest de Moscou. Victoire de l’Armée rouge, sous le commandement du maréchal Ivan Stepanovitch Koniev, futur commandant suprême des armées du pacte de Varsovie, sur les Allemands, commandés par Hans Günther von Kluge, en juillet 1943. Cette bataille fut la plus grande bataille de chars de la Seconde Guerre mondiale.
Bibl. : Yves Buffetaut, La bataille de Koursk, Paris, Histoire et collections, 2000 ; David M. Glantz et Jonathan M. House, The battle of Kursk, Lawrence, University Press of Kanzas, 1999 ; François de Lannoy, Koursk : la plus grande bataille de chars de l’histoire, Bayeux, Heimdal, 1998 ; Hervé Perrin, Koursk, 1943, Paris, Socomer éd., 1989.

*

Kousséri
Petite ville du nord du Cameroun située sur la rive ouest du Chari, en face de la capitale du Tchad (N’Djamena, anciennement Fort-Lamy). Victoire des Français, commandés par l’explorateur Fernand Foureau et l’officier et explorateur François-Joseph-Amédée Lamy, sous les ordres de l’explorateur Émile Gentil, sur le marchand d’esclaves et chef musulman Rabah, maître du Bornou (ancien empire africain du Soudan central) le 22 avril 1900. Rabah et le commandant Lamy furent tués dans la bataille.
*

Krasnik
Ville de l’est de la Pologne, sur un petit affluent de la Vistule, au sud-ouest de Lublin. Victoire du général austro-hongrois Viktor Dankl et de sa Ière armée sur les Russes les 23 et 24 août 1914.
*

Krefeld-Uerdingen Voir Crefeld-Uerdingen
*

Ksar el-Kébir (en espagnol Alcazarquivir, en arabe al-Qasr al-Kabïr, « grand palais »)
Ville du Maroc septentrional (province de Tétouan) située dans l’est de la plaine du Gharb, en contact avec le Rif. Le 4 août 1578 s’y déroula la bataille dite des « Trois Rois » qui vit la victoire de l’armée marocaine, dirigée par le sultan saadien Abd el-Malik, sur le roi Sébastien de Portugal et un ancien sultan du Maroc rallié aux Portugais, Mohammed el-Mouttawakkil. Abd el-Malik et Sébastien périrent dans la bataille. Le peuple portugais ne voulut pas croire à la mort de son roi et entretint longtemps la « légende du roi Sébastien » (plusieurs faux Sébastien firent leur apparition au Portugal sous Philippe II et Philippe III). Le frère d’Abd el-Malik, Ahmed IV el-Mansour (le Victorieux), lui succéda sur le champ de bataille. Le poète Diego Bernardès, qui avait suivi le roi Sébastien en Afrique, fut fait prisonnier, ainsi qu’Antoine, futur prétendant au trône du Portugal, qui parvint à s’échapper après quarante jours de captivité.
Bibl. : Pierre Berthier, La bataille de l’oued el-Makhazen, dite bataille des Trois Rois : 4 août 1578, Paris, Éd. du C.N.R.S., 1985 ; Younès Nekrouf, La Bataille des trois rois, Paris, A. Michel, 1984 ; Lucette Valensi, Fables de la mémoire : la glorieuse bataille des trois rois, Paris, Éd. du Seuil, 1992

*

Ktêsiphôn Voir Ctésiphon
*

Kulm Voir Culm
*

Kumanovo
Localité de Macédoine, au nord-est de Skopje. Victoire des Serbes, commandés par le général Radomir Poutnik (ou Putnik), sur les Turcs le 24 octobre 1912.
*

Kunersdorf (aujourd’hui Kunowice)
Ancienne localité du Brandebourg, aujourd’hui en Pologne (voïvodie de Lubusz), à l’est de Francfort-sur-l’Oder. Durant la guerre de Sept Ans, victoire des Austro-Russes, commandés par le feld-maréchal autrichien Gideon Ernst, baron von Laudon (ou Loudon), et Saltykov sur les Prussiens de Frédéric II le Grand, le 12 août 1759. Le poète allemand Ewald Christian von Kleist, officier d’infanterie dans l’armée de Frédéric de Prusse, fut mortellement blessé dans la bataille. Le futur général prussien Friedrich Wilhelm von Seydlitz fut également blessé, ainsi que le baron Friedrich Wilhelm von Steuben, futur général américain. Alexandre Vassilievitch Souvarov (ou Souvorov), futur feld-maréchal, se distingua dans la bataille. L’armée prussienne comptait 50 000 hommes, l’armée russe 80 000. Plus de 20 000 Prussiens restèrent sur le champ de bataille, parmi lesquels le général Putkammer. Les généraux Itzenplitz, Hulsen, Finck, Wedel et le prince de Wurtemberg furent blessés. Les Austro-Russes perdirent 6 000 hommes.




L


La Bicoque (en italien Bicocca)
Village d’Italie, en Lombardie, près de Milan, où les Français et les Suisses, commandés par le maréchal de France Odet de Foix, vicomte de Lautrec, furent battus par les Impériaux le 27 avril 1522. Le général espagnol Fernando Francisco de Avalos, marquis de Pescara, un des plus illustres lieutenants de Charles Quint, et Prospero Colonna remportèrent la victoire. À la suite de leur défaite, les Français durent abandonner définitivement le Milanais. Le maréchal de France Jacques de Chabannes, seigneur de La Palice (ou La Palisse), l’un des plus brillants capitaines de son temps, s’illustra dans cette bataille à laquelle participa le maréchal de France Thomas de Foix, seigneur de Lescun, dit le maréchal de Foix, frère puîné de Odet de Foix. Anne de Montmorency, futur duc, futur maréchal et futur connétable de France, se distingua également dans la bataille. Périrent lors de cette journée : le comte François de Montfort, les seigneurs de Miolans, de Launay, de Roquelaure. Les Suisses perdirent 3 000 hommes et vingt-deux de leurs capitaines. Venant d’être recrutés et n’ayant pas encore été payés, ils avaient exigé de Lautrec qu’il engageât la bataille sans délai, escomptant un appréciable butin.
Bibl. : François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Administration, 1846, tome IV.

*

La Corogne Voir Corogne (La)
*

Lacs Mazures Voir Mazures (lacs)
*

Ladé
Îlot situé au sud de l’île de Sámos, dans la mer Égée, au large de l’ancienne ville de Milet. Victoire navale des Perses sur les Grecs en 494 av. J.-C.
Victoire navale du roi de Macédoine Philippe V sur la flotte rhodienne, au large de Milet, en 201 av. J.-C.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome VI.

*

La Fère
Ancienne place forte française située dans le département de l’Aisne, au confluent de la Serre et de l’Oise, près de Laon. Victoire de Henri IV sur les Espagnols en mai 1596.
*

Lagos
Baie située sur la côte sud du Portugal. Victoire de Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, amiral et maréchal de France, sur la flotte anglaise de l’amiral Per George Rooke le 28 juin 1693. Participèrent notamment à cette bataille :
– le lieutenant de vaisseau Claude-Élisée Court de la Bruyère, futur vice-amiral, qui se trouvait sur l’Agréable ;
– le marquis André de Nesmond, lieutenant général, qui se trouvait sur le Formidable et prit deux vaisseaux et plusieurs autres bâtiments anglo-hollandais ;
– son cousin, le garde-marine Joseph de Nesmond de Brie, futur chef d’escadre ;
– le lieutenant général Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, qui se trouvait sur le Merveilleux.
Victoire de l’amiral britannique Edward Boscawen sur l’escadre de Toulon de Jean-François de Bertet de La Clue Sabran du 17 au 19 août 1759, pendant la guerre de Sept Ans. Ayant appareillé le 5 août avec douze vaisseaux et trois frégates pour tenter de rallier Brest, La Clue fut pris en chasse par les seize vaisseaux et les dix frégates de Boscawen. Il réussit à passer dans l’Atlantique mais, en raison de signaux défectueux, l’escadre se dispersa au large de Cadix ; poursuivis, l’Océan et six autres vaisseaux furent attaqués dans les eaux portugaises neutres de Lagos ; malgré une belle résistance, les Français succombèrent sous le nombre. Participèrent notamment à cette bataille, outre La Clue, futur lieutenant général, qui fut grièvement blessé :
– le vicomte Pierre-Marie-François de Pagès, garde-marine, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Souverain et qui fut blessé ;
– le chef d’escadre François Panetié ;
– le lieutenant de vaisseau Pierre-André de Suffren de Saint-Tropez, futur vice-amiral, qui se trouvait sur l’Océan et qui fut fait prisonnier ;
– le marquis Jean-René-Antoine de Verdun de la Crenne, garde-marine, futur chef de division, qui se trouvait sur le Centaure et qui fut fait prisonnier ;
– le capitaine de vaisseau Paul-Hippolyte de Beauvillier, marquis de La Ferté et de Saint-Aignan, futur vice-amiral, commandant le Redoutable, qui dut se jeter à la côte lors du combat et qui fut incendié.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XV.

*

La Hougue
Fort à l’entrée de la rade du même nom, sur la côte est du Cotentin, dans la commune de Saint-Vaast-la-Hougue. Victoire navale du stathouder de Hollande et roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Guillaume III d’Orange-Nassau, durant la guerre de Succession du Palatinat, le 29 mai 1692, sur les Français. Une partie de l’escadre française (trente-sept vaisseaux sur soixante-dix-huit) commandée par Anne Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, futur maréchal de France, fut surprise et détruite par une flotte anglo-hollandaise bien supérieure en nombre (quatre-vingt-dix-neuf vaisseaux portant 6 614 canons et 40 000 hommes), dirigée par l’amiral Edward Russell, comte d’Orford. Les Français s’étaient réfugiés dans la rade de La Hougue après une lutte acharnée au large de Barfleur*. Loin d’être un désastre, cette perte provoqua cependant le désintérêt de la France pour la marine. L’amiral anglais Ashby participa à cette bataille.
Bibl. : Georges Toudouze, La bataille de la Hougue, Isoète, 2003 ; Eugène Sue, Histoire de la marine française, Paris, 1845, tome IV.

*

Laing’s Neck
Victoire des Boers, commandés par le commander général P. J. Joubert, sur les Anglais, commandés par le général George Pomeroy Colley, assisté du colonel Deane, du major Brownlow et du major Poole, le 28 janvier 1881. Les Anglais eurent sept officiers et soixante-quinze hommes tués, trois officiers et 109 hommes blessés ; les Boers eurent près de quatre-vingts hommes hors de combat. Les Boers devaient de nouveau battre les Anglais, un mois plus tard, à Majuba Hill*.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome V.

*

La Macta Voir Macta (la)
*

La Malmaison Voir Malmaison
*

La Marfée
Plateau situé près de Sedan, sur la rive gauche de la Meuse. Victoire de Louis de Bourbon, comte de Soissons, et du maréchal Frédéric-Maurice de La Tour d’Auvergne, duc de Bouillon, sur le maréchal de Châtillon, le 6 juillet 1641. Le comte de Soissons périt dans le combat. Charles de Monchy d’Hocquincourt, futur maréchal, participa à cette bataille.
*

La Marsaille (en italien Marsaglia)
Localité du Piémont, dans la province de Cuneo. Victoire de Nicolas de Catinat, futur maréchal, l’un des plus habiles capitaines du règne de Louis XIV, sur le duc de Savoie Victor-Amédée II et Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, le 4 octobre 1693, durant la guerre de la Ligue d’Augsbourg. Les Français perdirent 2 000 hommes, leurs ennemis 8 000. Les Français firent 2 000 prisonniers et prirent trente canons et 100 drapeaux ou étendards. Le général de cavalerie Eugène de Béthisy, marquis de Mézières, se signala dans cette bataille.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série.

*

La Meloria Voir Meloria (la)
*

Lamia
Ville de Grèce, en Thessalie (Phthiotide), au fond du golfe de Lamia. Victoire des Athéniens, commandés par le général Léosthène, sur Antipater, lieutenant d’Alexandre le Grand qui gouvernait la Macédoine, en 323 av. J.-C., au début de la guerre dite lamiaque. Après sa défaite, Antipater s’enferma dans Lamia. La mort de Léosthène entraîna la levée du siège par les Athéniens qui devaient être ultérieurement battus à Crannon*.
*

La Najera Voir Nájera
*

Landen
Ville de Belgique (Région flamande), dans la province du Brabant flamand. C’est près de Landen que fut livrée en 1693 la bataille de Neerwinden*.
*

Landshut
Ville d’Allemagne (Bavière), sur l’Isar. Victoire de Napoléon sur les troupes de l’archiduc Charles, commandées par le général Jean de Hiller, le 21 avril 1809. Le général Georges Mouton, futur comte de Lobau, futur maréchal, se distingua dans cette bataille à laquelle participèrent également le maréchal Jean-Baptiste Bessières et le général Nicolas-Charles Oudinot, futur maréchal, futur duc de Reggio et futur pair de France. Les Français prirent trente pièces de canon et firent 9 000 prisonniers.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Langemark
Commune de Belgique (Flandre-Occidentale), au nord-est d’Ypres. Durant la Première Guerre mondiale, violents combats, notamment lors de la 2e bataille d’Ypres*. À Langemark, les Allemands utilisèrent pour la 1ère fois les gaz asphyxiants, le 22 avril 1915.
*

Langensalza
Ville d’Allemagne (Saxe), près d’Erfurt, sur la Salza. Victoire des Prussiens sur les Français et les Saxons en 1760.
Victoire des Prussiens sur les Hanovriens le 29 juin 1866. Le royaume de Hanovre devint une province prussienne.
Bibl. : Friedrich Regensberg, Langensalza, Rockstuhl, 2002 ; Correspondance militaire du maréchal de Moltke, Paris, H. Charles-Lavauzelle, volume V.

*

Langside
Village situé près de Glasgow où le régent James Stuart, 1er comte de Murray (ou Moray), battit les troupes de Marie Ière Stuart, sa demi-sœur, le 13 mai 1568. Après cette défaite, Marie Stuart s’embarqua pour l’Angleterre.
Bibl. : Alexander Malcom Scott, Battle of Langside, Pallas Armata, 1991 (Édition originale : Hugh Hopkins, 1885).

*

Lannac
Localité d’Aquitaine. Victoire du comte de Foix Gaston III, dit Gaston Phœbus, avec l’aide des Grandes Compagnies, sur le comte d’Armagnac Jean Ier, le 5 décembre 1362.
*

La Nouvelle-Orléans Voir Nouvelle-Orléans (La)
*

Laon
Ville du département français de l’Aisne. Victoire du comte de Paris et duc de France Hugues le Grand (dit aussi le Blanc et l’Abbé), le père de Hugues Capet, sur Louis IV d’Outremer, qu’il avait auparavant fait couronner roi de France, en 936. Hugues fit prisonnier Louis et ne lui rendit la liberté qu’après avoir obtenu la cession de la ville de Laon.
Victoire du feld-maréchal prussien Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, sur Napoléon les 9 et 10 mars 1814. Blücher disposait de 90 000 hommes. Il en perdit 5 000, tués, blessés ou faits prisonniers. Participèrent notamment à cette bataille :
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova ;
– le maréchal Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse, futur pair de France ;
– les généraux Auguste-Daniel Belliard, futur pair de France, Charpentier, Louis Friant, Philibert Curial, Poret de Morvan.
Les Français perdirent quarante bouches à feu et laissèrent 2 000 hommes prisonniers. 
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Larissa
Ville de Grèce, en Thessalie, sur le Pénée. Victoire du stratège grec Philopœmen sur les Étoliens en 208 av. J.-C.
*

La Roche-aux-Moines
Ancien château fort situé près de Savenières, au sud-ouest d’Angers, en Poitou. Victoire du fils du roi de France Philippe II Auguste (Philippe Auguste), le futur Louis VIII le Lion, sur le roi d’Angleterre Jean sans Terre le 2 juillet 1214, trois semaines avant la victoire de Bouvines*.
*

La Roche-Derrien
Commune de Bretagne, près de Lannion et de Perros-Guirec. Défaite de Charles de Blois contre les Anglais le 20 juin 1347. Charles de Blois fut fait prisonnier et enfermé dans la Tour de Londres.
*

La Rothière
Village situé tout près de Brienne*. Combat entre Napoléon et les alliés (Prussiens de Blücher, Russes de Sacken et Autrichiens de Schwarzenberg) le 1er février 1814, près de Troyes. Le maréchal de France Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune, s’illustra dans cette bataille, perdue par Napoléon, de la campagne de France. Napoléon disposait de 32 000 hommes, les alliés de 106 000. Participèrent notamment à cette bataille :
– dans les rangs des alliés : les généraux Giulay, Wassiltschikow, Charles-Philippe de Wrede, futur feld-maréchal et futur prince ;
– du côté français : le maréchal Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse, le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova, les généraux Étienne-Maurice Gérard, futur maréchal, futur ministre de la Guerre et futur sénateur, Emmanuel de Grouchy, futur maréchal et futur pair de France, Boudin, Piré, Édouard Colbert, Claude-Étienne Guyot, Champion (comte de Nansouty), Antoine Drouot.
Les Français perdirent 6 000 hommes, dont 2 400 prisonniers, et cinquante-quatre bouches à feu. Le général Marguet fut tué ; le général Forestier fut gravement blessé. La perte des alliés dépassa 8 000 hommes.
Bibl. : Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Las Chupas
Victoire de Vaca de Castro, successeur de Pizarro, sur Diego de Almagro el Mozo (« le Jeune »), qu’il fit exécuter, avec quarante de ses compagons, le 16 septembre 1542 à Cuzco, au Pérou.
Bibl. : Garcilasso de la Vega, Histoire des guerres civiles des Espagnols dans les Indes causées par les soulèvements des Picarres et des Almagres, suivis de plusieurs désolations, à peine croyables, arrivées au Pérou par l’ambition et par l’avarice des conquérants de ce grand Empire, Paris, A. Courbe et E. Couterot, 1650.

*

La Sikkah Voir Sikkah (la)
*

Las Navas de Tolosa
Bourg d’Espagne du sud (province de Jaén), au nord de Jaén. Victoire des rois d’Aragon (Pierre II), de Navarre (Sanche VII le Fort) et de Castille (Alphonse VIII, ou IX, le Noble) sur les Maures du 4e calife almohade Muhammad al-Nasir le 17 juillet 1212, au pied de la sierra Morena. Arnaud Amalric, abbé de Cîteaux, généralissime des Croisés, archevêque de Narbonne, et le roi du Portugal Alphonse II le Gros coopérèrent à cette victoire qui porta un coup décisif à la domination musulmane et constitua une étape essentielle de la « Reconquista ». Ce fut le pape Innocent III qui organisa cette alliance qui aboutit à la victoire sur les Arabes. 
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; José Antonio Conde, Histoire de la domination des arabes et des maures en Espagne et en Portugal, Paris, A. Eymery, 1825, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003 ; Francisco Anaya Ruiz, La cruzada de Las Navas de Tolosa, 1212, Rev. Tecníca Infantería, 1913.

*

Lasvari
Victoire du général britannique Gérard Lake sur l’armée marathe de Sindhia, dans l’Hindoustan, en novembre 1803.
Bibl. : Baron Barchou de Penhoën, Histoire de la conquête de l’Inde par l’Angleterre, Paris, Guiraudet et Jouaust, 1844, tome V.

*

Latofao Voir Leucofao
*

Lauffen am Neckar
Petite ville d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), au nord de Stuttgart. Victoire du duc Ulrich de Wurtemberg sur les Impériaux en 1534.
*

Laupen
Ville de Suisse, près de Berne. Victoire des Bernois, commandés par Rodolphe d’Erlach, sur les Autrichiens en 1339. Par leur victoire les Bernois assurèrent leur indépendance.
*

Lawfeld (aujourd’hui Laaffelt)
Village de Belgique (Limbourg), près de la frontière hollandaise et de Maastricht. Victoire du comte Maurice de Saxe, maréchal général des armées françaises, dit le maréchal de Saxe, sur les Anglais, commandés par le duc William Augustus de Cumberland, 3e fils du roi d’Angleterre George II, les Hollandais et les Autrichiens, commandés par le feld-maréchal Bathiany, le 2 juillet 1747, pendant la guerre de Succession d’Autriche. Le maréchal de Saxe avait déjà battu le duc de Cumberland à Fontenoy* en 1745. Le sous-lieutenant Charles-Eugène de Lacroix, marquis de Castries, futur maréchal de France, participa à la bataille, ainsi que :
– le marquis Gaspard de Clermont-Tonnerre, futur maréchal, futur duc et futur pair, qui avait sous ses ordres trente-deux escadrons ;
– le comte d’Estrées ;
– le marquis de Senectère ;
– Antoine-Paul-Jacques de Quélen, duc de La Vauguyon, lieutenant général ;
– le marquis de Gallerande ;
– le vicomte René-François-André de La Charce qui fut blessé.
Les Français perdirent 6 000 hommes, tués ou blessés, leurs ennemis 10 000. Les Français firent 2 000 prisonniers, dont le général Ligonnier, et prirent vingt-neuf pièces de canon et seize drapeaux ou étendards.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome XI ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XV ; Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1840, tome III.

*

Leburnion
Victoire des Byzantins et des Qitpchaq sur les Petchenègues le 29 avril 1091, au pied du mont Leburnion près de la rivière Maritza, en Thrace.
Bibl. : René Grousset, L’empire des steppes, Attila, Gengis Khan, Tamerlan, Paris, Payot, 1965.

*

Lech
Rivière d’Allemagne et d’Autriche, affluent rive droite du Danube. Victoire de Gustave II Adolphe de Suède sur le comte Johann T’Serclaes de Tilly, général belge au service du Saint Empire, qui fut mortellement blessé dans la bataille, le 15 avril 1632, lors de la guerre de Trente Ans.
Bibl. : Ph. Le Bas, Allemagne, Paris, F. Didot, 1838, tome II.

*

Léchaion
Port de Corinthe. Victoire du général athénien Iphicrate sur les Spartiates d’Amyclées en 392 av. J.-C.
*

Lechfeld
Plaine de Bavière arrosée par le Lech. Victoire de Pépin le Bref sur les Bavarois et les Saxons en 743.
Victoire de Charlemagne sur les Huns en 794.
Victoire des Hongrois sur les Francs et les Bavarois en 910.
Victoire du duc de Saxe Hermann Billung sur les Hongrois le 10 août 955, près d’Augsbourg, sous le règne du roi de Germanie et d’Italie Othon Ier le Grand. Le duc Conrad le Roux périt dans cette bataille qui mit définitivement l’Allemagne et l’Europe à l’abri des invasions hongroises. Le roi de Bohême Venceslas contribua à la victoire. Au soir de la bataille, ses troupes proclamèrent Otton empereur.
Bibl. : Charles R. Bowlus, The Battle of Lechfeld and its Aftermath, August 955, Ashgate Pub Co., 2006.

*

L’Écluse Voir Écluse (L’)
*

Le Conquet
Commune du département français du Finistère, près de Brest, à l’extrême pointe de la presqu’île armoricaine. Victoire navale de Prégent de Bidoux, lieutenant général des galères de France, sur l’amiral anglais Howard, qui périt noyé, en 1513.
*

Legnago
Ville d’Italie, en Vénétie, sur l’Adige. Victoire des Autrichiens, commandés par le général Paul de Kray, sur les Français, commandés par le général Barthélemy-Louis-Joseph Scherer, le 26 mars 1799.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Legnano
Ville d’Italie, en Lombardie (province de Milan), sur l’Olona. Victoire de la Ligue lombarde, fondée par les villes de Lombardie (Milan, Pavie, Crémone, Venise, Modène, Padoue, Plaisance, Ferrare...), et du pape Alexandre III sur l’empereur germanique Frédéric Ier Barberousse le 29 mai 1176. Après sa défaite, Frédéric fut obligé de venir baiser les pieds du pontife.
*

Legnica
Ville de Pologne, en Basse-Silésie. Près de Legnica eut lieu, le 9 avril 1241, la bataille de Wahlstatt*. Le duc de Silésie Henri II le Pieux périt dans la bataille en combattant les Mongols.
Victoire de Hans Georg von Arnim-Boitzenburg, commandant les troupes de l’armée de l’Électeur de Saxe, sur les Impériaux, commandés par Jérôme Colloredo, en 1634.
Victoire du roi de Prusse Frédéric II le Grand sur le feld-maréchal autrichien Gideon Ernst, baron von Laudon (ou Loudon), le 15 août 1760.
*

Leipsydrion
Défaite de l’Alcméonide Clisthène contre les Pisistratides en 513/512 av. J.-C.
*

Leipzig (jadis Lipzk)
Ville d’Allemagne (Saxe), près de l’Elster. Victoire de Gustave Adolphe de Suède sur les troupes de l’empereur allemand Ferdinand II, commandées par le comte Johann T’Serclaes de Tilly, général belge au service du Saint Empire, le 17 septembre 1631, lors de la guerre de Trente Ans. Voir Breitenfeld*.
Victoire du roi de Suède Gustave II Adolphe sur le chef militaire allemand Albrecht von Wallenstein, duc de Friedland, le 16 novembre 1632, durant la guerre de Trente Ans. Voir Lützen*.
Défaite des Français contre les alliés (Autrichiens, Prussiens, Russes et Suédois), commandés par le prince Karl-Philipp Schwarzenberg, feld-maréchal autrichien, duc de Krimau, dite « bataille des nations » (Völkerslacht), du 16 au 19 octobre 1813, à la suite de laquelle Napoléon dut évacuer l’Allemagne et où disparut la Confédération du Rhin. Participèrent notamment à cette bataille :
– le maréchal Pierre-François-Charles Augereau, duc de Castiglione ;
– le général Donatien-Marie-Joseph de Vimeur, vicomte de Rochambeau, qui fut tué ;
– le comte August von Gneisenau ;
– le comte István Széchenyi ;
– le feld-maréchal autrichien Ferdinand, comte de Bubna von Littitz ;
– le général prussien Friedrich Wilhelm Bülow, futur comte de Dennewitz ;
– le général russe Leonti Leontievitch Bennigsen qui, à la tête de l’armée de réserve russe, contribua puissamment à la victoire des alliés ;
– le maréchal Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald, duc de Tarente ;
– le général polonais Jan Henryk Dabrowski (ou Dombrowski) qui, à la tête de sa « légion polonaise », combattait dans les rangs des Français ;
– le prince polonais Józef Antoni Poniatowski, qui, après la bataille, et venant de gagner son bâton de maréchal, chargé de couvrir la retraite de l’Empereur, se noya en traversant la rivière de l’Elster Blanche ;
– le général Alexandre-Jacques-Bernard Law de Lauriston, futur maréchal, futur pair de France et futur marquis, qui fut fait prisonnier ;
– le futur maréchal prussien Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, qui, à la tête de l’armée de Silésie, contribua à la victoire des coalisés ;
– le feld-maréchal russe Mikhaïl Bogdanovitch, prince Barclay de Tolly ;
– le maréchal de France et prince royal de Suède Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean), qui joua un rôle décisif dans la victoire des alliés ;
– le comte Étienne-Maurice Gérard, futur maréchal de France, qui fut blessé ;
– le maréchal de France Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse, qui, dans une situation difficile, fut sauvé par le maréchal Michel Ney ;
– le maréchal de France et roi de Naples Joachim Murat ;
– le général Pierre-François-Joseph Durutte contre la division duquel se retourna l’armée saxonne (12 000 hommes) passée à l’ennemi ;
– le général Jean-Louis Reynier qui fut fait prisonnier après avoir été abandonné par ses régiments saxons ;
– le général François-Charles d’Hénin, futur vicomte, qui fut fait prisonnier ;
– le général autrichien Anton Mayer von Heldenfeld ;
– le comte Maximilien de Merveldt, général autrichien, qui fut fait prisonnier ;
– le général Henri-Gratien Bertrand, comte de l’Empire et grand maréchal du palais, qui sauva les débris de l’armée française ;
– le général Jean-Baptiste-Fidèle Bréa, futur maréchal de camp, qui fut laissé pour mort sur le champ de bataille ;
– le général de division François-Étienne Kellermann, fils du vainqueur de Valmy ;
– Marie-Victor de Fay, futur marquis de La Tour Maubourg, futur pair de France, futur ministre de la Guerre, qui perdit une jambe ;
– Joseph Radetzky, comte von Radetz, futur feld-maréchal autrichien, chef d’état-major de Schwarzenberg ;
– le maréchal Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune, futur ministre de la Guerre ;
– le général Bianchi qui remplaça dans son commandement le prince de Hesse-Hombourg lorsqu’il fut blessé ;
– le général Antoine-Guillaume d’Elmas de la Coste, dit Delmas, qui fut mortellement blessé, frappé d’un boulet ;
– le général de division Jean-Toussaint Arrighi de Casanova, duc de Padoue ;
– les généraux Vial, Dumoutier et Bachelet-Danville qui furent tués ;
– les généraux Souham et Friedrichs qui furent blessés ;
– les généraux Rotnietzki, Krazinski, Valory, Dorsenne, d’Etzko, Coulomy, Bronikowski, Sliwowicz, Malakowski, Rautenstranch et Stockkorn qui furent faits prisonniers ;
– le général Étienne Tardif de Pommeroux de Bordesoulle, futur pair de France ;
– le général d’artillerie Antoine Drouot, futur comte ;
– le général Joseph La Grange.
L’armée française, forte de 156 800 hommes, était ainsi répartie :
– aile droite, sous les ordres du roi de Naples, 27 000 hommes ;
– centre, commandé par l’Empereur en personne, 46 000 hommes ;
– aile gauche, commandée par le maréchal Ney, 44 000 hommes ;
– corps détaché derrière Leipzig, sous les ordres du général Bertrand, 15 000 hommes ;
– réserve, composée de la vieille Garde et de la jeune Garde et de la cavalerie du général Champion, comte de Nansouty, 24 000 hommes.
Les forces des armées alliées se montaient à plus de 350 000 combattants, dont 54 000 de cavalerie, et se répartissaient de la manière suivante :
– armée de Bohême, composée de Russes, d’Autrichiens et de Prussiens, commandée par Schwarzenberg, 145 500 hommes ;
– armée du nord, composée de Suédois, de Russes et de Prussiens, commandée par Bernadotte, 82 500 hommes ;
– armée de Silésie, composée de Russes et de Prussiens, commandée par Blücher, 94 000 hommes ; 
– armée de Pologne, composée de Russes et d’Autrichiens, commandée par Bennigsen, 35 000 hommes.
Cette bataille de la campagne d’Allemagne, particulièrement meurtrière, fut marquée par la perte de 130 000 hommes (50 000 du côté français, 80 000 du côté des alliés). Deux régiments de cavalerie du contingent wurtembergeois quittèrent les rangs français pendant la bataille. Le corps de cavalerie des gardes d’honneur se distingua particulièrement. Les Français perdirent 150 pièces de canon. Les alliés eurent huit généraux tués et onze généraux blessés. Lors de la bataille furent utilisées des fusées Congreve, du nom de leur inventeur, sir William Congreve, officier d’artillerie britannique.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Digby Smith, 1813, Leipzig : Napoleon and the Battle of the Nations, Greenhill Books, 2001 ; « La bataille des Nations-Leipzig, 16-19 octobre 1813 » : article de Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 4, septembre-octobre 2000.

*

Le Mans
Ville du département français de la Sarthe, sur la Sarthe. Victoire du connétable de France Bertrand Du Guesclin sur les Anglais en décembre 1370.
Victoire des armées républicaines du général de brigade Jean-Baptiste Kléber et du général de brigade François-Séverin Marceau-Desgraviers, dit Marceau, sur les insurgés vendéens de Henri du Vergier de La Rochejaquelein, à laquelle contribuèrent le général François-Joseph Westermann, à la tête de la cavalerie légère, et Pierre-Louis Prieur, dit Prieur de la Marne, le 12 décembre 1793. Dans cette bataille, connue sous le nom de « déroute du Mans », les Vendéens perdirent plus de 10 000 des leurs et notamment plusieurs de leurs chefs.
Victoire des Prussiens, commandés par le prince Frédéric-Charles, sur la 2e armée de la Loire, commandée par le général français Antoine-Alfred-Eugène Chanzy, les 11 et 12 janvier 1871. Le prince Frédéric-Charles disposait de 90 000 hommes et de 324 canons. Participèrent notamment à cette bataille les amiraux Benjamin Jaurès et Jean-Bernard Jauréguiberry et les généraux Barry, Lalande, Colomb, Gougeard, d’Espeuilles.
Bibl. : Gérard Walter, La Guerre de Vendée ; France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome Ier ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Lemgo
Petite ville d’Allemagne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) proche de Detmold et de Bielefeld. Victoire du général Melchior de Hatzfeld sur le comte palatin Charles Louis en 1638, durant la guerre de Trente Ans.
*

Le Muy Voir Muy (Le)
*

Lens
Ville du département français du Pas-de-Calais, sur la Deûle. Victoire de Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, et du maréchal de Gramont sur l’archiduc Léopold et les Impériaux le 20 août 1648. Cette victoire, à laquelle contribua Johann Ludwig von Erlach, futur maréchal de France, hâta la conclusion du traité de Westphalie. Le colonel du régiment de Navarre, le comte Jean d’Estrées, futur duc, futur maréchal et futur pair de France, participa à la bataille. L’artillerie française était commandée par le comte de Cossé ; le lieutenant général d’Herlat commandait le corps de réserve. Le duc de Lorraine se signala dans les rangs des Impériaux qui laissèrent sur le champ de bataille 8 000 hommes sur 18 000 et trente-huit pièces de canon. Les Français firent 5 000 prisonniers. Dans les rangs des Impériaux, le général Beck fut tué.
Bibl. : Jean-Pierre Roger, La Bataille de Lens, Bruay-en-Artois, Société de recherches historiques de la région d’Hénin-Carvin, 1981 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Le Panion
Victoire d’Antiochos III le Grand (roi de Syrie de 223 à 186 av. J.-C.) sur les Lagides en 198 av. J.-C., près des sources du Jourdain.
Bibl. : Site Internet www.insecula.com

*

Lépante (aujourd’hui Naupacte)
Ancienne ville de Grèce. Victoire de la flotte ottomane de Bayézid II sur les Vénitiens en 1499.
Au large de Lépante eut lieu la bataille navale qui vit la victoire du prince espagnol Don Juan d’Autriche, frère naturel de Philippe II, à la tête de la flotte chrétienne de la Sainte Ligue (Espagne, Venise, Saint-Siège), sur la flotte turque du sultan Sélim II l’Ivrogne, commandée par Ali Pacha, le dimanche 7 octobre 1571. L’écrivain espagnol Miguel de Cervantes Saavedra participa à cette bataille et y perdit un bras. Y combattirent également, sous les ordres de Don Juan d’Autriche :
– l’homme de guerre français Louis de Balbes de Berton de Crillon, un des plus brillants capitaines de son temps, surnommé « le brave Crillon » ou le « brave des braves », ami et compagnon d’armes de Henri IV ;
– Domenico Grimaldi, futur archevêque d’Avignon et futur vice-légat, qui était chargé de la surveillance des galères papales ;
– le lieutenant général espagnol de la mer Luis de Requesens y Zúñiga qui se distingua particulièrement ;
– le duc de Parme et de Plaisance Alexandre Farnèse, homme de guerre italien au service de l’Espagne ;
– les Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem (ou chevaliers de Malte) ;
– l’amiral espagnol Alvarez de Bazán, marquis de Santa Cruz ;
– Marc Antoine Colonna, duc de Palliano, futur vice-roi de Sicile, qui commandait douze galères pontificales.
Cette bataille, qui opposa 600 galères et 200 000 hommes, mit un terme à la légende de l’invincibilité ottomane mais n’eut pas de conséquences politiques immédiates. Ali Pacha eut la tête coupée. 8 000 Espagnols et Italiens périrent. 21 000 furent blessés. Les Turcs perdirent plus de 30 000 hommes et 117 navires.
Bibl. : Henri Pigaillem, La bataille de Lépante (1571), Économica, 2003 ; Jean Dumont, Lépante : l’histoire étouffée, Paris, Critérion, 1997 ; Éric Glatre, Lépante, 1571, Paris, Socomer, 1991 ; Reinat Matalòt, La batesta de Lepant, Niça, Ed. Auba novèla, 1997 ; Guido-Antonio Quarti, La battaglia di Lepanto nei conti popolari, Milano, 1930 ; Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1836, tome VI ; « Le dimanche de Lépante » : article de Bernadette Arnaud dans Sciences et avenir de juillet 2001 ; « Lépante, 7 octobre 1571 » : article de Yann Kervran dans L’Art de la guerre, n° 4, octobre-novembre 2002 ; « Lettre de Venise touchant la victoire des chrestiens à l’encontre du grand Turc », Paris, Guillaume Cavellat et Jérôme de Marnef (Paris, Bibliothèque nationale, Réserve J 3000).

*

Lérida (en espagnol Lleida)
Ville d’Espagne, en Catalogne, sur le Sègre. Victoire de César sur Afranius Népos et Petreius, lieutenants de Pompée, en 49 av. J.-C.
*

Les Sables-d’Olonne Voir Sables-d’Olonne (Les).
*

Leucofao (ou Latofao)
Ancienne localité située en Soissonnais (entre Soissons et Laon). Victoire de la reine de Neustrie Frédégonde sur la reine d’Austrasie Brunehaut en 596.
Victoire d’Ébroïn, maire du palais de Neustrie et de Bourgogne, sur Pépin de Herstal (ou Pépin le Jeune), maire du palais d’Austrasie, en 680.
*

Leucopetra
Localité de Grèce, près de Corinthe. Victoire du consul romain Lucius Mummius sur Diæus et la Ligue achéenne, qu’il écrasa définitivement, en 146 av. J.-C. Cette victoire livra la Grèce aux Romains. La ville de Corinthe, qui dirigeait la Ligue, fut prise et détruite par Mummius. Diæus se réfugia dans Mégalopolis, sa ville natale, et s’empoisonna après avoir égorgé sa femme et ses enfants.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Leuctres (en grec Leuktra)
Ancienne ville de Grèce (Béotie). Victoire du général thébain Épaminondas sur les Spartiates en juillet 371 av. J.-C. Le roi de Sparte Cléombrote II fut tué dans cette bataille qui ruina le prestige militaire de Sparte et attribua à Thèbes l’hégémonie du monde grec. Le « bataillon sacré », corps d’élite thébain de 300 hommes, contribua à la victoire thébaine.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III ; George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome XV ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Essai sur la tactique des Grecs, Paris, Anselin, 1835.

*

Leuthen (aujourd’hui Lutynia)
Localité de Pologne, à l’ouest de Wroclaw, en Silésie. Victoire des Prussiens du roi Frédéric II le Grand sur les Autrichiens, commandés par Charles de Lorraine et le feld-maréchal Joseph-Marie-Léopold von Daun, le 5 décembre 1757, pendant la guerre de Sept Ans. Après leur victoire, les Prussiens purent réoccuper la Silésie.
Bibl. : Simon Millar, Rossbach and Leuthen 1757 : Prussia’s Eagle resurgent, Osprey Publishing, 2002 ; Christopher Duffy, Prussia’s Glory : Rossbach and Leuthen 1757, Emperor’s Press, 2004 ; Walther Rohdich, Leuthen 5. Dezember 1757 : Ein Wintertag in Schlesien, Nebel Verlag GmbH, 2003.

*

Leuze-en-Hainaut
Ville de Belgique (Région wallonne), dans la province de Hainaut, sur la Dendre occidentale. Victoire du maréchal François-Henri de Montmorency-Bouteville, duc de Luxembourg, sur Guillaume d’Orange en 1691.
*

Lewes
Ville d’Angleterre, dans l’East Sussex, sur l’Ouse, près de Brighton. Victoire de Simon de Montfort, comte de Leicester, et des barons révoltés sur Henri III le 14 mai 1264. Le roi d’Angleterre et son fils furent faits prisonniers, ainsi que le roi Richard de Cornouailles. Gilbert de Clare, 8e comte de Gloucester, fut le principal artisan de cette victoire.
Bibl. : D. Carpenter, The battles of Lewes and Evesham,1264/65, British Battlefield Series, Editions Hardcover, 1987; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II ; Song of Lewes : titre d’une ballade anglaise inspirée par la popularité du comte de Leicester.

*

Lexington
Ville des États-Unis d’Amérique (État du Massachusetts), au nord-ouest de Boston et près de Concord. 1ère bataille de la guerre d’Indépendance américaine, le 19 avril 1775. Une colonne anglaise du général Thomas Gage, envoyée de Boston pour saisir un dépôt d’armes et de munitions établi à Concord par les patriotes américains, se heurta à la milice et ouvrit le feu.
Lexington est aussi une petite ville de l’État du Missouri, sur la rive droite du fleuve du même nom, à l’ouest de Jefferson City. Les confédérés y battirent les fédéraux en septembre 1861, durant la guerre de Sécession.
Bibl. : Jean-Baptiste-Gaspard Roux de Rochelle, États-Unis d’Amérique, Paris, F. Didot frères, 1839 ; Richard Frothingham, History of the Siege of Boston and of the Battles of Lexington, Concord and Bunker Hill, Kessinger Publishing, 2007 ; Denise Artaud et André Kaspi, Histoire des États-Unis, Armand Colin, 1985 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Leyte
Île des Philippines (Visayas), reliée à Samar par le pont San Juanico. Victoire aéronavale des Américains sur les Japonais les 23 et 25 octobre 1944, durant le débarquement du général MacArthur aux Philippines. La plus grande partie de la flotte japonaise y fut détruite, les Japonais perdant trois cuirassés, quatre porte-avions, dix croiseurs et neuf destroyers. Ils avaient employé pour la 1ère fois des avions-suicides kamikazes.
Bibl. : Jean-Jacques Antier, La Bataille des Philippines : Leyte, 1944, Paris, Presses de la Cité, 1985 ; Bernard Millot, La bataille aéronavale de Leyte : la reconquête des Philippines, 1944-1945, Paris, Larivière, 1996 ; Leite senki (« Chronique de la bataille de Leyte ») : œuvre du romancier japonais Ooka Shohei, 1971 ; C. Van Woodward, La bataille de Leyte, Les Deux Sirènes, 1947.

*

Liaoyang
Ville de Mandchourie, sur le Liao-Ho. Victoire des Japonais, commandés par le maréchal Oyama Yvao, sur les Russes d’Alexis-Nicolaievitch Kouropatkine, du 23 août au 5 septembre 1904, pendant la guerre russo-japonaise. Les Russes disposaient de 150 000 hommes et de 538 pièces d’artillerie. Les Japonais alignaient 135 000 hommes et 504 pièces de campagne. Participèrent notamment à cette bataille :
– dans les rangs russes : les généraux Ivanow, Rontkovsky, Grekov, Stackelberg, Zarubaïew, Orlof, Bilderling, Dobrschinski, Wassiljew, Mitschenko, Paul-Carlovitch de Rennenkampf, le futur général Aleksandr Vassilievitch Samsonov ;
– dans les rangs japonais : les généraux Nishi, Nodzu, Kuroki Tamemoto, Oku Yakusata, Okasaki.
La bataille de Liaoyang coûta aux Russes 1 800 tués, dont cinquante-quatre officiers, et près de 11 000 blessés, dont 252 officiers. Les Japonais eurent au total plus de 23 000 hommes hors de combat, dont 857 officiers.
*

Liegnitz Voir Legnica
*

Liesnaïa
Victoire éclatante de Pierre le Grand sur le comte Adam Ludvig Lewenhaupt, général suédois, le 9 octobre 1708, en Ukraine.
*

Ligny
Localité de Belgique dépendant de la commune de Sombreffe. Victoires de Napoléon sur le feld-maréchal prussien Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, en 1814, durant la campagne de France, et le 16 juin 1815. Le général Jean-Baptiste Girard contribua à cette dernière victoire (également connue sous le nom de bataille de Fleurus) et fut mortellement blessé. Le comte Louis-Auguste-Victor de Ghaisnes de Bourmont, général de division, futur maréchal de France, trahit l’armée française en passant à l’ennemi la veille de la bataille avec le colonel Clouet, son chef d’état-major. Le marquis Emmanuel de Grouchy, maréchal de l’Empire, chargé de poursuivre les Prussiens après leur défaite, ne sut pas les empêcher de se joindre aux Anglais sur le champ de bataille de Waterloo*. Le futur maréchal de France Jean-Baptiste Drouet d’Erlon et ses 18 000 hommes restèrent inactifs à Ligny. Se distingua dans la bataille le comte August Neidhardt von Gneisenau, futur feld-maréchal, qui fut blessé. Participa également à cette bataille le général Rémy-Joseph-Isidore Exelmans, futur maréchal de France. Le baron prussien Adolf von Lützow, officier de cavalerie ayant formé un corps de partisans (la « Bande noire »), futur général de brigade, fut fait prisonnier. Il devait s’évader deux jours plus tard, au cours de la bataille de Waterloo. Blücher disposait d’environ 95 000 hommes, Napoléon de 60 000. L’armée française s’était mise en mouvement sur deux colonnes. La colonne de gauche, commandée par le maréchal Michel Ney, se porta vers les Quatre-Bras*, sur la route de Charleroi à Bruxelles. La colonne de droite, commandée par Napoléon, se porta en avant de Fleurus. Les Prussiens perdirent plus de 20 000 hommes, la plupart tués ou grièvement blessés, et quarante pièces de canon. Les Français eurent 7 000 hommes tués ou blessés. Participèrent également à cette bataille :
– le général de division Pierre Berthezène, futur gouverneur général de l’Algérie, futur pair de France ;
– les généraux Dominique-René Vandamme, futur pair de France, P.-F. Auguste Dejean, Pécheux, Étienne-Maurice Gérard, futur maréchal, futur sénateur, le lieutenant général Pajol. 
Bibl. : Andrew Uffindell, The eagle’s last triumph : Napoleon’s victory at Ligny, June 1815, London, Greenhill books, 1994 ; Peter Hofsschröer, Waterloo 1815 : Quatre Bras & Ligny, Pen & Sword Books, 2005 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Lille
Ville du département français du Nord, sur la Deûle. Victoire du feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, sur le duc Louis-François de Boufflers, maréchal de France, le 9 décembre 1708. Le duc Christian-Louis de Montmorency-Luxembourg, futur maréchal de France, se distingua dans cette bataille qui mit fin au siège de Lille qui avait commencé le 14 août.
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Lincoln
Ville d’Angleterre, dans le Lincolnshire, sur la Witham. Victoire des Anglais sur le prince héritier du trône de France, Louis, futur Louis VIII, le 22 avril 1217.
Bibl. : Jean-Baptiste-Honoré-Raymond Capefigue, Histoire de Philippe-Auguste, Paris, Dufey, 1829, tome IV.

*

Linköping
Ville de Suède, au sud-ouest de Stockholm, sur le Stangan. Victoire de Charles IX de Suède sur son compétiteur Sigismond III. Cette victoire et le massacre des partisans de Sigismond (bain de sang de Linköping), en février 1600, assurèrent le triomphe de la Réforme en Suède.
*

Lipany
Localité située à l’est de Prague. Défaite de Procope le Grand et des Taborites contre les Utraquistes (ou Calixtins, l’autre parti des disciples de Jan Hus) et les catholiques tchèques le 30 mai 1434.
Bibl. : « La bataille de Lipany » : chronique d’Astrid Hofmanova du 13 juin 2001 sur le site Internet de Radio Prague www.radio.cz.

*

Lisaine (la) Voir Héricourt
*

Lissa (Île de Vis)
Île dans l’Adriatique, en Croatie, dans l’archipel dalmate. Victoire navale du baron Wilhelm von Tegetthoff, amiral autrichien, sur les Italiens le 20 juillet 1866. Le peintre italien Hippolyte Caffi fut tué dans la bataille. Le vaisseau amiral autrichien éperonna et coula le cuirassé italien Re d’Italia.
*

Little Big Horn
Vallée de l’État du Montana qui vit la plus cinglante défaite de l’armée fédérale des États-Unis d’Amérique au cours de la dernière guerre indienne. Les Indiens Sioux (ou Dakotas) et les Cheyennes, commandés par Sitting Bull, écrasèrent en effet les 264 hommes du régiment de cavalerie du général américain George Armstrong Custer, héros de la guerre de Sécession, le 25 juin 1876. Custer périt avec ses hommes.
Bibl. : James Welch, C’est un beau jour pour mourir : l’Amérique de Custer contre les Indiens des Plaines, 1868-1890, Paris, A. Michel, 1999 ; David Cornut, Little Big Horn : autopsie d’une bataille légendaire, Éditions Anovi, 2006 ; Éric Joly, Custer : la vérité sur les guerres indiennes des grandes plaines d’Amérique du Nord, France-Empire, 2005.

*

Liuchouen Voir Port-Arthur
*

Loano
Petite ville côtière d’Italie située entre la Principauté de Monaco et Gênes. Victoire du général français Barthélemy-Louis-Joseph Scherer, à la tête des 32 000 hommes de l’armée d’Italie, sur 55 000 Austro-Sardes, commandés par le général Devins, assisté par Wallis et Eugène-Guillaume Argenteau, comte de Mercy, les 23 et 24 novembre 1795. Le général de brigade Pierre Bonel fut blessé en conduisant ses troupes à l’attaque. Le capitaine Jean Lannes, futur maréchal et futur duc de Montebello, se distingua par sa bravoure. Barthélemy-Catherine Joubert fut nommé général de brigade sur le champ de bataille. Pierre-François Augereau, futur duc de Castiglione et futur maréchal, commandait la droite de l’armée française, la gauche étant commandée par le général Jean-Mathieu-Philibert Sérurier, futur maréchal, et le centre par André Masséna, futur duc de Rivoli et futur prince d’Essling. Le général suisse au service de la France Amédée-Emmanuel Laharpe contribua à la victoire par son courage et ses habiles manœuvres. Les Français firent 5 000 prisonniers, dont plus de 200 officiers de tous grades, et prirent quarante pièces de canon. Les Austro-Sardes laissèrent 4 000 morts ou blessés sur le champ de bataille.
Bibl. : G. Fabry, Histoire de l’armée d’Italie, Paris, Honoré Champion, 1900, tome II.

*

Lobositz
Ville de la République tchèque, en Bohême, sur l’Elbe. Victoire du roi de Prusse Frédéric II le Grand sur les Autrichiens, qui tentaient de venir au secours des Saxons encerclés, le 1er octobre 1756, au début de la guerre de Sept Ans.
*

Lodi
Ville d’Italie, en Lombardie, sur l’Adda. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens du baron Jean-Pierre de Beaulieu, le 10 mai 1796. Le pont de Lodi, qui devait permettre aux Français de traverser l’Adda, était défendu par 10 000 hommes et trente pièces de canon sous le commandement du général Sebottendorf. Le général Pierre-François-Charles Augereau se distingua dans cette bataille de la campagne d’Italie où Bonaparte fut pour la 1ère fois surnommé « le Petit Caporal ». Les généraux Martial Beyrand et Claude Dallemagne décidèrent de la victoire par leurs brillantes charges. Jean Lannes, futur maréchal et futur duc de Montebello, se distingua par sa bravoure. Le général François Lanusse fut le 1er à franchir le pont de Lodi sous le feu de l’ennemi. Le général suisse Amédée-Emmanuel Laharpe, au service de la France, fut tué par méprise par ses propres soldats. Le général André Masséna, futur maréchal et futur duc de Rivoli, qui commandait une colonne de grenadiers de l’avant-garde, entra le 1er à Milan. Les Autrichiens perdirent près de 3 000 hommes, tués, blessés ou faits prisonniers, et vingt canons. Les Français eurent 1 000 hommes hors de combat. Napoléon aurait dit : « Vendémiaire et même Montenotte ne me portèrent pas à me croire un homme supérieur ; ce n’est qu’après Lodi qu’il me vint dans l’idée que je pourrais bien devenir un acteur décisif sur notre scène politique. » Aide de camp de Bonaparte, le futur général de division et futur pair de France Jean-Léonor Le Marrois (ou Lemarrois) participa à cette bataille.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; « La campagne d’Italie. De Lodi à Castiglione » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 25, mars-avril 2004.

*

Lódz
Ville de Pologne centrale, chef-lieu de la voïvodie du même nom, à 100 kilomètres au sud-ouest de Varsovie. Durant la Première Guerre mondiale, la bataille de Lodz, qui opposa Russes et Allemands du 16 novembre au 15 décembre 1914, aboutit à la prise de la ville et à son occupation par ces derniers de 1915 à 1918. Par sa percée de Brzeziny, le général Karl Litzmann brisa la menace d’encerclement des troupes allemandes par les Russes.
*

Loigny-la-Bataille
Commune du département français de l’Eure-et-Loir. Le 2 décembre 1870, de violents combats y opposèrent l’armée prussienne à la 1ère armée de la Loire, commandée par le général Louis-Jean-Baptiste d’Aurelle de Paladines, dont la retraite fut couverte par les zouaves pontificaux et les mobiles bretons commandés par les généraux Louis-Gaston de Sonis et François-Athanase de Charette de la Contrie. De Sonis fut blessé et fait prisonnier. Participèrent également à cette bataille les généraux français Barry, Antoine-Alfred-Eugène Chanzy, Maurandy, Peytavin, Martineau, et l’amiral Jean-Bernard Jauréguiberry. Les Prussiens perdirent plus de 4 000 hommes, dont 200 officiers ; ils firent 2 000 prisonniers et prirent sept canons.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Long Island
Île des États-Unis d’Amérique (État de New York) sur laquelle se trouve le quartier new-yorkais de Brooklyn. Important combat de la guerre d’Indépendance américaine le 27 août 1776. La bataille, qui vit la défaite de George Washington contre les troupes du vicomte William Howe et qui eut lieu à Brooklyn (district de New York), eut pour effet de livrer New York aux Britanniques.
Bibl. : John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Lopadion
Victoire de l’empereur latin d’Orient Henri Ier de Hainaut sur Théodore Ier Lascaris, empereur byzantin de Nicée, le 15 octobre 1211 en Mysie, au nord-ouest de l’Asie Mineure.
*

Louvain (en néerlandais Leuven)
Ville de Belgique (province du Brabant flamand), sur la Dyle. Victoire du roi de Germanie Arnulf de Carinthie sur les Vikings danois le 31 août 891.
Défaite du général français Charles-François du Périer, dit Dumouriez, contre le duc de Saxe-Cobourg, le 21 mars 1793.
Victoire des Hollandais sur les Belges en août 1831, durant la campagne des Dix-Jours.
*

Lovosice
Village de Bohême septentrionale, en République tchèque, près de Litomerice. Victoire du roi de Prusse Frédéric II sur les Autrichiens, commandés par le comte Maximilian Ulysses de Browne, en 1756.
*

Lübeck
Ville d’Allemagne du nord (Schleswig-Holstein), au fond de l’estuaire de la Trave qui donne sur la mer Baltique. Victoire du maréchal de France, gouverneur du Hanovre et prince de Pontecorvo Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean), sur les Prussiens et les Suédois les 6 et 7 novembre 1806. Les Prussiens eurent un millier de morts. Les Français firent 15 000 prisonniers, parmi lesquels Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, futur feld-maréchal, et son fils. Le maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie, futur pair de France et futur président du Conseil, et Joachim Murat, futur roi de Naples, participèrent à cette bataille. Y participèrent également les généraux Rivaud, Werlé, Pacthod, Jean-Baptiste Drouet d’Erlon et Claude-Alexandre Legrand.
*

Luçon
Ville du département français de la Vendée. Victoire des Républicains sur les Vendéens les 28 juin et 1er octobre 1793. Henri du Vergier, comte de La Rochejaquelein, préserva les Vendéens d’une déroute complète.
*

Lüle-burgaz
Ville de Turquie, près des frontières grecque et bulgare. Durant la 1ère guerre balkanique, victoire des Bulgares sur les Turcs le 24 octobre 1912.
*

Lüshun Voir Port-Arthur
*

Lutter am Warenberg
Village d’Allemagne situé près de la ville de Wolfenbüttel (Brunswick). Victoire du comte Johann T’Serclaes de Tilly, général belge au service du Saint Empire, sur le roi de Danemark et de Norvège Christian IV, le 27 août 1626, durant la seconde période de la guerre de Trente Ans, dite période danoise.
Bibl. : Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861.

*

Lützen
Ville d’Allemagne (Saxe), au sud-ouest de Leipzig. Victoire du roi de Suède Gustave II Adolphe sur le chef militaire allemand Albrecht von Wallenstein, duc de Friedland, le 16 novembre 1632, durant la guerre de Trente Ans. Gustave II trouva la mort dans la bataille et fut remplacé dans son commandement par le duc Bernard de Saxe-Weimar. Sous les ordres de Wallenstein, prit part à la bataille le général autrichien Ottavio Piccolomini, duc d’Amalfi, futur feld-maréchal et futur prince du Saint Empire, qui commandait la cavalerie. Le comte Gottfried Heinrich zu Pappenheim, général bavarois, fut grièvement blessé. L’Autrichien Rodolphe Colloredo se signala particulièrement dans la bataille.
Victoire de Napoléon sur les Russes du prince Louis-Adolphe-Pierre de Wittgenstein, feld-maréchal, et les Prussiens le 2 mai 1813. Eugène de Beauharnais, beau-fils de Napoléon, général, prince de l’Empire et vice-roi d’Italie, se distingua dans cette bataille de la campagne d’Allemagne, ainsi que le maréchal de l’Empire Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova. Lors d’une reconnaissance à la veille de la bataille, le maréchal de France Jean-Baptiste Bessières, duc d’Istrie, commandant la cavalerie, fut tué par un boulet près de Weissensfels. Le général prussien Gerhard Johann David von Scharnhorst fut blessé mortellement ; il mourut à Prague. Gebhard Leberecht von Blücher, alors âgé de soixante-douze ans, participa à la bataille et fut blessé au bras. Participèrent également à la bataille :
– le lieutenant de vaisseau Jean Grivel, futur vice-amiral, futur pair de France et futur baron ;
– les généraux Compans, Alexandre-Jacques-Bernard Law, marquis de Lauriston, futur maréchal et futur pair de France, Henri-Gratien Bertrand, Dulauloi, Antoine Drouot, Devaux, Jacques-Louis-César-Alexandre Randon, futur maréchal de France et futur ministre de la Guerre, qui fut blessé, Étienne Tardif de Pommeroux de Bordesoulle, futur pair de France ;
– le comte Maurice-Étienne Gérard, futur maréchal, futur ministre de la Guerre, qui commandait une division ;
– le général de brigade Pierre Berthezène, futur gouverneur de l’Algérie et futur pair de France. 
Les troupes saxonnes combattirent dans les rangs français. Le tsar Alexandre et le roi de Prusse Frédéric-Guillaume assistèrent à la bataille. Les Français perdirent 12 000 hommes tués ou blessés, les alliés 15 000 sur les 65 000 engagés. Les Français firent 2 000 prisonniers. Le général Gourré, chef d’état-major du maréchal Ney, fut tué ; les généraux de division Jean-Baptiste Girard et Brenier et les généraux de brigade Chemineau et Guillot furent gravement blessés. Les alliés perdirent les princes de Hesse-Hombourg et de Mecklembourg-Strelitz.
Bibl. : Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861 ; Richard Brezezinski, Lutzen 1632 : Climax of the Thirty Years War, Osprey Publishing, 2001 ; Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Lieutenant C.-P. Escalle, Des marches dans les armées de Napoléon : Borghetto (1796), Ulm (1805), Smolensk (1812), Lützen et Dresde (1813), Waterloo (1815), 1912 (reproduit en 2003 en fac-similé par les Éditions historiques Teissèdre) ; Peter Hofschroer, Lutzen and Bautzen : The Turning Point, Osprey Military, 2001 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Luzzara
Ville d’Italie, en Émilie, sur le Pô. Victoire du duc Louis-Joseph de Vendôme sur les Autrichiens en 1702. Henri de Carrion, marquis de Nisas, futur lieutenant du roi en Languedoc, se distingua dans cette bataille.
*

Lyon
Ville du département français du Rhône. Victoire de l’empereur romain Septime Sévère sur le général Claudius Albinus le 16 février 197. Claudius Albinus, gouverneur de Bretagne qui s’était proclamé empereur, se suicida (selon d’autres sources, il fut exécuté sur l’ordre de Septime Sévère).
*

Lys et Escaut Voir Escaut
*

Lysimachéia
Ancienne ville de la Chersonèse de Thrace, sur le golfe Mélas. Victoire du roi de Macédoine Antigone Gonatas, fils de Démétrios Poliorcète, sur les Gaulois en 277 av. J.-C.




M


Machecoul
Ville du département français de la Loire-Atlantique, au sud-ouest de Nantes. Victoire des Républicains, commandés par le général Carpentier, sur le chef vendéen François-Athanase Charette de la Contrie, à la tête de 6 000 hommes, le 1er et le 2 janvier 1794.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837, ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome Ier.

*

Maciejowice
Localité de Pologne (voïvodie de Mazovie), près de Varsovie. Victoire de l’armée russe d’Aleksandr Vassilievitch Souvorov (ou Souvarov), futur feld-maréchal, sur l’officier et patriote polonais Tadeusz Andrzej Bonawentura Kósciuszko, commandant militaire de l’insurrection de Cracovie, qui, grièvement blessé, fut fait prisonnier dans la bataille, le 10 octobre 1794. Les Polonais eurent 6 000 hommes tués, 1 600 hommes blessés ou faits prisonniers.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome III.


Macta (la)
Région marécageuse d’Algérie, à l’embouchure du Sig et de l’Habra, près de Mostaganem. La Macta est le nom du cours d’eau formé par la réunion de ces deux rivières. Dans les défilés de la Macta, victoire des 15 000 cavaliers d’Abd el-Kader sur les troupes du général français Camille Trézel (2 500 hommes) le 28 juin 1835. Les Français perdirent près de 600 hommes et un important matériel. 3 000 Arabes restèrent sur le champ de bataille.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837, ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome V ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Magdala
Ancienne forteresse d’Éthiopie, au nord d’Addis-Abeba. Victoire des Anglais, commandés par le maréchal Robert Cornelis Napier, sur le négus d’Abyssinie Kassa (Théodorore II) le 13 avril 1868. Après sa défaite, le négus se suicida. Napier fut fait ultérieurement lord of Magdala.
*

Mageddo
Ville de la Syrie ancienne, au bord du ruisseau de Kina. Victoire du roi d’Égypte Thoutmès III sur plusieurs peuples d’Asie ligués contre lui au XVe siècle av. J.-C.
Victoire du roi d’Égypte Néchao sur le roi de Juda Josias en 609 av. J.-C. Josias périt dans la bataille.
*

Magenta
Ville d’Italie, en Lombardie (province de Milan). Victoire des Français, commandés par le maréchal François-Certain Canrobert, le général Marie-Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon et le général Joseph Vinoy, sur les Autrichiens, commandés par le général hongrois Ferencz Gyulai, comte de Maros-Németh et Nádaska, commandant en chef de l’armée d’Italie, le 4 juin 1859, durant la campagne d’Italie. Le comte Clam, commandant le 1er corps d’armée autrichien, disposait au total de 30 000 hommes. Le général français Charles-Esprit Espinasse périt dans la bataille d’un coup de feu. Le comte de Mac-Mahon, commandant le 2e corps, qui fut fait par Napoléon III maréchal de France et duc de Magenta deux jours après la bataille, s’y distingua. Le général Auguste-Étienne Regnault, ou Regnaud de Saint-Jean-d’Angély, y conquit son bâton de maréchal. Le général Adolphe Niel, futur maréchal, commandait le 4e corps. Le général Emmanuel-Félix de Wimpffen participa à la bataille à la tête de la brigade des grenadiers de la Garde. Le général Ferencz Gyulai fut destitué après sa défaite. La Garde impériale de Napoléon III se distingua particulièrement lors de cette journée à laquelle participèrent également les généraux La Motte-Rouge, Mellinet, Cassagnolles, Picard, Castagny, Martimprey, Polhès, Auger. Les Français perdirent près de 5 000 hommes, les Autrichiens près de 8 000.
Bibl. : Raymond Bourgerie, Magenta et Solferino : Napoléon III et le rêve italien, Paris, Économica, 1993 ; Ambrogio Viviani, Magenta 4 giugno 1859 : dalle richerche, la prima storia vera, Magenta, Ed. Zeisciu, 1996 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome II ; Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Magnano
Petit village d’Italie, en Lombardie, près de Mantoue. Victoire des Autrichiens du baron Paul de Kray sur les Français, commandés par le général Barthélemy-Louis-Joseph Scherer, futur ministre de la Guerre, le 5 avril 1799. Participèrent à cette bataille :
– du côté autrichien : les généraux Kaim, Mercantin, qui fut blessé, et Zopff ;
– du côté français : les généraux Jean-Victor Moreau, Jean-Mathieu-Philibert Sérurier, futur maréchal, Claude-Victor Perrin, dit Victor, futur maréchal, futur duc de Bellune, Grenier, Beaumont, Dalesme, Antoine-Guillaume d’Elmas de la Coste, dit Delmas, et Jean-Joseph Pijon ; ces quatre derniers furent blessés (Pijon devait mourir de ses blessures).
Les Autrichiens eurent 3 000 hommes tués, 2 000 faits prisonniers, 3 000 blessés. Le nombre des morts et des blessés fut à peu près égal du côté des Français qui perdirent aussi 4 000 prisonniers, sept drapeaux et huit pièces de canon.
*

Magnésie du Sipyle (aujourd’hui Manisa)
Ville de Lydie (aujourd’hui en Turquie), au nord-est de Smyrne, sur l’Hermos (aujourd’hui le Gediz). Victoire des Romains du consul Scipion l’Asiatique (Lucius Cornelius Scipio Asiaticus), frère de Scipion l’Africain, et de la ville de Pergame sur le roi de Syrie Antiochos III Mégas (le Grand) et ses 60 000 fantassins et 12 000 cavaliers en 189 av. J.-C. Dans cette bataille, où le roi de Pergame Eumène II joua un rôle important contre l’aile gauche d’Antiochos, ce dernier perdit environ 50 000 hommes. Après cette victoire, Pergame put s’étendre sur toutes les possessions des Séleucides en Asie Mineure.
Victoire des Turcs sur les Byzantins en 1301.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III ; La Bataille de Magnésie : œuvre du poète Constantin Cavafy.

*

Maguilev Voir Moguilev
*

Maipo (ou Maipu)
Rivière du Chili central, au pied du volcan du même nom. Victoire du général chilien Bernardo O’Higgins et du général argentin José de San Martín sur les Espagnols, commandés par Mariano Osorio, le 5 avril 1818. Cette bataille consacra l’indépendance du Chili.
*

Maïwand
Nom d’une plaine et d’un village d’Afghanistan. Victoire du prince afghan Ayyub Khan sur les Anglais le 27 juillet 1880, lors de la 2e guerre anglo-afghane.
*

Majuba Hill
Colline du Natal, en Afrique du Sud, à l’extrémité nord-est du Drakensberg. Lors de la 1ère guerre anglo-boer, victoire du général boer Petrus Jacobus (ou Piet) Joubert, commandant en chef des Boers, et de Paul Kruger sur les Britanniques (725 hommes commandés par le général George Pomeroy-Colley), le 27 février 1881. Les Anglais eurent cinq officiers, dont le général Colley, et 103 hommes tués, sept officiers et 121 hommes blessés, huit officiers et cinquante hommes faits prisonniers. Les Boers n’eurent qu’un homme tué et cinq blessés.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome V ; Oliver Ransford, Battle of Majuba Hill, Murray, 1967 ; John Wilcox, Last Stand at Majuba Hill, Headline Publishing Group, UK, 2007.

*

Málaga
Ville d’Espagne, en Andalousie, sur la Méditerranée. Bataille navale indécise entre une flotte anglo-hollandaise de cinquante-trois navires commandée par sir George Rodney et une flotte française de cinquante navires commandée par le comte de Toulouse le 13 août 1704. Aucun navire ne fut coulé mais les pertes furent lourdes de part et d’autre.
Victoire du général espagnol Gonzalo Queipo de Llano y Sierra, l’un des principaux lieutenants de Franco, sur les Républicains et les brigades internationales en 1937.
*

Malakoff
Tour qui protégeait Sébastopol pendant la guerre de Crimée. Victoire du général français Aimable-Jean-Jacques Pélissier, futur maréchal de France et futur duc de Malakoff, sous les ordres du comte Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon, futur maréchal de France et futur duc de Magenta, sur les Russes, le 8 septembre 1855. Cette défaite russe entraîna la chute de Sébastopol. Apprenant que le terrain était miné, Mac-Mahon se serait écrié : « J’y suis, j’y reste ! » Participèrent également à cette bataille les généraux La Motte-Rouge, Dulac et Pierre-Jean-François Bosquet qui fut mortellement blessé.
*

Malmaison
La « bataille de la Malmaison » désigne la conquête, par la VIe armée française (général Paul-André-Marie Maistre), du 23 au 26 octobre 1917, du fort de la Malmaison (Aisne), à l’extrémité ouest du Chemin des Dames*. Cette offensive, décidée par le général Philippe Pétain, et menée par le général d’infanterie Jean-Marie-Joseph Degoutte, visait surtout à donner aux troupes un succès assuré qui rétablirait leur confiance dans la victoire. Le lieutenant de vaisseau Frédéric-Charles-Édouard Bargone (connu sous le nom de plume de Claude Farrère) commandait une batterie d’assaut et fut cité à l’occasion de cette bataille. Le futur général Henri Giraud s’y battit brillamment.
*

Malouines (îles) Voir Falkland
*

Malplaquet (aujourd’hui Taisnières-sur-Hon)
Localité du département français du Nord, près d’Avesnes et de Bavay. Durant la guerre de Succession d’Espagne, victoire des alliés (Anglais, Autrichiens, Prussiens, Hollandais, Saxons, Suédois), commandés par le général anglais John Churchill, 1er duc de Marlborough, le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, et le comte de Tilly sur le maréchal de France Claude-Louis-Hector de Villars le 11 septembre 1709. Les 80 000 Français, aux prises avec 120 000 adversaires de huit heures du matin à trois heures du soir, infligèrent cependant de lourdes pertes à leurs ennemis (20 000 hommes tués ou hors de combat, dont 11 000 Hollandais) et purent se replier en bon ordre. Le duc Louis-François de Boufflers, maréchal de France, permit la retraite de l’armée après la défaite. Le général écossais John Dalrymple, 2e comte de Stair, se distingua dans la bataille, ainsi que le duc Christian-Louis de Montmorency-Luxembourg, futur maréchal de France. Jacques Francis Édouard Stuart, dit le Prétendant, ou le Chevalier de Saint-Georges, reconnu roi d’Angleterre par Louis XIV sous le nom de Jacques III, participa à la bataille, ainsi que le maréchal de France Pierre de Montesquiou, comte d’Artagnan, et le comte Maurice de Saxe, futur maréchal de France. Le chevalier Jean-Charles de Folard, célèbre tacticien surnommé le Végèce français, fut grièvement blessé. Villars fut blessé également d’une balle au genou. Le général français Claude-Alexandre de Bonneval combattit contre les troupes de son pays. Participèrent également à cette bataille, dans les rangs des vainqueurs : 
– le général Schuylembourg ;
– le duc d’Argyll ;
– le comte de Lottum ;
– le prince d’Orange ;
– le baron François-Nicolas Fagel ;
– le prince Frison de Nassau.
Les Français perdirent 7 000 hommes, dont 850 officiers. Le prince Eugène, Marlborough et Tilly avaient perdu l’élite de leur infanterie, ce qui permit à Villars d’écrire à Louis XIV, depuis son lit de souffrance : « Si Dieu nous fait la grâce de perdre encore une pareille bataille, Votre Majesté peut compter que ses ennemis seront détruits. »
Bibl. : André Corvisier, La bataille de Malplaquet : l’effondrement de la France évité, Paris, Économica, 1997 ; Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XIV ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990 ; « Malplaquet, 11 septembre 1709 » : article de Vincent Bernard dans L’Art de la guerre, n° 5, décembre 2002-janvier 2003.

*

Maly-Iaroslavetz
Localité de Russie, près de Moscou. Victoire des Français, commandés par le prince Eugène et le général Charles Guilleminot, futur pair de France, sur les Russes de Mikhaïl Kutusov le 24 octobre 1812. Le général français Alexis-Joseph Delzons, vétéran de l’armée d’Égypte, frappé d’une balle à la tête, trouva la mort dans la bataille. Participèrent à cette bataille la division italienne du général Pino, les généraux de brigade Levié et Fontana. Les Français eurent 4 000 hommes hors de combat sur 17 000, les Russes 9 000 hommes sur 80 000. Le général Levié devait mourir de ses blessures.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Mamelon Vert
Redoute appartenant aux défenses de Sébastopol, durant la guerre de Crimée. Victoire du général français Aimable-Jean-Jacques Pélissier, futur maréchal de France et futur duc de Malakoff, sur les Russes le 7 juin 1855, pendant le siège de Sébastopol.
*

Manassas Voir Bull Run
*

Manille (en anglais Manila City ou the City of Manila, en philippin Maynilà, « l’endroit où il y a des manguiers »)
Capitale des Philippines. Destruction de la flotte espagnole des Philippines par l’amiral George Dewey le 1er mai 1898, au début de la guerre hispano-américaine. Voir Cavite*.
*

Manodala
Victoire en Élide (Grèce), du roi de Thessalonique Louis de Bourgogne sur Ferdinand d’Aragon, infant de Majorque, qui périt dans la bataille, en 1316.
*

Mans (Le) Voir Le Mans
*

Mansourah  (en arabe al-Mansura, « Champ de la victoire »)
Ville de Basse-Égypte, au sud-ouest de Damiette. Victoire du roi de France Louis IX (Saint Louis) sur les Mameluks le 8 février 1250, durant la 7e Croisade. Le comte d’Artois Robert Ier le Vaillant, frère du roi, fut tué dans le combat. Le roi de France fut fait prisonnier, ainsi que ses frères Alphonse de Poitiers et Charles d’Anjou et un grand nombre de chevaliers.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série.

*

Mantinée (en grec Mantineia)
Ancienne ville de Grèce, en Arcadie (Péloponnèse). Victoire du roi de Sparte Agis sur les armées d’Athènes et d’Argos en août 418 av. J.-C. Le général athénien Lachès périt dans la bataille.
Victoire du général thébain Épaminondas sur le roi de Sparte Agésilas II et les Mantinéens en 362 av. J.-C. Épaminondas, dans cette bataille, fut mortellement blessé. Apprenant que l’ennemi était en déroute, il dit : « J’ai assez vécu puisque je meurs sans jamais avoir été vaincu. » Comme on regrettait qu’il ne laissât pas de postérité : « Je laisse, dit-il, deux filles immortelles : Leuctres* et Mantinée. » La grandeur de Thèbes s’évanouit avec lui. Gryllos, fils de Xénophon, périt dans la bataille.
Victoire du stratège grec Philopœmen sur le tyran de Sparte Machanidas en 206 av. J.-C. Philopœmen tua lui-même Machanidas. Les Lacédémoniens perdirent 4 000 hommes et laissèrent aux Achéens plusieurs milliers de prisonniers. Par sa victoire Philopœmen obligea Sparte à entrer dans la Ligue achéenne.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tomes X et XV ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tomes II et III ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Essai sur la tactique des Grecs, Paris, Anselin, 1835.

*

Mantoue (en italien Mantova)
Ville d’Italie, en Lombardie, sur le Mincio formant trois lacs. Victoire du général Alexandre Davy de la Pailleterie Dumas sur le général autrichien Dagobert Siegmund von Wurmser en 1797. À la suite de cette victoire, Bonaparte prit Mantoue. Wurmser capitula le 2 février 1797. Voir Favorite*. La garnison de Mantoue, réduite à 13 000 hommes, fut déclarée prisonnière de guerre mais Wurmser obtint sa libre sortie ainsi que celle de 700 hommes. Le général irlandais au service de la France Charles Jennings, dit Kilmaine, se distingua dans cette bataille.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome II.

*

Mantzikert
Ancienne forteresse d’Arménie, à l’ouest du lac de Van. Victoire de Mohammed ibn Daoud Alp Arslan, 2e sultan seldjoukide de Perse, sur l’empereur byzantin Romain IV Diogène le 19 août 1071. Cette bataille, dans laquelle Romain IV fut fait prisonnier, entraîna le déclin de la domination byzantine en Anatolie et provoqua en partie la chute de la dynastie macédonienne.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; « La bataille de Mantzikert, 1071 » : article de Théophile Monnier dans L’Art de la guerre, n° 2, juin-juillet 2002.

*

Marais de Saint-Gond Voir Saint-Gond (marais de)
*

Marathon  (en grec Marathôn, « champ de fenouil »)
Ancienne ville de Grèce, en Attique, située près de la baie de Marathon, au nord-est d’Athènes, aujourd’hui dans la province d’Attique-et-Béotie. Victoire du général athénien Miltiade sur les Perses de Darius Ier commandés par son neveu, le général Artapherne, et le général Datis le Mède, en 490 av. J.-C. (vers le 21 septembre). Cette bataille, la 1ère victoire grecque sur les Perses, termina la 1ère guerre médique. Le général athénien Aristide, surnommé le Juste, fils de Lysimaque, en fut l’un des stratèges. Les Perses (qui étaient de 20 000 à 100 000 selon les versions), après avoir détruit Érétrie, débarquèrent près de Marathon, mais aussitôt, jugeant l’emplacement peu favorable, levèrent le camp pour atteindre Le Pirée par la mer. Les Athéniens (9 000 hoplites) étaient renforcés seulement par 1 000 Platéens, tandis que les Lacédémoniens, hésitants, retardaient l’envoi des renforts promis, sous prétexte d’empêchement religieux (fête des Carnéia). Miltiade, nommé au commandement de l’armée athénienne, chargea les Perses dont une partie était déjà rembarquée. Enserrant l’armée de Darius entre les deux ailes de la phalange grecque, il lui causa de lourdes pertes et prit sept vaisseaux. Cynégire, frère du poète Eschyle, périt dans les circonstances suivantes : au moment où les Perses s’enfuyaient sur leurs vaisseaux, il se jeta à la mer et saisit l’arrière d’une galère de la main droite qu’un soldat perse lui trancha d’un coup de hache, selon le récit d’Hérodote. Eschyle participa à la bataille. Le tyran d’Athènes Hippias y combattit dans les rangs perses et y périt. Cette victoire demeura le symbole de la lutte grecque contre les Asiatiques et conféra un grand prestige à Athènes. Les Perses laissèrent sur le terrain 6 400 hommes, les Athéniens 192 tués, parmi lesquels le polémarque Callimachos.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome VI ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Essai sur la tactique des Grecs, Paris, Anselin, 1835.

*

Marchenoir
Commune du département français du Loir-et-Cher. Lors de la guerre franco-allemande de 1870, bataille livrée par la 2e armée de la Loire sous le commandement du général Antoine-Alfred-Eugène Chanzy. Menacé d’être pris à revers, ce dernier dut se replier sur Vendôme. Le lieutenant de vaisseau Georges-Ernest Fleuriais, futur contre-amiral, se distingua dans la bataille à la tête de son bataillon de fusiliers marins. Le capitaine de vaisseau Constant-Louis-Jean-Benjamin Jaurès, futur vice-amiral et futur ministre, commandait le 21e corps d’armée.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier.

*

Marchfeld
Plaine de la Basse-Autriche, à l’est de Vienne, entre le Danube et la March. Victoire du roi de Bohême Ottokar II Premysl sur le roi de Hongrie Béla IV le 12 juillet 1260.
Victoire de l’empereur d’Allemagne Rodolphe Ier de Habsbourg sur le roi de Bohême Ottokar II Premysl, qui périt dans la bataille des mains de Rodolphe, le 26 août 1278.
*

Marchienne-au-Pont
Commune de Belgique (Hainaut), près de la Sambre. Victoire du général de division Jean-Baptiste Kléber sur les Autrichiens en 1794.
*

Marciano
Localité d’Italie, en Toscane, près d’Arezzo. Victoire des troupes de Charles Quint sur les Français et les Siennois, commandés par le Florentin Pierre Strozzi, cousin de Catherine de Médicis, le 2 août 1554.
*

Mardj-Dabik
Victoire des Ottomans sur les mamelouks le 20 mai 1516, près d’Alep. Le sultan d’Égypte Kansouh Ghauri trouva la mort dans la bataille.
*

Marengo
Localité d’Italie (Piémont), près d’Alessandria. Le général Jean Lannes, futur maréchal de France et futur duc de Montebello, surnommé le « Roland de l’armée », contribua à cette victoire difficile de Bonaparte, aidé par les troupes de Desaix et la cavalerie de Kellermann, sur les Autrichiens, commandés par le baron Michael Friedrich Mélas, le 14 juin 1800. Le général Louis-Charles-Antoine des Aix, chevalier de Veygoux, dit Desaix, surnommé par les Égyptiens « le Sultan juste », périt dans la bataille, d’une balle au cœur, après avoir retourné la situation en marchant au secours de Bonaparte avec la réserve de 6 000 hommes qu’il commandait. Il fut tué pendant une charge qui décida de la victoire et remplacé par le général Jean Boudet. Le général français Pierre-Antoine Dupont de l’Étang, futur ministre de la Guerre, le général de brigade Jean-Toussaint Arrighi de Casanova, futur général de division et futur duc de Padoue, le général Jean-Baptiste Bessières, futur maréchal, futur duc d’Istrie, et le général Louis-Gabriel Suchet, futur maréchal et futur duc d’Albufera, se distinguèrent dans la bataille, ainsi que :
– François-Étienne Kellermann, l’un des meilleurs officiers de cavalerie de Napoléon, fils du futur maréchal et duc de Valmy François-Christophe Kellermann ;
– le général de cavalerie Charles Lefebvre-Desnouettes, futur comte ;
– Eugène de Beauharnais, futur prince et futur vice-roi d’Italie. 
Le comte Jean Rapp, le futur général de division et futur pair de France Jean-Léonor Le Marrois (ou Lemarrois) et Anne-Charles Lebrun, duc de Plaisance, aides de camp de Bonaparte, participèrent à la bataille, ainsi que :
– Louis-Nicolas Davout, futur maréchal de l’Empire, futur duc d’Auerstaedt, futur prince d’Eckmühl ;
– Auguste-Louis-Frédéric Viesse de Marmont, futur maréchal et futur duc de Raguse ;
– Joachim Murat, futur roi de Naples ;
– Anne-Jean-Marie-René Savary, aide de camp de Desaix, futur duc de Rovigo ;
– les généraux Watrin, Mainoni, Claude-Mathieu de Gardanne, Champeaux, Rivaud, Alexandre Berthier, chef d’état-major, futur maréchal, futur prince de Wagram, Monnier, Jean-François Carra-Saint-Cyr, futur comte. 
Le général Claude Perrin, dit Victor, futur maréchal de France et futur duc de Bellune, joua un rôle important dans cette bataille qui opposa 28 000 Français à 28 500 Autrichiens. La Garde consulaire se couvrit de gloire pendant la bataille. Les Autrichiens eurent dans cette journée 4 500 morts, 8 000 blessés et 7 000 prisonniers ; ils perdirent douze drapeaux et trente pièces de canon. Les Français eurent 2 000 hommes tués, 3 600 blessés et 700 faits prisonniers. Le général autrichien Zach et tout son état-major furent faits prisonniers ; le général Haddick fut tué ; les généraux Vogelsang, Lattermann, Henri de Bellegarde, Lamarsaille et Gottesheim furent blessés, ainsi que, légèrement, le baron Mélas.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Général Alexandre Berthier, Relation de la bataille de Marengo, Courbevoie, Durante, 1998 (fac-sim. de l’éd. de Paris, 1805) ; James Burbeck, Marengo and Hohenlinden, Stackpole Books, 2001 ; James R. Arnold, Marengo and Hohenlinden : Napoleon’s Rise to Power, Pen & Sword Books, 2005 ; « La mort de Desaix à Marengo » : article du général Cugnac dans la Revue des Études napoléoniennes, 1934, II, pp. 5 à 39 ; « Marengo (le 14 juin 1800) » : article de Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 3, juillet-août 2000 ; « Marengo - 14 juin 1800 » : article de Vincent Bernard dans L’Art de la guerre, n° 6, février-mars 2003.

*

Mariannes (îles) (en anglais Marianas Islands, autrefois en espagnol Islas de los Ladrones : îles des voleurs)
Archipel de Micronésie au nord des îles Carolines. Victoire aéronavale des Américains sur les Japonais le 19 juin 1944.
Bibl. : Fletcher Pratt, La reconquête du Pacifique par les « Marines » américains, 1943-1945. Guadalcanal - Tarawa - Les Marshall - Les Mariannes - Saipan - Tinian - Péléiou - Iwo Jima – Okinawa, Paris, Payot, 1951.

*

Marienthal
Localité d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), sur la Tauber. Victoire du baron Franz von Mercy, homme de guerre allemand, alors au service de la Bavière, et du général Jean de Werth sur les Français de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France, le 2 mai 1645. Turenne disposait d’un peu plus de 10 000 hommes, Mercy d’un peu moins de 7 000. Turenne perdit 1 500 hommes de cavalerie, les cinq sixièmes de son infanterie et tous ses canons. Jacques-Henri de Durford, futur duc de Duras, futur maréchal, se distingua dans la bataille.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XII.

*

Marignan (en italien Marignano, aujourd’hui Melegnano)
Ville de Lombardie (province de Milan), au sud-est de Milan. Victoire de François Ier et des Vénitiens sur les Suisses, commandés par le cardinal de Sion Schinner, au service du duc de Milan Massimiliano Sforza, les 13 et 14 septembre 1515. Le maréchal de France Giangiacomo Trivulzio, marquis de Vigevano, dit, en français, Trivulce, eut un rôle déterminant dans cette bataille où le duc de Bourbon Charles III, dit le Connétable de Bourbon, et le duc de Guise Claude de Lorraine se comportèrent vaillamment et où se distinguèrent également :
– le maréchal de France d’origine écossaise Robert Stewart, comte d’Aubigny ;
– Jacques Galliot (ou Galiot de Genouilhac), grand maître de l’artillerie française et remarquable technicien en matière de balistique ;
– le maréchal de France Jacques de Chabannes, seigneur de La Palice (ou La Palisse), l’un des plus brillants capitaines de son temps ;
– Anne de Montmorency, futur duc, futur maréchal et futur connétable de France ;
– Louis II de La Trémoille (dont le fils Charles fut tué), vicomte de Thouars, prince de Talmont ;
– Guillaume Gouffier de Bonnivet, futur amiral de France ;
– Robert III de La Marck, dit l’Aventureux, seigneur de Fleuranges, futur maréchal de France, qui commandait l’avant-garde ;
– l’homme de guerre espagnol Pedro Navarro passé au service de la France ;
– Louis de Villeneuve, sire de Trans (dont le fils unique fut tué) ;
– Jean de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, père de Diane de Poitiers ;
– le jeune comte de Petigliano qui périt au combat ;
– Charles de Beuil, comte de Sancerre, qui périt également ;
– Gaspard de Coligny, seigneur de Châtillon, qui gagna son bâton de maréchal ;
– le général des Vénitiens Bartolomeo Alviano.
Au soir de cette victoire, Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, l’illustre capitaine français qui avait pris une part décisive à la victoire, arma François Ier chevalier. Cette victoire ouvrit à François Ier le Milanais et lui donna une alliance perpétuelle avec les Suisses. Claude de Lorraine, 1er duc de Guise, fut blessé lors de la bataille. Huldrych Zwingli accompagnait les troupes suisses comme aumônier. Le peintre suisse Hans Leu le Jeune participa à la bataille. Les Suisses perdirent 14 000 hommes sur les 20 000 engagés, les Français 6 000.
Victoire des Français, commandés par le maréchal Achille Baraguey-d’Hilliers, sur les Autrichiens du général Bauer, le 8 juin 1859, après la bataille de Magenta*. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Élie-Frédéric Forey, futur maréchal, Louis de Ladmirault, François-Achille Bazaine, futur maréchal. Le général Bauer devait mourir des suites de ses blessures.
Bibl. : Laurent Henninger, Marignan, 1515, Paris, Socomer, 1991 ; Didier Le Fur, Marignan : 13-14 septembre 1515, Librairie Académique Perrin, 2004 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome II.

*

Marne
Rivière du Bassin parisien, affluent rive droite de la Seine. La 1ère bataille de la Marne (5-12 septembre 1914) vit la victoire des Français sur l’armée allemande commandée par le général Alexander von Kluck. Alors que les armées françaises battaient en retraite, Joseph Joffre et son état-major (dont faisait partie Maurice Gamelin), ainsi que Joseph-Simon Gallieni, gouverneur de Paris, conçurent, dès le 25 août, la manœuvre destinée à rétablir la situation. Celle-ci consista à poursuivre la retraite en attirant l’aile marchante allemande vers le sud-est, tandis qu’une VIe armée française, commandée par le général Joseph Maunoury (fait maréchal à titre posthume en 1923), était concentrée devant Paris. Lorsque la Ière armée allemande, celle de Von Kluck, affaiblie par des prélèvements de troupes, destinés au front oriental par le général Helmuth von Moltke, eut franchi la Marne, elle fut attaquée sur son flanc le 5 septembre. L’offensive française eut lieu du 6 au 13 septembre sur un front allant de l’Ourcq jusqu’à Verdun et Nancy (Grand-Couronné*). Les principales batailles furent celles de l’Ourcq*, engagée par Maunoury, du Grand et du Petit Morin (du 5 au 10 septembre) où John Denton Pinkstone French, commandant du corps expéditionnaire britannique, et le général Louis-Félix-Marie-François Franchet d’Esperey, futur maréchal de France, commandant la Ve armée, ouvrirent une brèche, et des marais de Saint-Gond où Ferdinand Foch contint les assauts du futur feld-maréchal Karl Wilhelm Paul von Bülow avant de passer à la contre-offensive. Le 9 septembre, le repli allemand commença vers l’Aisne. Le plan Schlieffen (du nom du maréchal Alfred von Schlieffen) avait ainsi échoué. L’un des responsables de la défaite allemande fut le feld-maréchal Karl von Bülow. Le grand responsable en fut cependant le général Helmuth von Moltke, dit le Jeune, qui commit l’erreur stratégique de renforcer les fronts de Lorraine et de Prusse-Orientale au lieu d’accorder le maximum de forces à son aile marchante qu’il laissa dégarnie sur son flanc droit. La IVe armée française était commandée par le général Fernand-Louis-Armand-Marie de Langle de Cary. Le futur maréchal de France Ferdinand Foch, à la tête de la IXe armée, contribua à la victoire française par son action énergique à Mondement, Fère-Champenoise et aux marais de Saint-Gond. Le général Joseph-Simon Gallieni eut une part décisive au succès français en organisant le transport de troupes par taxis (pendant toute la journée du 7 et la nuit du 7 au 8 septembre, environ 10 000 hommes furent ainsi transportés en quelques heures à une cinquantaine de kilomètres au nord-est de Paris). Le général Philippe Pétain, futur maréchal de France, participa à la bataille. Le général Maurice Sarrail, à la tête de la IIIe armée, fit de Verdun un môle de résistance à l’avance allemande et un point d’appui de la manœuvre de la Marne. Le quartier général de Joffre, pendant la bataille, se trouvait à Vitry-en-Perthois. Le chef d’orchestre Pierre Monteux participa à la bataille. Le photographe allemand Erich Salomon fut fait prisonnier. Le prince de Prusse Frédéric-Guillaume (le Kronprinz) commandait la Ve armée allemande. Participèrent également à cette grande bataille les généraux Battesti, Dubois, Radiguet, Pambet, Joppé, Legrand, Georges-Louis Humbert, Grossetti, Marie-Antoine-Henry de Mitry.
La 2e bataille de la Marne fut gagnée par le futur maréchal de France Ferdinand Foch, généralissime des armées alliées, en juillet 1918. L’offensive du 27 mai 1918 (bataille de Château-Thierry*) avait ramené les Allemands sur la Marne, franchie le 15 juillet. Dès le 18, la contre-offensive de Foch, avec l’attaque de flanc menée par le général Charles Mangin, à la tête de la Xe armée, sur le Matz, depuis la forêt de Villers-Cotterêts, organisée par le futur maréchal de France Émile Fayolle, contraignit le général Erich Ludendorff à la retraite et inaugura les offensives de la victoire des forces alliées. À la tête de la VIe armée, le général Jean-Marie Degoutte fut l’un des vainqueurs de cette bataille à laquelle participèrent également des divisions américaines, britanniques et italiennes. Les Alliés firent 30 000 prisonniers et prirent plus de 600 canons et de 3 000 mitrailleuses. 
 « Notre-Dame-de-Consolation » : cette église, construite en 1923 au Raincy, dans le département français de Seine-Saint-Denis, par Auguste et Gustave Perret, a été élevée à la mémoire des morts de la bataille de la Marne.
Bibl. : Pierre Miquel, La bataille de la Marne, Éd. Plon ; Philippe Conrad, Le sang de la Marne : septembre 1914, Bayeux, Heimdal, 1992 ; Maréchal Von Bülow, Mon rapport sur la bataille de la Marne, 1921 ; Lieutenant-colonel Charbonneau, La bataille des Frontières et la bataille de la Marne ; Général H. von Kuhl, La campagne de la Marne en 1914, 1927 ; Colonel Hurault de Ligny, La division du Maroc aux marais de Saint-Gond, 1933 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tomes I et II ; André Laurent, La Grande Guerre en Champagne et la deuxième victoire de la Marne, Lyon, Horvath, Paris, Secrétariat d’État aux anciens combattants, 1994 ; Capitaine Robert Villate, Foch à la Marne, 1933.

*

Marsaille (La) Voir La Marsaille
*

Mars-la-Tour Voir Rezonville
*

Marston Moor
Site d’Angleterre, dans le Yorkshire, à l’ouest d’York. Victoire des Parlementaires anglais sur les Royalistes commandés par Robert de Bavière, dit le prince Rupert, amiral et général du roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Charles Ier, le 2 juillet 1644. Oliver Cromwell se révéla dans cette bataille, décidant de la victoire avec ses « Côtes de fer » (Ironsides), troupe très disciplinée et animée par son fanatisme religieux. Le baron Thomas Fairfax of Cameron et son père combattirent à ses côtés. William Cavendish, 1er duc de Newcastle, tenta vainement d’empêcher le désastre des Royalistes. Le général John Lambert participa à la bataille, ainsi que Alexander Leslie, 1er comte de Leven, et Edward Montagu, futur 1er comte de Sandwich.
Bibl. : Austin Woolrych, Battles of the English Civil War : Marston Moor, Naseby, Preston, Phœnix Press, 2000 ; John Barratt, The Battle of Marston Moor, Tempus Publishing, 2003 ; John Tincey, Marston Moor, 1644 : The Beginning of the End, Praeger Publishers, 2005 ; Peter Young, Marston Moor : The Campaign and the Battle, Combined Books, 1998.

*

Martignargues
Hameau des Cévennes, près d’Alès, dans le département français du Gard. Victoire des 400 camisards de Jean Cavalier sur les 600 fantassins et cinquante cavaliers des régiments de la marine le 14 mars 1704. 300 soldats de Louis XIV périrent dans ce désastre qui détermina le roi de France à envoyer le maréchal Louis Hector de Villars contre les protestants cévenols.
*

Martinique
Île et département français des Petites Antilles. Victoire navale du comte Toussaint-Guillaume Picquet de La Motte, dit La Motte-Piquet, futur lieutenant général des armées, sur l’amiral anglais Hyde Parker, le 18 décembre 1779. Le lieutenant de vaisseau Charles-Joseph Mascarennes, chevalier de Rivière, futur contre-amiral, se distingua dans cette bataille.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Matanzas
Ville et port de Cuba, sur le détroit de Floride. Victoire navale des Hollandais sur les Portugais en 1628.
*

Matapan (cap) (ou cap Ténare, en grec Taínaro)
Cap formant la pointe sud du Péloponnèse, en Grèce. Victoire navale britannique de l’amiral Andrew Browne Cunningham, 1er vicomte Cunningham of Hyndhope, sur les Italiens le 28 mars 1941. Les Italiens, qui, contrairement aux Britanniques, n’avaient pas de porte-avions, perdirent trois croiseurs lourds et deux destroyers.
Bibl. : S.-W.-C. Pack, La bataille de Matapan, France-Empire, 1961.

*

Mazures (lacs)
Lacs situés dans une région lacustre et boisée du sud-est de la Prusse-Orientale, aujourd’hui en Pologne, la Mazurie (en polonais Mazury). Victoire du maréchal allemand Paul von Beneckendorff und von Hindenburg, à la tête de la VIIIe armée, sur les Russes du général Paul Karlovitch Rennenkampf du 5 au 15 septembre 1914. Le général Erich Ludendorff contribua à la victoire. Le général Otto von Below, l’un des meilleurs chefs allemands de la Première Guerre mondiale, participa à cette bataille.
Victoire du maréchal allemand Paul von Beneckendorff und von Hindenburg sur les Russes du 4 au 22 février 1915.
*

Medellin
Bourg d’Espagne (Badajoz). Le comte Antoine-Charles-Louis de Lasalle, général de cavalerie français, le meilleur général d’avant-garde des armées de Napoléon, se distingua dans cette bataille remportée par le maréchal Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune, à la tête d’environ 12 000 hommes, sur les Espagnols, 36 000 hommes commandés par le général Gregorio de la Cuesta, le 28 mars 1809. Les Espagnols eurent 12 000 hommes tués, plus de 7 000 prisonniers ; ils abandonnèrent dix-neuf pièces de canon et six drapeaux. Les Français eurent 4 000 hommes tués ou blessés. Participèrent également à cette bataille les généraux Latour-Maubourg, futur marquis, futur ministre de la Guerre, Étienne Tardif de Pommeroux de Bordesoulle, futur pair de France, Vilatte, Ruffin et Leval.
*

Medina del Campo
Ville d’Espagne (Castilla-León), dans la province de Valladolid. Bataille indécise entre l’archevêque de Tolède Alphonse Carillo d’Acunha et le roi de Castille Henri IV en 1467.
*

Medina de Ríoseco
Ville d’Espagne, en Castilla-León, au nord de Valladolid. Victoire du maréchal français Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie, à la tête de 14 000 hommes, sur les Espagnols, au nombre de 45 000, commandés par le général Cuesta, le 14 juillet 1808. Les généraux Merle, Georges Mouton, futur comte de Lobau, Antoine-Charles de Lasalle et Darmagnac, qui fut blessé, participèrent à cette bataille. Les Espagnols eurent près de 900 hommes tués. Les Français firent 6 000 prisonniers.
*

Megalopolis (« grande ville »)
Ancienne ville de Grèce, en Arcadie (Péloponnèse). Victoire d’Antipater, général d’Alexandre, sur le roi de Sparte Agis III qui périt dans la bataille, en 331 av. J.-C.
Victoire du roi de Macédoine Cassandre sur Polysperchôn, ce qui lui permit de soumettre la Grèce en 318 av. J.-C.
Victoire du roi de Sparte Cléomène III sur la Ligue achéenne en automne 227 av. J.-C.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome XIX.

*

Megiddo
Ancienne place forte de Canaan commandant la plaine d’Esdrelon et clé de la route de Syrie, au sud-est d’Haïfa, en Israël. Victoire éclatante du pharaon Touthmôsis III sur une coalition syro-palestinienne menée par le roi de Qadesh en 1483 av. J.-C. Il n’y eut pas en fait de véritable bataille, le pharaon ayant déjoué, par une habile manœuvre, la tactique de l’ennemi. Il réussit à bloquer le roi de Qadesh dans Megiddo qui capitula après sept mois de siège.
Victoire du pharaon Néchao II sur le roi de Juda Josias, allié des Babyloniens, qu’il tua dans la bataille, en 609 av. J.-C.
Victoire du maréchal britannique Edmund Henry Hynman Allenby, 1er vicomte Allenby of Megiddo and Felixstowe, sur les Turcs le 19 septembre 1918.
Bibl. : François Lenormant, Histoire ancienne de l’Orient jusqu’aux guerres médiques, Paris, A. Lévy, 1881-1885, tome II. La bataille de Megiddo a été célébrée par les stèles d’Hermonthis et de Napata et par les « Annales » de Karnak ; Bryan Perrett, Megiddo, 1918 : The Last Great Cavalty Victory, Stackpole Books, 1999.

*

Mélitène
Ancienne ville située entre la Cappadoce et l’Euphrate. Victoire du général byzantin Justinien, second fils de Germain, sur le roi sassanide de Perse Chosroès Ier Anôcharvan en 575.
*

Meloria (la)
Île située dans le golfe de Gênes, en Italie. Victoire navale d’Enzio (ou Enzo), fils naturel de l’empereur germanique Frédéric II, futur roi de Sardaigne, sur le pape Grégoire IX et les Génois le 3 mai 1241.
Victoire navale des Génois, commandés par Oberto Doria, sur Pise le 6 août 1284. La flotte des Pisans était sous le commandement d’Ugolin, comte de la Gherardesca. Cette victoire donna à Gênes la Sardaigne et la Corse.
Victoire navale des Génois sur la flotte angevine en 1410.
*

Mentana
Localité d’Italie, dans le Latium (province de Rome). Victoire des troupes franco-pontificales (5 000 hommes au total), commandées par le général Charles de Failly, sur les troupes de Giuseppe Garibaldi les 4 et 5 novembre 1867. Cette bataille, à laquelle participa le baron Athanase de Charette de la Contrie à la tête de ses zouaves pontificaux, et au cours de laquelle l’infanterie française utilisa son nouveau fusil, le chassepot, eut pour effet de retarder de quatre ans la prise de Rome. Les troupes pontificales eurent vingt-trois morts et une centaine de blessés, les troupes impériales deux morts et trente-six blessés. Les garibaldiens perdirent 600 hommes. Le général de Failly put dire : « Les chassepots ont fait merveille. »
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, tome V, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876.

*

Mer de Corail Voir Corail (mer de)
*

Mersebourg (Merseburg)
Ville d’Allemagne (Saxe-Anhalt), sur la rive gauche de la Saale. Victoire du roi de Germanie et duc de Saxe Henri Ier l’Oiseleur sur les Hongrois en 933.
*

Mesembria
Ancienne ville de Thrace. Victoire de l’empereur byzantin Léon V l’Arménien sur les Bulgares en 813.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Métaure (en italien Metauro)
Fleuve de l’Italie centrale né dans les Apennins et se jetant dans l’Adriatique. Victoire des consuls romains Caius Claudius Nero et Livius Salinator sur les Carthaginois commandés par le général Hasdrubal, frère d’Hannibal, en été 207 av. J.-C., lors de la 2e guerre punique. Hasdrubal, dit Barca, qui avait été nommé commandant des troupes en Espagne et avait battu les Scipion, allait rejoindre son frère pour lui porter secours. Il fut tué dans la bataille et Nero fit jeter sa tête dans le camp d’Hannibal. Les Carthaginois perdirent 55 000 hommes, tués ou blessés, tandis que les Romains ne perdirent que 8 000 des leurs.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Anselin, 1836, tome II.

*

Metemna
Victoire du négus d’Éthiopie Jean IV sur les mahdistes du Soudan en mars 1889. Jean IV devait mourir des blessures reçues dans la bataille.
*

Méthone (ou Modon, en grec Methônê)
Ancienne ville de Grèce (Messénie), sur la mer Ionienne. Victoire navale de l’amiral grec Andréas Vokos, dit Miaoulis, sur la flotte égyptienne en 1825.
*

Midway (îles)
Atoll corallien circulaire de l’océan Pacifique nord entourant deux îles principales. Victoire aéronavale des Américains de l’amiral Chester William Nimitz, futur amiral de la flotte, sur les Japonais des amiraux Yamamoto Isoroku, Nagumo et Kondo, les 4 et 5 juin 1942. Les Japonais perdirent quatre porte-avions, un croiseur, 250 avions et 3 500 hommes.
Bibl. : Myron J. Smith, The battles of Coreal Sea and Midway, 1942 : a selected bibliography, New York, Westport (Conn.), London, Greenwood Press, 1991 ; Michel Hérubel, La Bataille de Midway, Paris, Presses Pocket, 1987 ; Morison, Les grandes batailles navales du Pacifique, 1941-1945, Payot, 1960, tome Ier ; Tameichi Hara, Fred Saito et Rodger Pineau, Japanese Destroyer Captain : Pearl Harbor, Guadalcanal, Midway - The Great Naval Battles As Seen Through Japanese Eyes, US Naval Institute Press, 2007 ; « La bataille de Midway » : Histoire de guerre, n° 48.

*

Mies (en tchèque Mze)
Dénomination allemande d’une petite rivière et d’un village situés en République tchèque, en Bohême occidentale. Victoire du chef des Hussites André Procope sur les Impériaux en 1427, durant la guerre des Hussites (guerre civile qui désola la Bohême après le supplice de l’hérésiarque Jan Hus).
*

Milan (en italien Milano)
Ville d’Italie, capitale de la Lombardie et du Milanais. Victoire de l’empereur romain Gallien sur les Alamans en 261.
*

Milazzo (dans l’Antiquité, en grec Myles, en latin Mylae)
Ville et port d’Italie, en Sicile (province de Messine). 1ère victoire navale des Romains, au cours de la 1ère guerre punique, remportée par le consul et général Caius Nepos Duilius sur les Carthaginois d’Hannibal et leurs 130 vaisseaux en 260 av. J.-C. Le consul romain avait imaginé de munir ses vaisseaux de corbeaux, sortes de ponts volants pourvus de grappins, au moyen desquels ils pouvaient prendre à l’abordage les galères carthaginoises. Les rostres (éperons) des bâtiments capturés ornèrent sur le Forum une colonne et donnèrent leur nom à la tribune des « rostres » d’où les orateurs haranguaient le peuple.
Victoire navale du général romain Marcus Vipsanius Agrippa sur la flotte de Sextus Pompée en 36 av. J.-C.
Victoire de Giuseppe Garibaldi et du général Medici sur les troupes napolitaines le 20 juillet 1860.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Anselin, 1836, tome II.

*

Millesimo
Bourg d’Italie, dans la province de Gênes, sur la Bormida. Victoire du général Pierre-François-Charles Augereau, futur duc de Castiglione, et de Bonaparte sur les Autrichiens et les Sardes, le 14 avril 1796, pendant la campagne d’Italie. Le général de brigade Pierre Bonel fut tué au pied des retranchements ennemis. Le marquis de Provera, feld-maréchal lieutenant commandant une division, pressé par Augereau, se réfugia dans le château de Cosseria où il tint pendant trois jours avant de capituler avec ses 1 500 hommes. Le général de division Barthélemy-Catherine Joubert se distingua dans cette bataille, ainsi que le général suisse au service de la France Amédée-Emmanuel Laharpe. 
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Milvius (pont)
Pont sur le Tibre, près de Rome, lieu de la victoire du consul romain Quintus Lutatius Catulus, l’un des chefs du parti sénatorial, sur son collègue Lepidus, chef du parti de Marius, en 77 av. J.-C.
Victoire de Constantin Ier le Grand sur l’empereur romain Maxence (Marcus Aurelius Valerius Maxentius), qui périt noyé dans le Tibre, le 28 octobre 312 ; cette victoire, qui fut décisive pour le destin du christianisme et de l’empire, aurait été précédée d’une vision : un signe (chrisme ou croix) serait apparu à Constantin avec cette devise en grec : « En toutô nika » (Triomphe par ceci ; en latin : In hoc signo vinces). Constantin le fit placer sur les boucliers de ses soldats.
À Rome, près du Colisée, un arc de triomphe célèbre cette victoire.
Bibl. : J. Cunnac, La victoire de Constantin au pont Milvius - 28 octobre 312, Bonnafous, 1913.

*

Minden
Ville d’Allemagne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie), sur la rive gauche de la Weser. Victoire des Prussiens, commandés par le duc Ferdinand de Brunswick, sur les Français du duc Louis-Georges de Contades, maréchal de France, commandant de l’armée d’Allemagne, le 1er août 1759. Après la défaite, le lieutenant général Charles-Louis d’Albert, duc de Chevreuse, aida à sauver l’armée française. J. Frédéric Kreig, officier allemand au service de la France, futur général de division, se distingua dans la bataille.
*

Minorque (en espagnol Menorca)
Île de l’archipel espagnol des Baléares, en Méditerranée. Victoire du marin français Roland-Michel Barrin, marquis de La Galissonnière, sur l’amiral britannique John Byng le 20 mai 1756. Accusé de trahison, John Byng fut condamné à mort et fusillé en 1757.
*

Minsk
Capitale de la Biélorussie, sur la Svislotch, affluent de la Berezina. Victoire des Allemands, commandés par le feld-maréchal Fedor von Bock, sur les Russes, commandés par le maréchal Semion Konstantinovitch Timochenko, au cours de la Seconde Guerre mondiale, du 28 juin au 3 juillet 1941. Dans cette grande bataille d’encerclement, les Allemands firent 300 000 prisonniers et s’emparèrent de 3 000 chars et de 3 000 canons de l’Armée rouge.
*

Mobile
Ville et baie des États-Unis d’Amérique (État d’Alabama), sur le golfe du Mexique. Durant la guerre de Sécession, victoire navale des nordistes du futur amiral David Glasgow Farragut sur les sudistes de l’amiral Franklin Buchanan le 5 août 1864.
Bibl. : Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Modder River
Bataille indécise ayant opposé les Anglais de lord Methuen aux Boers de Piet Cronje les 28 et 29 novembre 1899, au Transvaal, au début de la 2e guerre des Boers. Le général Jacobus Herklaas de la Rey (ou Delarey) fut l’un des commandants des Boers dans cette bataille. Les Anglais eurent quatre officiers et quatre-vingt-dix-sept hommes tués, vingt officiers et 362 hommes blessés.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome V.

*

Modène (en italien Modena)
Ville d’Italie, dans la province d’Émilie-Romagne, sur la voie Émilienne. Victoire des Insubriens (ou Insubres) sur le consul romain Titus Manlius Torquatus en 218 av. J.-C.
Victoire des consuls romains Aulus Hirtius et Caius Vibius Pansa sur Antoine (ou Marc Antoine, en latin Marcus Antonius) en avril 43 av. J.-C. Hirtius périt dans la bataille en emportant d’assaut le camp d’Antoine.
*

Modon Voir Méthone
*

Moguilev (anciennement Maguilev)
Ville de Biélorussie, sur le Dniepr. Victoire du maréchal Louis-Nicolas Davout, duc d’Auerstedt et prince d’Eckmühl, futur ministre et futur pair de France, sur le général russe Petr Ivanovitch, prince Bagration, en 1812, lors de l’invasion de la Russie par les troupes napoléoniennes. Le vice-roi d’Italie Eugène de Beauharnais se signala dans la bataille, ainsi que :
– Jérôme, le plus jeune des frères de Napoléon, futur maréchal de France ;
– le général du génie François-Nicolas Benoît, futur pair de France, qui fut fait général de division après la bataille.
*

Mohács
Ville de Hongrie méridionale, sur le Danube. Victoire des Turcs de Soliman II le Magnifique sur le roi de Hongrie et de Bohême Louis II Jagellon et François de Batthyani le 29 août 1526. Louis II périt dans la bataille.
Victoire du duc de Lorraine Charles V et de Louis de Bade sur les Turcs le 12 août 1687. Le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, l’un des plus grands hommes de guerre de l’histoire, se distingua dans la bataille.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, 1836, tomes V et XII.

*

Mohi  (ou Muhi)
Pont sur la Sajó, petite rivière de la Hongrie du nord. Victoire des Mongols de Batû-Khan, petit-fils de Gengis Khan, sur le roi de Hongrie Béla IV le 11 avril 1241.
*

Mohrungen
Localité de Pologne, sur le Drewenz, près d’Osterode (aujourd’hui Ostroda). Victoire du maréchal de France, gouverneur du Hanovre et prince de Pontecorvo Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean), sur les Russes, commandés par le général Markov, le 25 janvier 1807. Les Français étaient au nombre de 8 000 ; les Russes alignaient 14 000 hommes ; ils eurent 2 000 hommes hors de combat. Les Français perdirent de 800 à 900 hommes, tant tués que blessés.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1847, tome VII.

*

Mokattam (mont) Voir Mont Mokattam
*

Molinelle
Victoire de Federico III de Montefeltro, futur duc d’Urbino, sur les Vénitiens en 1467, en Italie.
*

Mollwitz (aujourd’hui en polonais Malujowice)
Localité de Pologne, dans la voïvodie d’Opole, en basse Silésie. Victoire du roi de Prusse Frédéric II le Grand et du comte Kurt Christoph von Schwerin, feld-maréchal, sur les Autrichiens, commandés par Wilhelm Reinhard Neipperg, le 10 avril 1741, au début de la guerre de Succession d’Autriche.
*

Monastir-Doiran Voir Cerna
*

Monbaldone
Victoire du duc de Savoie Victor-Amédée Ier sur les Espagnols en 1637 dans la province d’Asti, en Italie.
*

Moncontour
Ville du département français de la Vienne. Victoire du duc d’Anjou (futur roi de France Henri III) et du maréchal de France Gaspard de Saulx, seigneur de Tavannes, sur les calvinistes de Gaspard de Châtillon, sire de Coligny, amiral de France et gouverneur de Picardie, le 2 octobre 1569. Le maréchal de France Artus de Cossé-Brissac se distingua dans la bataille, ainsi que le duc d’Aumale Claude II et Armand de Gontaut, baron de Biron, futur maréchal de France. Henri Ier de Lorraine, 3e duc de Guise, dit le Balafré, y participa, ainsi que :
– le baron Antoine de Roquelaure, futur maréchal de France ;
– Ludwig Pfyffer d’Altishofen, dit le Roi des Suisses, colonel d’un régiment suisse ;
– le grand prévôt Nicolas de Bauffremont ;
– Escalin des Aimars, baron de la Garde ;
– Michel de Castelnau, père du maréchal Jacques de Castelnau. 
L’armée protestante fut presque anéantie, perdant 5 500 hommes. Coligny fut blessé. Le duc d’Uzès Jacques de Crussol fut fait prisonnier. L’homme de guerre huguenot Charles Du Puy de Montbrun accomplit des prodiges de valeur. Tout jeune, sir Walter Ralegh (ou Raleigh), futur favori de la reine d’Angleterre Élisabeth, participa à la bataille dans les rangs des protestants. Le comte Philippe Hurault de Cheverny, futur garde des Sceaux, assista à la bataille.
Bibl. : S.-C. Gigon, La Troisième Guerre de Religion, Jarnac-Moncontour (1568-1569), Paris, Charles-Lavauzelle ; Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 2e série.

*

Mondovi
Ville d’Italie, dans le Piémont (province de Cuneo). Victoire de Bonaparte sur les Piémontais du baron de Colli le 22 avril 1796. Joachim Murat, futur maréchal de France et futur roi de Naples, se distingua par sa bravoure. Le baron Henri-Christian de Stengel, général commandant la cavalerie de l’armée d’Italie, mena une charge qui décida de la victoire ; ayant reçu plusieurs coups de sabre et un coup de pistolet, il mourut quelques jours après des suites de ses blessures. Le général de division Barthélemy-Catherine Joubert se distingua dans cette 4e bataille victorieuse de la 1ère campagne d’Italie. Les Piémontais perdirent 1 800 hommes, dont 1 300 faits prisonniers, huit canons et vingt-et-un drapeaux.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Monongahela
Rivière de l’est des États-Unis d’Amérique qui s’unit, à Pittsburg, à l’Allegheny pour former l’Ohio. Victoire d’une troupe franco-indienne contre 1459 hommes de l’armée anglaise du général Braddock le 9 juillet 1755, durant la guerre de Sept Ans. Pris en embuscade, 977 Anglais furent tués ou blessés.
*

Mons Badonicus
Victoire des Bretons sur les Saxons vers 500. Voir Badon (mont)*.
*

Mons-en-Pévèle
Commune du département français du Nord, près de Lille. Victoire du roi de France Philippe IV le Bel et de son frère Charles de Valois sur les milices des communes flamandes, commandées par Philippe et Jean, fils du comte de Flandre, et Guillaume de Juliers, le 18 août 1304. Les Flamands laissèrent 6 000 morts sur le champ de bataille. Les Français perdirent 1 500 hommes, parmi lesquels Anselme de Chevreuse qui se fit tuer en défendant l’oriflamme. Le duc de Bourbon Louis Ier, dit le Grand et le Boiteux, se distingua dans la bataille.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome IV.

*

Mons Lactarius
Victoire des troupes de l’empereur byzantin Justinien, commandées par l’eunuque Narsès, sur le roi des Ostrogoths Teia, qui périt dans la bataille, en octobre 552, au pied du Vésuve.
*

Montagne Blanche (en tchèque Bilá Hora)
Colline voisine de Prague. Pendant la guerre de Trente Ans, victoire de l’électeur de Bavière Maximilien Ier, allié de l’empereur Ferdinand II de Habsbourg, du comte Johann T’Serclaes de Tilly, général wallon au service du Saint Empire commandant l’armée de la Ligue catholique, et du feld-maréchal autrichien Karl Bonaventura de Longueval, baron de Vaux et comte de Bucquoy, sur les insurgés tchèques de l’électeur palatin et roi de Bohême Frédéric V, chef de l’Union évangélique, commandés par le prince Christian d’Anhalt Bernburg, général allemand, le 8 novembre 1620. Cette défaite des protestants, et 1ère bataille de la guerre de Trente Ans, marqua la fin de l’autonomie de la Bohême vis-à-vis des Habsbourg. Frédéric V dut s’enfuir dans les Provinces-Unies. Le général autrichien Ottavio Piccolomini, duc d’Amalfi, futur feld-maréchal et futur prince du Saint Empire, participa à la bataille. Le comte Gottfried Heinrich zu Pappenheim, général bavarois, fut grièvement blessé.
Bibl. : Olivier Chaline, La bataille de la Montagne Blanche, 8 novembre 1620 : un mystique chez les guerriers, Paris, éd. Noesis, 2000 ; William P. Guthrie, Battles of the Thirty Years War : From White Mountain to Nordlingen, 1618-1635, Greenwood Press, 2001 ; Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861 ; « La Montagne Blanche, 8 novembre 1620 » : article de Stéphane Moronval dans Histoire mondiale des conflits, n° 15, août-septembre 2004 ; Les Ténèbres : roman de l’écrivain tchèque Alois Jirásek (1913), évoquant la défaite de la Montagne Blanche.

*

Montagne de Reims Voir Champagne
*

Montagne Noire (en espagnol Sierra Negra)
Victoire du général en chef Jean-François Coquille Dugommier et du général Dominique-Catherine de Pérignon, commandant la légion des Pyrénées, futur maréchal et futur pair de France, sur les Espagnols et des émigrés français du 17 au 20 novembre 1794, près de Figueras*, en Catalogne. L’armée espagnole était forte de 50 000 hommes ; l’armée française comptait 25 000 hommes. Le général Pierre-François-Charles Augereau, futur duc de Castiglione, participa à cette bataille. Dugommier fut tué par un obus en pleine tête et remplacé dans le commandement par Pérignon. Louis Firmin de Carvajal, comte de la Union, général en chef espagnol, périt également dans la bataille et fut remplacé par le marquis de Las Amarillas. Les Espagnols eurent 10 000 hommes hors de combat. Les Français firent en outre 8 000 prisonniers et prirent trente pièces de canon et deux drapeaux. Léonard Duphot, adjudant-major au 1er bataillon des volontaires du Cantal, futur général, se distingua en sautant le 1er dans une redoute ennemie et en tuant de sa main un général espagnol.
Bibl. : Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Montaigu
Ville du département français de la Vendée. Victoire du chef vendéen François-Athanase de Charette de la Contrie sur un détachement de l’armée de l’Ouest du général Jean-Baptiste-Camille Canclaux, commandé par Beysser, le 21 septembre 1793. Beysser fut blessé. Peu de temps après, les Vendéens, commandés par le marquis Artus de Bonchamp et Lyrot de la Patouillère, devaient être battus par Canclaux à Clisson, Charette s’étant abstenu de venir les rejoindre.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome Ier ; Lazare Carnot, Campagnes des Français, depuis le 8 septembre 1793... jusqu’au 1er ventôse de l’an V, Paris, J. Gratiot, an V ; Valentine Folquet de Planta, comtesse de la Bouère, Mémoires inédits de Bertrand Poirier de Beauvais, commandant général de l’artillerie des armées de la Vendée, Paris, Plon, 1893.

*

Montaperti
Localité d’Italie, près de Castelnuovo Berardenga (province de Sienne). Victoire du gibelin siennois Farinata degli Uberti sur les troupes de la Ligue guelfe florentine le 4 septembre 1260. Le prince de Tarente Manfred, roi des Deux-Siciles, fut le principal artisan de cette victoire.
Bibl. : Alberto Colli, Montaperti. La battaglia del 1260 tra Firenze e Siena e il castello ritrovato, Aska Ed., 2005 ; Ahi lasso or è stagion de doler tanto : célèbre canzone du poète italien Guittone d’Arezzo écrite à l’occasion de la défaite guelfe de Montaperti.

*

Mont Cassel Voir Cassel
*

Mont-Cassin (en italien Monte Cassino)
Colline en Italie, dans la province de Frosinone. Victoire des Américains et des Français du général Alphonse Juin, futur maréchal de France, sur les Allemands entre janvier et le 18 mai 1944. Le général polonais Wladyslaw Anders participa à la bataille.
Bibl. : Fred Majdalani, Cassino, portrait of a battle, Londres, Longmans, Green and Co., 1957 ; John Ellis, Cassino, une amère victoire : la bataille pour Rome, janvier-juin 1944, Paris, A. Michel, 1987 ; Jean Mabire, Les diables verts de Cassino : Italie 1943-1944, Paris, Presses de la Cité, 1992.

*

Montdidier
Ville du département français de la Somme. Victoire du général français Marie-Eugène Debeney, à la tête de la Ière armée, sur les Allemands dont l’offensive fut ainsi stoppée en 1918. Le 21 mars 1918, une offensive allemande, que Paul von Beneckendorff und von Hindenburg et le général Erich Ludendorff voulaient décisive (Friedensturm : assaut pour la paix), créa en effet une poche de plus de soixante kilomètres de profondeur en direction de Noyon et de Montdidier (pris les 25 et 26 mars), écrasant la Ve armée britannique. L’avance allemande fut bloquée par un renfort de quarante-deux divisions françaises dirigées par le général Philippe Pétain, futur maréchal.
Bibl. : Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Montebello della Battaglia
Commune d’Italie, en Lombardie (province de Pavie). Victoire du général Jean Lannes, futur maréchal, à la tête de 8 000 hommes, aidé d’une division du corps du général Claude Perrin, dit Victor, futur maréchal, futur duc de Bellune, sur les Autrichiens du baron Ch. Ott, feld-maréchal, le 9 juin 1800. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Watrin, Rivaud et Gency. Les Autrichiens eurent 3 000 hommes tués sur 18 000 engagés. Les Français firent 5 000 prisonniers et prirent six pièces de canon. À la suite de cette victoire, Lannes fut fait duc de Montebello.
Victoire du général Élie-Frédéric Forey, futur maréchal, à la tête des troupes franco-sardes, sur les Autrichiens, commandés par le général hongrois Ferencz Gyulai, comte de Maros-Németh et Nádaska, le 20 mai 1859. Participèrent notamment à cette bataille, du côté autrichien : le général Stadion, qui commandait un corps d’armée comportant 22 000 hommes, sept batteries et six escadrons de cavalerie, le général Urban, qui commandait une division, et le prince de Hesse. Le général français Beuret fut tué d’un coup de feu.
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, tome II, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876 ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Monte Caseros
Ville du nord-est de l’Argentine, à la frontière uruguayenne. Victoire du général brésilien Louis Alves de Lima e Silva, duc de Caxias, de Justo José de Urquiza, futur président d’Argentine, et de Bartolomé Mitre, également futur président d’Argentine, sur le dictateur argentin Juan Manuel de Rosas le 3 février 1852. La défaite de Rosas entraîna sa chute.
*

Montecatini-Terme
Ville d’Italie, en Toscane (province de Pistoia). Victoire d’Uguccione della Faggiuola, capitaine gibelin de Pise, sur les troupes guelfes et napolitaines le 29 août 1315. Dans cette bataille périrent le plus jeune fils du roi de Naples, Pierre d’Éboli, et un fils de Philippe de Tarente.
*

Monte Lettere Voir Mons Lactarius
*

Montenotte Voir Cairo Montenotte
*

Montereau-Fault-Yonne
Ville du département français de la Seine-et-Marne, au confluent de l’Yonne et de la Seine. Victoire de Napoléon sur le feld-maréchal autrichien Karl Philipp Schwarzenberg, duc de Krumau, le 18 février 1814. Le maréchal de France Claude-Victor Perrin, dit Victor, duc de Bellune, s’illustra dans cette bataille de la campagne de France, bien que parvenu tardivement sur le lieu de l’engagement, ce qui lui fit perdre son commandement. Le maréchal François-Joseph Lefebvre, duc de Dantzig, commandait la vieille Garde. Le général Château, gendre de Victor, fut blessé mortellement (il devait mourir quelques jours plus tard). Participèrent également à cette bataille les généraux Pajol, Étienne-Maurice Gérard, futur maréchal de France, futur ministre de la Guerre et futur sénateur, Dejean, Dijeon, Coëtlosquet, Philippe-Guillaume Duhesme. Cette bataille coûta à l’ennemi 6 000 hommes, dont 3 000 prisonniers, quatre drapeaux et six pièces de canon. Le prince de Hohenlohe fut tué et le général Schœffer fut fait prisonnier. Les Français eurent 2 500 hommes hors de combat. Le général Delort fut blessé.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVII ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II ; Jacques Bienvenu, La Campagne de France. La bataille de Montereau, 18 février 1814, Montereau, Imp. du Progrès, 1964.

*

Montfaucon-d’Argonne
Commune du département français de la Meuse. Victoire des Américains sur les Allemands en septembre 1918. Un mémorial rappelle cette victoire.
*

Montiel
Bourg d’Espagne (Castilla-La Mancha). Victoire de Bertrand Du Guesclin, futur connétable, et du comte Henri de Trastamare (roi de Castille et de León, Henri II le Magnifique) sur son frère Pierre le Cruel, le 14 mars 1369. Henri devait ultérieurement, lors d’une entrevue, tuer Pierre de sa propre main.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Montijo
Localité d’Espagne (Estrémadure), à l’est de Badajos. Victoire du roi de Portugal Jean IV le Fortuné sur les Espagnols en 1644.
*

Mont Kemmel (en néerlandais Kemmelberg)
Colline de Belgique, point culminant des Flandres, en Flandre-Occidentale, site de la 4e bataille d’Ypres*.
*

Montlhéry
Commune du département français de l’Essonne. Pierre II de Brézé, grand sénéchal d’Anjou, de Poitou et de Normandie, fut tué dans cette bataille indécise qui opposa les troupes du roi de France Louis XI à celles de la Ligue du Bien public, dirigée par le frère du roi Charles de Berry et constituée à l’initiative des ducs d’Alençon, de Bourbon, de François II de Bretagne et du futur duc de Bourgogne Charles le Téméraire, le 16 juillet 1465. Brézé conduisait l’avant-garde de l’armée royale, Charles d’Anjou, comte du Maine, l’arrière-garde, et le roi en personne commandait le corps de bataille. Saint-Pol dirigeait l’avant-garde ennemie, Antoine, bâtard de Bourgogne, l’arrière-garde, et le corps de bataille manœuvrait sous les ordres du comte de Charolais. Après cette bataille, où 2 000 hommes périrent des deux côtés, Charles le Téméraire fit signer à Louis XI les traités de Conflans et de Saint-Maur ; par ces traités, Louis XI restituait à Charles le Téméraire les villes de la Somme et donnait à son frère la Normandie. Le peuple, pour le bien duquel on avait prétendu se liguer, fut oublié dans ces traités ; aussi les Parisiens parlaient-ils de Ligue du Mal public. Louis de Luxembourg-Ligny, comte de Saint-Pol, de la Ligue du Bien public, participa à cette bataille. Charles d’Anjou abandonna le roi de France et prit la fuite.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VI ; Christian Delabos et Philippe Gaillard, Montlhéry, 16 juillet 1465. Louis XI face à la Ligue du Bien public, Historic’one, 2003 ; La bataille de Montlhéry - 16 juillet 1465 : site Internet montlhery.com/bataille

*

Montmélian
Ville du département français de la Savoie, sur l’Isère, près de Chambéry. Victoire du comte de Savoie Amédée III sur Guigues VI, dauphin de Viennois, en 1141.
*

Montmirail
Commune du département français de la Marne, sur le Petit Morin, au sud-ouest d’Épernay. Durant la campagne de France, victoire de Napoléon sur le prince Von der Osten-Sacken, feld-maréchal russe, le 11 février 1814. Sacken disposait de 20 000 hommes. Le comte Jean-Marie-Antoine Defrance, général, se couvrit de gloire dans cette bataille. Le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal, se distingua également. Participèrent également à cette bataille :
– le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova ;
– le maréchal François-Joseph Lefebvre, duc de Dantzig ;
– le comte Henri-Gratien Bertrand, grand maréchal du palais ;
– les généraux Ricard, Champion (comte de Nansouty), Louis Friant et Alexandre de Girardin.
Les Français prirent six drapeaux et vingt-six bouches à feu et firent 700 prisonniers. Les Russes perdirent plus de 3 000 hommes tués ou blessés, les Français 2 000. Les généraux Michel et Boudin furent blessés.
Bibl. : Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Mont Mokattam
Victoire des Turcs du sultan Sélim Ier l’Inflexible (ou le Cruel) sur les Mameluks le 22 janvier 1517, près du Caire.
*

Montmort
Petite localité du département français de Saône-et-Loire, au nord-ouest de Toulon-sur-Arroux, dans le Morvan. Victoire de César et de ses six légions sur les Helvètes en juin 58 av. J.-C.
*

Mont Mouchet Voir Mouchet (mont)
*

Mont-Saint-Jean Voir Waterloo
*

Mont Sündtal Voir Sündtal (mont)
*

Mont-Thabor
Montagne de basse Galilée (Israël) située au sud-ouest du lac de Tibériade, près de la ville de Nazareth. Victoire de Bonaparte, à la tête de 4 000 hommes, sur 20 000 Turcs et Arabes le 16 avril 1799, dans le voisinage du village de la Palestine ancienne Esdrélon (ou Jezraël). Le général de division Jean-Baptiste Kléber fut le principal artisan de cette victoire. Les Français eurent 200 hommes tués et 100 blessés. L’armée des pachas perdit plus de 6 000 hommes. Participèrent également à cette bataille les généraux Jean-Antoine Verdier, Jean-Andoche Junot, Antoine-Guillaume Rampon, futur comte de l’Empire et futur pair de France, et Vial.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome II ; Philippe Le Bas, France : annales historiques, Paris, Firmin-Didot, 1843, tome II.

*

Mook
Village de Hollande, dans le Limbourg. Victoire des Espagnols sur les insurgés néerlandais en 1574. Louis et Henri de Nassau périrent dans la bataille.
*

Morat (en allemand Murten)
Ville de Suisse, dans le canton de Fribourg, sur le lac de Morat (Murtensee), au nord de Fribourg. Seconde victoire des Suisses (après celle de Grandson*), alliés du roi de France Louis XI, et commandés par le duc de Lorraine René II et Adrien de Budenberg, sur le duc de Bourgogne Charles le Téméraire et son frère Antoine de Bourgogne, dit le Grand Bâtard, le 22 juin 1476. Lors de cette bataille, apparut pour la 1ère fois l’utilisation de l’arquebuse. Les Suisses, au nombre de 30 000, aux dires de Comines, comptaient parmi eux le Bernois Hans de Hallwyl, le Zurichois Henri Waldmann, Gaspard Hertenstein, de Lucerne, le comte de Thierstein et le comte d’Eptingen. Le duc de Somerset et le comte de Marle furent tués. 8 000 Bourguignons tombèrent sous la hallebarde des Suisses.
Bibl. : P.-E. de Vallière, Morat, le siège et la bataille, 1476, 1926 ; Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839 ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VII.

*

Morgarten
Montagne de Suisse, dans les cantons de Schwyz et de Zoug. Dans un étroit défilé, sur la route de Zurich à Schwyz, victoire décisive des confédérés suisses des cantons de Schwyz, Unterwald et Uri, liés par le serment de Rütli, sur le duc d’Autriche Léopold Ier de Habsbourg, dit le Glorieux, le 15 novembre 1315. Cette victoire assura aux Suisses leur indépendance définitive.
Victoire des Français sur les Suisses en 1798.
Victoire des Français sur les Autrichiens en 1799.
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839 ; Ph. Le Bas, Allemagne, Paris, F. Didot, 1838, tome II.

*

Morhange
Ville du département français de la Moselle. Bataille livrée les 19 et 20 août 1914 par le général français Édouard de Curières de Castelnau, commandant la IIe armée, et le général Auguste-Yvon-Edmond Dubail, commandant la Ière armée, aux Allemands du Kronprinz Ruprecht de Bavière. Les Français durent battre en retraite mais sauvèrent ultérieurement Nancy. Voir Grand-Couronné de Nancy*. Le général Ferdinand Foch, futur maréchal de France, participa à cette bataille à la tête du 20e corps d’armée. 
Bibl. : Jacques Didier, La bataille de Lorraine 1914. Échec à Morhange, Ysec Éditions, 2002 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome Ier ; Jacques Didier, Lorraine 1914, guide des lieux de mémoire : Morhange, le Grand-Couronné de Nancy, Ysec Éditions, 2004.

*

Morin (Grand et Petit)
Affluents de la Marne. Durant la Première Guerre mondiale, des combats violents se déroulèrent entre ces deux rivières du 5 au 10 septembre 1914, lors de la 1ère bataille de la Marne*.
*

Mormant
Commune du département français de la Seine-et-Marne. Victoire du maréchal de France Claude Perrin, dit Victor, duc de Bellune, et du maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, futur pair de France, sur les Russes du comte de Pahlen, formant l’avant-garde du prince Louis-Adolphe de Sayn-Wittgenstein, le 17 février 1814, lors de la campagne de France. Les Français mirent hors de combat près de 4 000 hommes, tant prisonniers que morts ou blessés, et prirent onze pièces de canon.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome V.

*

Mortemer
Village de Normandie, situé près de Neufchâtel-en-Bray. Victoire du duc de Normandie Guillaume le Bâtard sur le roi de France Henri Ier, qui voulait envahir la Normandie, en 1054.
Bibl. : Charles-Gaspard de Toustain-Richebourg, Essai sur l’histoire de Normandie, depuis l’établissement du premier duc Rollon ou Robert Ier, jusqu’à la bataille d’Hasting, Amsterdam, 1766.

*

Mortimer’s Cross
Lieu-dit du comté d’Hereford, sur les bords du Lugg, en Angleterre. Victoire d’Édouard IV d’York sur les troupes de Henri VI de Lancastre, commandées par Jasper Tudor, comte de Pembroke, le 1er février 1461. Cette victoire assura à Édouard IV le trône d’Angleterre. Owen Tudor, le père de Jasper Tudor, fut fait prisonnier et eut la tête tranchée sur ordre d’Édouard.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II ; G. Hodges, Ludford Bridge & Mortimer’s Cross, Logaston Press, 2001.

*

Moscou (en russe Moskva)
Capitale de la Russie, sur la Moskova. Victoire des Russes, commandés par le prince Dimitri Pojarski, sur les Polonais le 22 août 1612.
Victoire des Russes sur les Allemands en 1941. Le général Andreï Andrïevitch Vlassov se distingua dans cette bataille de la Deuxième Guerre mondiale, en octobre-décembre 1941, à laquelle participa le général Andreï Ivanovitch Ieremenko, futur maréchal. L’offensive allemande fut dirigée par le maréchal Fedor von Bock, chef du groupe d’armées du centre. Les Russes bénéficièrent de l’intervention d’une armée de réserve commandée par Gregor Joukov. Les Allemands effectuèrent leur retraite le 6 décembre.
Bibl. : Yves Buffetaut, La Bataille de Moscou : 2 octobre 1941 au 24 janvier 1942, Bayeux, Heimdal, 1987 ; Yves Buffetaut, La bataille pour Moscou : premier hiver en Russie, Paris, Histoire et collections, 1993.

*

Moskova Voir Borodino
*

Mouchet (mont)
Sommet d’Auvergne, au nord des monts de la Margeride, dans le département de la Haute-Loire. Le philosophe Georges Canguilhem et le savant Jean-Pierre Rothé participèrent aux combats que s’y livrèrent la Résistance et les Allemands en juin 1944.
Bibl. : Jean Sanitas, Les tribulations d’un résistant auvergnat ordinaire : la 7ème Compagnie dans la bataille du Mont-Mouchet, L’Harmattan, 1997.

*

Moukden (ou Mukden, aujourd’hui Shenyang)
Ville chinoise (Liaoning). Victoire des Japonais, commandés par le général Kuroki Tamesada (sous les ordres du maréchal Iwo Oyama), sur les Russes du généralissime Alekseï Nikolaïevitch Kouropatkine, du 1er au 11 mars 1905. Cette bataille fut la plus importante de la guerre russo-japonaise. Le futur ministre russe Alexandre Ivanovitch Goutchkov fut fait prisonnier. Le comte Maresuke Nogi, général commandant la IIIe armée, décida de la victoire en débordant l’aile droite russe. Participèrent également à cette bataille :
– du côté russe : les généraux Schatilov, De Witt, Gerngross, Tapornin, Zerpizki, Alexandre Kaulbars, Liniewitsch, Paul-Carlovitch de Rennenkampf, Von der Launitz, Zarubaïev, Hanenfeld, Michtchenko ;
– du côté japonais : les généraux Nambu, Yasukata Oku, Ujiyama, Kuroki Tamemoto, Nodzu.
La victoire de Moukden coûta aux Japonais 71 000 hommes tués, blessés ou disparus, dont près de 2 500 officiers. Les Russes perdirent environ 100 000 hommes.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1907, tome VI.

*

Moûta
Bataille de 629, en Transjordanie, près de Bosra, entre les Musulmans et les Byzantins, à laquelle participa le général arabe Ibn Khalid el-Walid.
*

Mugello
Vallée d’Italie, en Toscane (province de Florence), où coule la Sieve, affluent de l’Arno. Victoire du roi des Ostrogoths Totila sur les Grecs à l’automne 542, près de Florence.
*

Muhi  Voir Mohi
*

Mühlberg an der Elbe
Ville allemande de Saxe, sur l’Elbe. Victoire de Charles Quint, aidé de Maurice de Saxe, sur l’électeur Jean-Frédéric Ier de Saxe, dit le Magnanime, chef de la coalition protestante de l’Allemagne du Nord (Ligue de Schmalkalden), le 24 avril 1547. Les troupes de Charles Quint étaient commandées par le général Fernando Álvarez de Toledo, duc d’Albe. Jean-Frédéric le Magnanime fut fait prisonnier, ainsi que le landgrave de Hesse, Philippe Ier le Magnanime, qui ne recouvra la liberté qu’au bout de quatre ans. Le duc de Savoie Emmanuel-Philibert participa à cette bataille qui scella la fin de la Ligue de Schmalkalden.
Bibl. : Ph. Le Bas, Allemagne, Paris, F. Didot, 1838, tome II.

*

Mühldorf am Inn
Ville d’Allemagne (Bavière), à l’est de Munich, sur l’Inn. Victoire du roi des Romains et futur empereur germanique Louis IV de Bavière sur son compétiteur Frédéric le Beau de Habsbourg, qui fut fait prisonnier dans la bataille, le 28 septembre 1322. Le roi de Bohême Jean Ier de Luxembourg, dit l’Aveugle, participa à cette bataille. Frédéric demeura prisonnier pendant trois ans et dut renoncer solennellement à ses prétentions.
Bibl. : Ph. Le Bas, Allemagne, Paris, F. Didot, 1838, tome II.

*

Munda
Ancienne ville d’Espagne, en Andalousie (Bétique), près de Cordoue. Victoire de Cneius Scipion sur les Carthaginois en 216 av. J.-C.
Victoire de Jules César sur les deux fils de Pompée, Sextus et Cneius, et Labienus et Varus, le 17 mars 45 av. J.-C. Titus Labienus, ancien lieutenant de César en Gaule, périt dans la bataille, ainsi que Cneius Pompée et Varus. Cette bataille, où périrent 33 000 Pompéiens, marqua le triomphe définitif de César sur les derniers partisans de Pompée. Cornelius Dolabella, gendre de Cicéron, participa à la bataille sous les ordres de César.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Romains, Graz (Autriche), 1879-1885.

*

Muret
Commune du département français de la Haute-Garonne, au confluent de la Louge et de la Garonne, près de Toulouse. Victoire de Simon IV le Fort, comte de Montfort, sur le roi Pierre II d’Aragon, allié du comte de Toulouse Raymond VI, le 12 septembre 1213, durant la guerre des Albigeois. Le roi d’Aragon périt dans la bataille.
Bibl. : Marcel Dieulafoy, La bataille de Muret, Paris, C. Klincksieck, 1899 ; Joseph Anglade, La bataille de Muret, Éditions Privat, 2002 ; Michel Roquebert, L’épopée cathare, 1213-1216, Muret ou la Dépossession, Toulouse, Privat, 1981.

*

Murfreesboro
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État du Tennessee, au sud-est de Nashville. Sur les rives de la Stone, près de cette ville, victoire des nordistes, commandés par Rosecrans, sur les sudistes, commandés par Bragg, du 31 décembre 1862 au 2 janvier 1863, durant la guerre de Sécession.
Bibl. : William Starks Rosecrans, Report On The Battle Of Murfreesboro, Tennessee, Kessinger Publishing, 2007 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Mursa (aujourd’hui Osijek, en Croatie)
Ancienne ville de Pannonie. Victoire de l’empereur romain Constance II sur l’usurpateur Magnence (en latin Flavius Magnus Magnentius) le 28 septembre 351. Magnence fut contraint, deux ans après, de se donner la mort.
*

Muthul
Rivière de l’ancienne Numidie que l’on peut probablement identifier à l’oued Tessa, affluent de la Medjerda. Victoire du Romain Quintus Caecilius Metellus Numidicus (le Numidique) sur le roi de Numidie Jugurtha en 108 av. J.-C.
*

Muy (Le)
Commune du département français du Var, près de l’Argens et de Draguignan. Le poète espagnol Garcilaso (ou Garcias Laso) de la Vega périt dans cette bataille qui opposa les habitants de la commune aux troupes de Charles Quint à l’automne 1536.
*

Mycale (en grec Mukalê)
Montagne et promontoire de l’Asie Mineure (Ionie), sur le détroit de Samos. Victoire navale des Grecs (Athènes et Sparte), commandés par le stratège athénien Xanthippos (père de Périclès), le roi de Sparte Léotychidas et Cléomène Ier, sur les Perses du roi Khshayarsha Xerxès Ier en août 479 av. J.-C., pendant la 2e guerre médique, le même jour où d’autres Grecs remportaient la bataille de Platées*.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome VII ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Mylae (ancien nom latin de Milazzo) Voir Milazzo
*

Myles (ancien nom grec de Milazzo) Voir Milazzo
*

Myonèsos
Victoire navale des Romains sur la flotte syrienne d’Antiochos III Mégas (le Grand) en 189 av. J.-C.
*

Myrioképhalon
Forteresse de Phrygie située au sud-est d’Ankara, en Turquie. Victoire du sultan de Roum Kilidj Arslan II sur l’empereur byzantin Manuel Ier Comnène le 17 septembre 1176. Cette bataille entraîna l’expulsion des Byzantins d’Asie Mineure.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Mze Voir Mies




N


Naefels
Petite ville de Suisse (canton de Glaris), sur le Linth. Victoire des Suisses sur les Autrichiens le 9 avril 1388.
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839.

*

Naïssus (ou Nissa, aujourd’hui Nis ou Nish, ou Nisch)
Ville serbe. Victoire de l’empereur romain Marcus Aurelius Claude II le Gothique (vainqueur des Goths) sur les Goths en 269. Voir Nis*.
*

Nájera (ou Navarette, ou Navarrete)
Ville du nord-ouest de l’Espagne, sur la Najerilla, près de Logroño. Victoire du roi de Castille et de León Pierre Ier le Cruel (ou le Justicier) et du prince de Galles Édouard, fils du roi d’Angleterre Édouard III, dit le Prince Noir (à cause de la couleur de son armure), sur les troupes de Bertrand Du Guesclin et du frère de Pierre le Cruel, le comte de Trastamare, futur roi de Castille et de León sous le nom de Henri II le Magnifique, le 3 avril 1367. Du Guesclin fut fait prisonnier lors de cette bataille livrée, contre son avis, par l’homme de guerre anglais John Chandos ; le général Pierre-Lopez de Ayala fut également fait prisonnier.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Namur (en néerlandais Namen)
Ville de Belgique, capitale de la Région wallonne, au confluent de la Sambre et de la Meuse. Victoire du futur feld-maréchal allemand Karl Wilhelm Paul von Bülow, commandant la IIe armée, sur les Français en 1914.
*

Nancy
Ville du département français de la Meurthe-et-Moselle, sur la Meurthe. Victoire du duc de Lorraine René II sur Charles le Téméraire, dernier duc de Bourgogne, qui trouva la mort sous le coup de lance du chevalier de Bauremont, le 5 janvier 1477. L’armée du duc de Lorraine se composait de 20 000 Suisses, Souabes, Alsaciens, Lorrains et Français. L’avant-garde était commandée par Wilhelm Herter et le comte de Thierstein. Antoine, le Grand Bâtard, futur chevalier de Saint-Michel, sous les ordres du duc de Bourgogne, fut fait prisonnier. Le comte de Campobasso, condottiere napolitain auparavant au service du Téméraire, contribua à la victoire de René II. Le chroniqueur Olivier de la Marche, capitaine des gardes de Charles le Téméraire, fut fait prisonnier par les Suisses.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VII.

*

Nangis
Ville du département français de la Seine-et-Marne. Victoire de Napoléon sur les Russes le 17 février 1814, durant la campagne de France. Le général Antoine Drouot, surnommé « le Sage de la Grande Armée », à la tête de l’artillerie de la Garde impériale, fit des prodiges lors de la bataille.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVII.

*

Narbonne
Ville du département français de l’Aude, dans la plaine du bas Languedoc, sur le canal de la Robine. Victoire des Francs du roi de Paris Childebert Ier sur les Wisigoths du roi Amalaric en 531.
*

Narva
Ville d’Estonie, sur la Narva (ou Narova). Victoire du roi de Suède Charles XII sur Pierre Ier le Grand le 20 novembre 1700, pendant la seconde (ou grande) guerre du Nord. Le prince Iakov Fedorovitch Dolgorouki prit part à la bataille et demeura dix ans prisonnier en Suède avant de pouvoir s’échapper. En moins d’une heure, avec 9 000 hommes, Charles XII dispersa les 40 000 Russes qui assiégeaient Narva.
Victoire des bolcheviks sur les Allemands, dont l’avance vers Petrograd fut arrêtée, le 23 février 1918. Cette date est fêtée comme jour de naissance de l’Armée rouge (qui a pourtant été créée par décret du 28 janvier 1918).
Bibl. : Alfred Rambaud, Histoire de la Russie, depuis les origines jusqu’à l’année 1877, Paris, Hachette, 1878.

*

Narvik
Ville du nord-ouest de la Norvège, au fond de l’Ofotfjord. Bataille entre troupes norvégiennes et alliées et Allemands en mai 1940. Le débarquement fut dirigé par le général français Marie-Antoine Béthouart et eut lieu à Bjerkvik le 13 mai. Maîtres de Narvik le 28 mai, les Français durent l’évacuer dès le 7 juin en raison des événements militaires en France. Des Polonais participèrent à la bataille de Narvik aux côtés des alliés.
Bibl. : Hervé-Pierre-Gabriel Cras, dit Jacques Mordal, Narvik, 1960 ; Jean Mabire, La Saga de Narvik : combats au-delà du cercle polaire, Paris, Presses de la Cité, 1990 ; Georges Truffy, Narvik, Paris, Éd. Atra, 1982.

*

Naseby
Village d’Angleterre, près de Northampton. Victoire déterminante d’Oliver Cromwell et du baron Thomas Fairfax of Cameron, à la tête des Parlementaires, sur l’armée royale de Charles Ier commandée par le général Robert de Bavière, dit le prince Rupert, le 14 juin 1645. Le général Charles Fleetwood, collaborateur de Cromwell, participa à la bataille, ainsi que le général John Lambert et le général Henry Ireton, gendre de Cromwell, qui fut fait prisonnier (et très vite relâché, les vaincus ne pouvant emmener avec eux leurs prisonniers).
Bibl. : Maurice Ashley, The battle of Naseby and the fall of King Charles Ier, New York, St. Martin’s Press, 1992 ; Austin Woolrych, Battles of the English Civil War : Marston Moor, Naseby, Preston, Phoenix Press, 2000.

*

Nashville (aujourd’hui Nashville-Davidson)
Ville des États-Unis d’Amérique, capitale de l’État du Tennessee, sur la rivière Cumberland. Durant la guerre de Sécession, victoire des nordistes, commandés par le général George Henry Thomas, sur les sudistes, commandés parJ. B. Hood, les 15 et 16 décembre 1864.
Bibl. : Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Nauloque
Ancienne ville et port de Sicile, au sud de Messine. Victoire navale d’Octave et du général romain Marcus Vipsanius Agrippa sur Sextus Pompeius Magnus, fils du grand Pompée, fin août 36 av. J.-C.
*

Navarette Voir Nájera
*

Navarin (aujourd’hui Pylos)
Ville de Grèce, en Messénie, près de l’ancienne Pylos (en grec Pulos). Victoire de l’Athénien Cléon sur les Spartiates en 425 av. J.-C. 
Victoire des escadres française, anglaise et russe de la Triple-Alliance sur la flotte turco-égyptienne du vice-roi d’Égypte Méhémet Ali, le 20 octobre 1827. L’escadre française, comprenant trois vaisseaux, une frégate et deux bâtiments légers, était commandée par le contre-amiral Henri-Marie-Daniel Gaultier, comte de Rigny, futur vice-amiral, à bord de la Sirène. L’escadre anglaise était commandée par l’amiral Edward Codrington, à bord de l’Asia. L’escadre russe était commandée par le comte Heyden. Les trois escadres alliées comptaient ensemble vingt-six bâtiments portant au total 1 324 pièces de canon. Les Turcs alignaient soixante-dix-neuf bâtiments garnis de 2 240 canons. L’enseigne de vaisseau et baron Louis-Thomas-Napoléon Dubourdieu, futur vice-amiral, fut blessé dans la bataille (il eut une jambe emportée par un boulet). Après le refus turc de l’armistice proposé par les trois puissances et accepté par les insurgés grecs, les escadres alliées mouillèrent dans la rade de Navarin afin d’intimider les Turco-Égyptiens d’Ibrahim Pacha. La bataille, provoquée par un incident (un coup de feu tiré contre une frégate anglaise), se termina par la destruction de la plus grande partie de la flotte turco-égyptienne. Les alliés eurent en tout 626 hommes hors de combat, les Turcs environ 6 000 hommes. Cette bataille contribua à la ratification de l’indépendance de la Grèce. L’écrivain français Eugène Sue y assista. Y participèrent notamment :
– le lieutenant de vaisseau Auguste Bérard, futur major général, qui se trouvait sur la Provence ;
– le futur amiral Louis-Édouard Bouet-Willaumez ;
– le lieutenant de vaisseau Armand-Joseph Bruat, futur amiral, qui se trouvait à bord du Breslaw ;
– le comte Joseph-Grégoire Casy, capitaine de frégate, futur vice-amiral, qui se trouvait à bord du Breslaw ;
– le vicomte Octave-Pierre-Antoine-Henri de Chabannes Curton de La Palice, futur vice-amiral, qui se trouvait à bord de l’Écho ;
– le futur contre-amiral Charles Guillain, qui se trouvait sur la Sirène ;
– le capitaine de vaisseau Gaud-Amable Hugon, futur vice-amiral, qui commandait la frégate Armide et qui détruisit une frégate turque, action qui lui valut le titre de baron ;
– le capitaine de vaisseau Voldemar-Guillaume Botherel, comte de La Bretonnière, futur contre-amiral, qui commandait le Breslaw et qui fut blessé ;
– l’enseigne de vaisseau Pierre-Paul-Marie de La Grandière, futur vice-amiral, qui se trouvait sur l’Armide ;
– le baron Armand-Jules-Casimir de Laroque de Chanfray, enseigne de vaisseau, futur contre-amiral, qui se trouvait sur la Victorieuse ;
– le lieutenant de vaisseau Théodore-Constant Leray, chef d’état-major de l’amiral de Rigny, futur contre-amiral, qui se trouvait sur la Sirène.
Bibl. : Jean Dimakis, La presse française face à la chute de Missolonghi et la bataille navale de Navarin, Thessaloniki, Institute for Balkan Studies, 1976 ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome V ; La Cucaratcha : roman d’Eugène Sue qui décrit la bataille de Navarin à laquelle l’écrivain français assista.

*

Navarrete Voir Nájera
*

Navas de Tolosa (Las) Voir Las Navas de Tolosa
*

Naxos
Île grecque, dans l’archipel des Cyclades. Victoire navale du général athénien Chabrias sur la flotte spartiate en 376 av. J.-C. Le général athénien Phocion se distingua dans la bataille.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome XIV.

*

Nazareth
Ville d’Israël, en Galilée, au sud-ouest du lac de Tibériade. Victoire des 100 cavaliers et des 300 hommes d’infanterie français d’Andoche Junot, futur duc d’Abrantès, sur 5 000 Turcs, durant la campagne d’Égypte, le 9 avril 1799. Les Français eurent douze hommes tués et quarante-huit blessés. Les Turcs eurent 500 hommes tués. Les chefs de brigade Desnoyers et Duvivier se distinguèrent dans cette bataille.
*

N’Djamena (anciennement Fort-Lamy)
Capitale du Tchad, sur la rive droite du Chari, près de la frontière camerounaise. Bataille ayant opposé, au Tchad, en 1979, les Forces armées du Nord de Hissène Habré à l’armée nationale.
*

Neerwinden
Localité de Belgique dépendant de la ville de Tienen (Région flamande), dans la province du Brabant flamand. Victoire du duc de Luxembourg François-Henri de Montmorency-Bouteville, maréchal de France, surnommé « le Tapissier de Notre-Dame », sur le stathouder de Hollande et roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Guillaume III d’Orange-Nassau, durant la guerre de Succession du Palatinat, le 29 juillet 1693. Le duc Philippe d’Orléans, neveu du roi de France Louis XIV, futur régent, se révéla habile capitaine. Dans cette bataille se distingua le mémorialiste français Louis de Rouvroy, duc de Saint-Simon, qui fit une relation du combat, ainsi que :
– François-Louis de Bourbon, prince de Conti, qui commandait l’aile droite française ;
– le maréchal Armand de Joyeuse, qui commandait l’aile gauche et qui fut blessé ;
– Antoine de Pas, marquis de Feuquières, lieutenant général ;
– le comte François-Charles d’Uzès. 
Le marquis d’Harcourt décida de la victoire française. Guillaume III laissa sur le champ de bataille 12 000 morts et 2 000 prisonniers sur 50 000 hommes. Les Français perdirent 7 500 hommes. Ils prirent soixante-seize canons et quatre-vingts drapeaux ou étendards. Périrent, notamment, dans cette bataille :
– le comte de Montchevreuil, lieutenant général ;
– les comtes de Montrevel et de Lignery, maréchaux de camp ;
– le duc d’Uzès, brigadier.
Victoire des Autrichiens, commandés par le duc Frédéric Josias de Saxe-Cobourg, général commandant l’armée des coalisés aux Pays-Bas, et Charles de Habsbourg, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, sur le général français Charles-François du Périer, dit Dumouriez, le 18 mars 1793. Le feld-maréchal autrichien François de Croix, comte de Clerfayt (ou Clairfayt), commandait un corps d’armée. Le dispositif français était le suivant : 
– la droite était commandée par le général Valence ;
– le centre par le duc de Chartres ;
– la gauche par le général Miranda. 
Le général français Augustin-Marie Picot, marquis de Dampierre, se distingua dans la bataille, ainsi que Jean-Baptiste Dumonceau, maréchal de Hollande servant dans l’armée française. Participa également à la bataille le futur général Auguste-Daniel Belliard. À la suite de sa défaite, Dumouriez dut évacuer la Belgique. Les Français perdirent plus de 6 000 hommes, morts, blessés ou faits prisonniers, et trente canons. Le général Desforêts fut blessé d’un coup de feu à la tête ; le général Valence reçut plusieurs coups de sabre ; les généraux Hiler et Ruault furent légèrement blessés ; le maréchal de camp d’artillerie Guiscard fut tué. Le général Philippe-Guillaume Duhesme couvrit la retraite des Français. Les Autrichiens eurent 3 000 morts.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome IX ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XIV ; Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1839, tome II ; France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome Ier ; Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, G. Baillière, F. Alcan, 1869-1888, tome II ; Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1817, tome Ier.

*

Nehavend (ou Nihavand)
Ville d’Iran, dans la province de Hamadan. Victoire des Arabes, commandés par le calife Omar, sur les armées sassanides du roi de Perse Yazdgard III en 642. Cette bataille marqua la fin de l’empire sassanide.
*

Némée (en grec Nemea)
Ville de la Grèce ancienne, en Argolide. Victoire des Lacédémoniens sur les cités coalisées d’Athènes, de Corinthe, d’Argos et de Thèbes en 395 av. J.-C., au début de la guerre de Corinthe.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Neuwied
Ville d’Allemagne (Rhénanie-Palatinat), sur la rive droite du Rhin, au nord de Coblence. Victoire des Français, commandés par le général Lazare-Louis Hoche, au commandement de l’armée de Sambre-et-Meuse, sur les Autrichiens, commandés par le général Latour, le 18 avril 1797. Jean Barthélemot fut nommé général par Hoche sur le champ de bataille. Les Autrichiens eurent plus de 5 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers. Les Français leur prirent sept drapeaux et vingt-sept pièces d’artillerie.
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Neva
Fleuve de la Russie d’Europe qui sort du lac Ladoga, arrose Saint-Pétersbourg et se jette dans le golfe de Finlande. Sur ses bords, le 15 juillet 1240, le grand-duc de Novgorod Aleksandr Iaroslavitch, dit Alexandre Nevski, battit les Suédois. Le surnom Nevski provient du nom du fleuve. À l’emplacement de la bataille, Pierre le Grand fonda en 1712 le couvent Alexandre-Nevski.
*

Nevills Cross
Lieu-dit d’Angleterre, près de Durham. Victoire des Anglais, commandés par Ralph, 2e baron de Neville, et Henry de Percy, général d’Édouard III, sur les Écossais, commandés par leur roi David Bruce (David II), le 17 octobre 1346. David et de nombreux nobles écossais furent faits prisonniers. David resta pendant dix ans captif à la Tour de Londres.
*

Newbury
Ville d’Angleterre (Berkshire), sur la Kennet, au sud-ouest de Reading. Victoire de Robert Devereux, 3e comte d’Essex, chambellan de Charles Ier qui avait embrassé la cause des Parlementaires lors de la Révolution, sur les Royalistes et Robert de Bavière, dit le prince Rupert, en 1643. H. Spencer, 1er comte de Sunderland, le comte de Carnarvon et Lucius Cary, vicomte de Falkland, trouvèrent la mort dans la bataille.
Bataille entre l’armée de Charles Ier et celle du Parlement à laquelle participa Oliver Cromwell avec ses « Ironsides » (Côtes de fer) en octobre 1644. Les Parlementaires gagnèrent cette seconde bataille de Newbury.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome V ; Walter Money, The First And Second Battles Of Newbury And The Siege Of Donnington Castle During The Civil War 1643-1646, Kessinger Publishing, 2007 ; Christopher Scott, The Battles of Newbury. Crossroads of the English Civil War, Pen & Sword, 2008.

*

Nézib Voir Nizib
*

Ngala
Victoire de Mohammed el Kanemi, armé et conseillé par le major Dixon Denham, sur les Ouadaïens en 1824 au Baghirmi (Tchad).
Bibl. : Encyclopédie de la Pléiade. Histoire universelle, Gallimard, 1956, tome III.

*

Nicée (en grec ancien Nikaia, aujourd’hui Iznik)
Ancienne ville d’Asie Mineure (Bithynie), sur le lac d’Iznic. Victoire de l’empereur romain Septime Sévère sur son rival Caius Pescennius Niger en 195. 
Le comte de Toulouse Raymond IV, dit Raymond de Saint-Gilles, l’un des chefs de la 1ère Croisade, participa à la bataille qui opposa les Byzantins et les Croisés francs au sultan de Nicée Kilij Arslan, fils de Soliman, en mai 1097. Les Turcs, vaincus, laissèrent 4 000 morts sur le champ de bataille.
*

Nicéphorion
Ancienne ville de Mésopotamie, sur l’Euphrate. Victoire des Perses de Séleucos Callinicos sur le général de Justinien Bélisaire en 531. 
*

Nicopolis (aujourd’hui Nikopol)
Petite ville du nord de la Bulgarie, sur le Danube. Victoire du sultan ottoman Bayézid Ier (Bajazet), dit Yildirim (« l’Éclair »), sur l’armée des Croisés occidentaux envoyés au secours des Byzantins et commandés par le roi de Hongrie et futur roi des Romains et empereur germanique Sigismond de Luxembourg, le 28 septembre 1396. Le Picard Enguerrand VII de Coucy, gendre d’Édouard III d’Angleterre, participa à la bataille, ainsi que le comte Jean de Nevers, futur duc de Bourgogne (qui y gagna son surnom de Jean sans Peur), et le Valaque Mircea. Le maréchal de France Jean Le Maingre, dit Boucicaut, fut fait prisonnier. Le chevalier bourguignon Jean de Vienne, amiral français, qui commandait l’avant-garde de l’armée chrétienne, fut tué. Guy de La Trémoille, dit le Vaillant, fut blessé et fait prisonnier et devait mourir de ses blessures lors de son retour en France. Cette défaite des chrétiens laissa libre champ aux Turcs dans les Balkans. La plupart des chevaliers français qui n’avaient pas succombé sur le champ de bataille furent égorgés le lendemain sur ordre et sous les yeux de Bayézid.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; David Nicolle, Nicopolis 1396 : The Last Crusade, Stackpole Books, 1999, Osprey Military, 2001, Praeger Publishers, 2005.

*

Nieuwpoort (en français Nieuport)
Ville belge, en Région flamande (province de Flandre-Occidentale), à l’embouchure de l’Yser. Victoire du prince d’Orange Maurice de Nassau, stathouder des Provinces-Unies, et des Confédérés sur l’archiduc d’Autriche Albert VI le 2 juillet 1600.
*

Nihavand Voir Nehavend
*

Nikopol Voir Nicopolis
*

Nimègue (en néerlandais Nijmegen)
Ville des Pays-Bas (Gueldre), sur la rive gauche du Waal, bras occidental du Rhin. Victoire du prince d’Orange Maurice de Nassau, stathouder des Provinces-Unies, sur les Espagnols en 1591.
*

Ninive
Ancienne ville de Mésopotamie, près de Mossoul, au nord de l’Irak. Victoire des Byzantins de l’empereur d’Orient Héraclius sur le roi sassanide de Perse Chosroès II Parviz (« le Victorieux »), le 12 décembre 627.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Nis (ou Nish, ou encore Nisch, dans l’Antiquité Naïssus ou Nissa)
Ville de Serbie, sur la Nisava. Victoire de l’empereur romain Claude II le Gothique (en latin Marcus Aurelius Claudius Gothicus) sur les Goths en 269. Cette victoire valut son surnom de Gothicus (vainqueur des Goths) à Claude II qui mourut de la peste au cours de cette campagne sur le Danube.
Victoire des Hongrois, commandés par Jean Hunyade, sur les Turcs le 9 novembre 1443. Cette bataille fut marquée par la désertion de l’homme de guerre albanais George Castriota qui faisait partie de l’armée turque.
Victoire du margrave de Bade Louis-Guillaume Ier, dit der Türken-Louis (le Louis des Turcs), sur les Turcs le 24 septembre 1689.
*

Nizib (ou Nézib)
Ville de Syrie, près d’Alep et de l’Euphrate. Victoire des troupes du vice-roi d’Égypte Méhémet Ali, commandées par son fils Ibrahim Pacha, sur les Turcs du futur sultan Abdul-Medjid Ier, fils du sultan Mahmoud II, le 24 juin 1839. Le sultan mourut une semaine plus tard après avoir appris la nouvelle de cette défaite.
*

Nocera Inferiore (ou Dei Pagani : des Païens, dans l’Antiquité Nuceria Alfaterna)
Ville d’Italie, en Campanie, au nord-ouest de Salerne, sur le Sarno. Victoire du général byzantin Narsès sur le roi goth Théïas, qui fut tué dans la bataille, en 553.
*

Nola (en français Nole)
Ville d’Italie, en Campanie (province de Naples), au sud-est de Caserte. Victoires du général romain Marcus Claudius Marcellus, surnommé « l’épée de Rome », sur Hannibal en 216 et en 215 av. J.-C., durant la 2e guerre punique.
*

Nomentum
Ville de l’Italie ancienne, dans la Sabine, au nord-est de Rome. Victoire du consul Servilius Priscus Fidenas sur les Véiens et les Fidénates en 335 av. J.-C.
*

Nördlingen
Ville d’Allemagne (Bavière), en Souabe, sur l’Eger, près d’Augsbourg. Victoire du roi de Bohême et de Hongrie Ferdinand III de Habsbourg (futur empereur) et du feld-maréchal autrichien Matthias Gallas, comte de Campo et duc de Lucera, et des Bavarois, commandés par Werth, sur le général allemand Bernard, duc de Saxe-Weimar, commandant l’armée suédoise en Allemagne du Sud, le 6 septembre 1634. À la tête d’une armée espagnole, le cardinal Ferdinand d’Espagne, dit le Cardinal-Infant, gouverneur des Pays-Bas, participa à la bataille. Le duc de Lorraine Charles IV combattit dans les rangs impériaux. Le général suédois Gustav Horn, futur comte de Björneborg et futur connétable, l’un des meilleurs généraux de Gustave II Adolphe, fut fait prisonnier (il ne devait être libéré qu’en 1642). Le comte Raimondo Montecuccoli, homme de guerre italien, futur prince d’Empire, participa également à cette bataille de la guerre de Trente Ans, ainsi que le général autrichien Ottavio Piccolomini, duc d’Amalfi, futur feld-maréchal et futur prince du Saint Empire. Le duc de Saxe-Weimar fut grièvement blessé.
Victoire de Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, et de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France, sur les Bavarois du baron Franz von Mercy et du général Jean de Werth, le 3 août 1645, pendant la guerre de Trente Ans. Les Français alignaient 17 000 hommes, les Bavarois 14 000. Jacques de Castelnau-Mauvissière, marquis de Castelnau, futur maréchal de France, se distingua dans la bataille, ainsi que Jacques-Henri de Durfort, futur duc de Duras, futur maréchal. Mercy y trouva la mort d’un coup de mousquet. Le maréchal de Gramont commandait l’aile droite française, le vicomte de Turenne l’aile gauche ; le Grand Condé s’était réservé le centre. Les Bavarois laissèrent 4 000 hommes sur le champ de bataille ; les Français perdirent 1 500 hommes tués ou blessés. Le comte de Marsin fut grièvement blessé. Le comte Edme de La Châtre-Nançay, colonel général des Suisses, fut mortellement blessé.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XII ; Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; P. Guthrie, Battles of the Thirty Years War : From White Mountain to Nordlingen, 1618-1635, Greenwood Press, 2001 ; Ph. Le Bas, Allemagne, Paris, F. Didot, 1838, tome II.

*

Noreia (aujourd’hui Neumarkt)
Ville de l’ancien Norique (Autriche actuelle, Styrie) près de laquelle les Cimbres défirent les Romains de Papirius Carbo en 113 av. J.-C.
*

Normandie
Ancienne province française (aujourd’hui régions de Basse-Normandie et Haute-Normandie). Bataille livrée, du 6 juin au 21 août 1944, par les forces alliées du général Dwight David Eisenhower qui débarquèrent entre Ouistreham et la région de Carentan et parvinrent à rompre le front allemand de l’ouest. À partir du 6 juin 1944, l’opération « Overlord » consista à débarquer sur les côtes normandes, entre Saint-Martin-de-Varreville (Cotentin) et Ouistreham (sur les plages d’Utah, Omaha, Gold, Juno, Sword), 3 500 000 Américains, Britanniques et Canadiens (50 000 le 1er jour, 1 000 000 au bout d’un mois) appuyés au début par 2 000 avions. La flotte alliée comportait 722 navires de guerre et 4 266 navires de transport. Les Alliés établirent en six jours une tête de pont de dix à vingt kilomètres. Tandis que les renforts affluaient et que se déroulait la bataille pour Caen (pris le 9 juillet), les Américains coupaient en deux le Cotentin (chute de Cherbourg le 26 juin) et exploitaient le succès en direction de Saint-Lô. L’offensive du général Omar Nelson Bradley, à la tête de la Ière armée américaine (25 juillet), rompit le front allemand et, par la « trouée d’Avranches » (ville prise le 31 juillet), déferla le raid de George Smith Patton vers la Bretagne puis vers l’est (libération de Paris par la division Leclerc, intégrée dans le 5e CA américain, les 24 et 25 août). Cependant, les Anglo-Canadiens, après la prise de Falaise (16 août), et l’encerclement, avec le concours de Patton, d’une partie de la VIIe armée allemande (19 août), progressaient parallèlement à la côte, atteignaient Abbeville le 2 septembre et Lille le 3. Les 11 et 12 septembre, les forces d’Overlord faisaient leur jonction avec les forces franco-américaines d’Anvil (nom de code de l’opération de débarquement en Provence). Le général américain Matthew Bunker Ridgway prit part au débarquement de Normandie à la tête de la 82e division aéroportée. La célèbre 101e division aéroportée (qui devait ultérieurement se couvrir de gloire à Bastogne*) était commandée par le général Maxwell Davenport Taylor. Le maréchal britannique Bernard Law, 1er vicomte Montgomery of Alamein, collaborateur d’Eisenhower dans la préparation du débarquement, avait la direction suprême des forces terrestres. L’amiral britannique Bertram Ramsay était chargé de la préparation navale du débarquement. Le général Arthur William Tedder, futur maréchal et futur chef d’état-major de l’armée de l’air britannique, assistait également Eisenhower. Le maréchal allemand Erwin Rommel, commandant du groupe d’armées B, fut grièvement blessé au cours de la bataille de Normandie par un avion britannique qui avait mitraillé sa voiture.
Dans la commune de L’Aigle, située dans le département de l’Orne, se trouve un musée de la bataille de Normandie. Un musée du débarquement existe également à Ouistreham. Enfin, Caen abrite le « Mémorial de Caen ».
Bibl. : Maréchal Montgomery, De la Normandie à la Baltique, 1948 ; Jean-Pierre Azéma, Robert O. Paxton et Philippe Burrin, 6 juin 44, Paris, Perrin / Le Mémorial de Caen, 2003 ; Gwenn-Aël Bolloré, J’ai débarqué le 6 juin 44, éd. Le Cherche-Midi ; Eddy Florentin, Guide des plages du débarquement et de la bataille de Normandie, Éd. Perrin / Le mémorial de Caen ; John Man, Atlas du débarquement et de la bataille de Normandie, 6 juin-24 août 1944, Autrement, 2004 ; Anthony Kemp, René Chaboud, Franck Levoy, François Joseph, Bataille de Normandie, Nouveaux Loisirs, 2004 ; Paul Carell, Ils arrivent ! La bataille de Normandie vue du côté allemand, Robert Laffont, 2004 ; Philippe Corvé, Sur les traces de la bataille de Normandie, Heimdal, 2005 ; Jean Quellien, Jour J et bataille de Normandie, Éditions du Mémorial de Caen, 2004 ; Jean-Bernard Moreau, Le débarquement et la bataille de Normandie, Éditions du Mémorial de Caen, 2003 ; Jérôme Camilly, 6 juin 44, le Débarquement, le Cherche-Midi Éditeur, 2003 ; Olivier Wieviorka, Histoire du débarquement en Normandie, Éditions du Seuil, 2007 ; Le Débarquement de Normandie : site Internet debarquement.jbruat.com/bat/bat.php ; La Bataille de Normandie : site Internet www.dday-overlord.com

*

Northampton
Ville d’Angleterre, dans le Northamptonshire, sur la Nene. Victoire des partisans des York, commandés par Richard Neville, comte de Warwick, dit le Faiseur de rois, sur les partisans de Henri VI et de sa femme Marguerite d’Anjou, durant la guerre des Deux-Roses, le 10 juillet 1460. Richard, duc d’York, fit prisonnier Henri VI. La défaite des royalistes fut surtout due à la trahison de lord Grey de Ruthin qui, commandant leur avant-garde, passa à l’ennemi. Le duc Edmond de Buckingham, le comte de Shrewsbury, lord Beaumont, lord d’Égremont et sir William Lucie périrent dans la bataille.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II.

*

North Foreland (cap)
Cap de la côte sud-est de l’Angleterre, donnant sur le Pas de Calais. Victoire navale des Anglais sur le Néerlandais Martin Tromp le 28 février 1653.
Victoire navale des Anglais sur les Hollandais en août 1666.
Bibl. : Encyclopédie de la Pléiade. Histoire universelle, Gallimard, 1956, tome III.

*

Notion (Notium)
Ancienne ville d’Asie Mineure (Ionie), au nord-ouest d’Éphèse, près de Colophon. Victoire navale du navarque Spartiate Lysandre sur les Athéniens, commandés par Antiochos, un lieutenant d’Alcibiade, au printemps 407 av. J.-C.
*

Nouvelle-Orléans (La) (en anglais New Orleans)
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État de la Louisiane, sur le Mississippi, au sud du lac Pontchartrain. Victoire des Américains, commandés par le major général Andrew Jackson, futur président des États-Unis, sur les Britanniques, le 8 janvier 1815. Le pirate français Jean Laffite aida les Américains.
*

Novare (en italien Novara)
Ville d’Italie (Piémont), sur un affluent du Pô. Victoire des Suisses de Maximilien Sforza sur les Français et leurs alliés vénitiens, commandés par Louis II de La Trémoille, vicomte de Thouars et prince de Talmont, et Giangiacomo Trivulzio, marquis de Vigevano, dit, en français, Trivulce, le 5 juin 1513. Le roi de France Louis XII avait à lutter contre la Ligue de Malines formée, en avril 1513, par l’empereur germanique Maximilien Ier, le roi d’Angleterre Henri VIII, le roi d’Aragon Ferdinand II le Catholique et le pape Léon X. La Trémoille se distingua dans la bataille, ainsi que le comte de La Marck Robert II, duc de Bouillon, qui sauva la vie à ses deux fils, les sires de Fleuranges et de Jametz.
Victoire des Autrichiens, commandés par le comte Joseph Radetzky von Radetz, feld-maréchal, sur le roi de Piémont-Sardaigne Charles-Albert, le 23 mars 1849. L’archiduc d’Autriche Albert se distingua dans la bataille. À la suite de sa défaite, le roi de Sardaigne abdiqua en faveur de son fils Victor-Emmanuel II. Cette victoire permit à l’empereur François-Joseph Ier de rétablir la domination autrichienne sur la Lombardie. Le marquis Alfonso Ferrero de La Marmora, général italien, futur président du Conseil et futur ministre des Affaires étrangères, s’illustra dans cette bataille.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VII ; Giovanni Barbero, Ragioni occulte e ragioni palesi di una sconfitta, Novara 23 marzo 1849, Novara, Comitato per il Parco della Battaglia della Bicocca, 1990 ; Cesare Virnercati, Histoire de l’Italie en 1848-1849, Paris, H. et C. Noblet, 1858 ; Georges Moeller, Éclaircissements sur les derniers mouvements révolutionnaires de l’Allemagne et de l’Italie, les campagnes de 1848 et 1849 dans la Péninsule, la vérité sur les désastres de Novare, Genève, Ch. Gruaz, 1851.

*

Novi Ligure
Ville d’Italie, dans le Piémont (province d’Alexandrie), au pied de l’Apennin. Victoire des Autrichiens et des Russes, commandés par le feld-maréchal russe Aleksandr Vassilievitch Souvorov (ou Souvarov), sur les Français, commandés par le général Barthélemy-Catherine Joubert, le 15 août 1799. Joubert fut blessé mortellement au début de la bataille en tentant de rallier son armée et remplacé par Jean-Victor Moreau. Cette victoire valut à Souvorov le titre de prince d’Italie. Le général autrichien Paul Davidowich se distingua dans cette bataille. Le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal, fut fait prisonnier, après avoir reçu quatorze blessures, ainsi que le général Louis Partounaud, dit Partouneaux, futur comte, et le général Dominique de Pérignon, futur maréchal, futur comte de l’Empire et futur marquis. Le marquis Jean- Joseph-Paul-Augustin Dessolles, général français, se distingua dans la bataille. Joseph Radetzky, comte von Radetz, futur feld-maréchal autrichien, y participa. L’armée française comptait 35 000 hommes. L’aile droite était commandée par le général Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, le centre par le général Moreau et l’aile gauche par le général Dominique de Pérignon. L’armée austro-russe était rangée dans l’ordre suivant : 
– à la droite, les corps des généraux Henri de Bellegarde et Ch. Ott (supervisés par le général Paul de Kray), de 16 000 hommes d’infanterie et 1 800 hommes de cavalerie ; 
– au centre, sous les ordres du général Derfelden, deux divisions russes des généraux Forster et Schweikouski, de 12 000 hommes d’infanterie et 3 000 hommes de cavalerie autrichienne ;
– à la gauche, le corps du général Michel de Mélas, de 11 000 hommes d’infanterie et 4 000 hommes de cavalerie ;
– en réserve, 6 000 hommes d’infanterie et 4 000 hommes de cavalerie. 
En outre, à la fin de l’action, le général russe Rosenberg accourut sur le champ de bataille avec 10 000 hommes d’infanterie et 3 000 de cavalerie. Les Français eurent 1 500 hommes tués, 5 000 blessés et 3 000 faits prisonniers, dont trois généraux. Ils perdirent quatre drapeaux et trente-sept bouches à feu. Les Austro-Russes eurent 1 800 hommes tués, 5 200 blessés et 1 200 faits prisonniers. Ils perdirent trois pièces de canon. Le général Jean-François Debelle dirigea la retraite de l’artillerie française.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome VI.

*

Noyon Voir Ailette
*

Nuits-Saint-Georges (ou Nuits)
Commune du département français de la Côte-d’Or. Bataille entre Français et Allemands le 18 décembre 1870.
Bibl. : Grenest, L’armée de l’Est. Relation anecdotique de la campagne de 1870-1871, Paris, Garnier Frères, 1895.

*

Nuremberg (en allemand Nürnberg)
Ville d’Allemagne (Bavière), en moyenne Franconie, sur la Pegnitz. Victoire du chef militaire allemand Albrecht von Wallenstein, duc de Friedland, sur les Suédois en 1632, lors de la guerre de Trente Ans. Le feld-maréchal suédois Jean-Gustave Banier (ou Baner), surnommé le Second Gustave, fut blessé dans la bataille.
Bibl. : Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861. 





O


Obligado
Site d’Argentine, sur le Paraná, près de son confluent avec l’Uruguay. Victoire d’une escadre franco-britannique sur Juan Manuel de Rosas, dictateur de La Plata, le 20 novembre 1845.
*

Ocaña
Ville d’Espagne (Castilla-La Mancha), à l’est de Tolède. Victoire du roi Joseph, du maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie, futur pair de France, futur ministre et futur président du Conseil, et du maréchal Édouard-Adolphe-Casimir- Joseph Mortier, duc de Trévise, dans la guerre d’Espagne, le 18 novembre 1809. Participèrent notamment à cette bataille : 
– le général Senarmont qui, avec une batterie de trente pièces de canon, foudroya le centre espagnol ; 
– le général Horace Sébastiani, futur maréchal et futur ministre des Affaires étrangères, qui, avec sa cavalerie, mit la droite espagnole en déroute ;
– le général de Latour Maubourg, futur marquis, futur ministre de la Guerre, qui, avec sa division de dragons, acheva la déroute totale de l’armée ennemie ;
– le comte Jean-Baptiste Juvénal Corbineau, général de cavalerie, futur pair ;
– le général Léopold-Sigisbert Hugo (le père de Victor Hugo) ;
– les généraux Leval, Merlin, Édouard Milhaud, Beauregard, Chauvel et Jean-Baptiste Girard ; ce dernier fut blessé.
Les Espagnols, commandés par le général Areizaga, disposaient de 55 000 hommes, dont 7 000 de cavalerie, et d’une nombreuse artillerie. Les Français (moins de 30 000 hommes) firent 20 000 prisonniers, dont trois généraux, et prirent quarante-six pièces de canon, 26 000 fusils et trente-deux drapeaux. Les Espagnols eurent plus de 12 000 hommes tués. Les Français eurent environ 1 500 hommes hors de combat. Don Manoel Freyre, colonel espagnol, futur général, se distingua particulièrement lors de cette bataille.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892.

*

Œnoparos
Fleuve de la plaine d’Antioche. Victoire du roi d’Égypte Ptolémée VI Philométor (l’Ami de sa mère) sur son gendre Alexandre Bala en 145 av. J.-C. Ptolémée VI périt dans la bataille.
*

Œnophytes
Ville de Béotie. Victoire des Athéniens, commandés par le général Myronidès, sur les Béotiens en 457 av. J.-C.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.


Ohod
Mont situé près de Médine, en Arabie Saoudite. Victoire du parti mecquois, commandé par un Omeyade, sur les troupes de Mahomet en 625 (an 3 de l’Hégire). Khaled, qui devait devenir l’un des meilleurs généraux de Mahomet, surnommé par ce dernier « Épée de Dieu », participa à cette bataille dans les rangs des Mecquois.
*

Okinawa (« baie aux amarres »)
Île principale de l’archipel japonais des Ryukyu, au sud du Japon. Victoire navale des Américains sur les Japonais les 6 et 7 avril 1945. La flotte japonaise fut pratiquement éliminée lors de cette bataille.
Bibl. : B.M. Frank, Okinawa, le coup de grâce, Marabout, 1971 ; Gordon L. Rottman, Okinawa 1945 : The Last Battle, Osprey Publishing, 2002.

*

O¨land (« la région de l’île »)
Île de Suède, dans la Baltique, en face de Kalmar. Victoire navale du vice-amiral hollandais Cornelis Van Tromp sur les Suédois en juin 1676.
*

Olmedo
Ville d’Espagne (Castilla-León), au sud de Valladolid. Victoire du roi de Castille Jean II et du connétable Alvaro de Luna sur la noblesse en 1445. Le condottiere Rodrigue de Villandrando participa à cette bataille dans les rangs royaux.
Victoire des troupes du roi de Castille Henri IV sur la noblesse en 1467.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Olsztyn Voir Allenstein
*

Olympieion
Monument sur l’Acropole d’Athènes. Victoire des Athéniens sur les Syracusains vers la fin de l’automne 415 av. J.-C.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome X.

*

Om-Debrikat
Victoire d’une armée anglo-égyptienne sur le calife Abdallah ibn Mohammed al-Taaichi, qui fut tué dans la bataille, à la fin de novembre 1899, au Soudan.
*

Omdurman (ou Omdourman, en arabe Umm Durman)
Ville du Soudan, sur la rive gauche du Nil, face à Karthoum. Victoire des Anglais de Horatio Herbert Kitchener, futur maréchal, futur ministre de la Guerre et futur 1er comte Kitchener of Khartoum, sur les mahdistes, commandés par le calife Abdallah ibn Mohammed al-Taaichi, le 2 septembre 1898. Cette victoire aboutit au condominium anglo-égyptien sur le Soudan.
Bibl. : Don Featherstone, Omdurman 1898 : Kitchener’s Victory in the Sudan, Osprey Publishing, 1994.

*

Opis
Victoire des Perses de Cyrus sur les Babyloniens de Nabonide en automne 539 av. J.-C., au nord de Bagdad.
*

Oqba
Petite oasis à l’entrée du désert du Sahara, près de Thouda, non loin de Biskra, à laquelle a été donné le nom de l’Arabe Oqba ben Nâfi qui y succomba, avec ses 300 cavaliers, dans la bataille que lui livra le chef berbère Kosaïla en 683.
*

Orange (dans l’Antiquité Arausio)
Ville du département français du Vaucluse. Victoire des Cimbres sur les Romains du consul Quintus Servilius Cæpio le 6 octobre 105 av. J.-C. Deux armées consulaires furent anéanties.
*

Orchomène (en grec Orkhomenos)
Ancienne ville de Grèce, en Béotie, capitale des Minyens, près du lac Copaïs. Victoire des Romains du consul Lucius Cornelius Sylla sur les troupes du roi du Pont Mithridate VI Eupator, dit le Grand (100 000 hommes commandés par le général Archélaos le Cappadocien et Dorylaüs), en automne 86 av. J.-C. Sylla ne disposait que de 15 000 hommes. Selon Appien, les Romains tuèrent 15 000 combattants du Pont, dont le fils d’Archéalos.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.


Orel
Ville de Russie, sur le cours supérieur de l’Oka. Victoire de l’Armée rouge sur le général Anton Ivanovitch Denikine, commandant l’armée des Volontaires, et les Cosaques du Kouban en octobre 1919.
*

Orléans
Ville du département français du Loiret, sur la rive droite de la Loire. Victoire des Prussiens, commandés par le prince Frédéric-Charles, sur la 1ère armée française de la Loire, commandée par le général Louis-Jean-Baptiste d’Aurelle de Paladines, les 3 et 4 décembre 1870. Le contre-amiral Jean-Bernard Jauréguiberry, futur vice-amiral, futur sénateur et futur ministre, participa à cette bataille. Les Prussiens, qui perdirent moins de 2 000 hommes, firent 18 000 prisonniers.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Orthez
Ville du département français des Pyrénées-Atlantiques, sur le gave de Pau. Victoire du général britannique Arthur Wellesley, futur marquis de Douro, futur duc de Wellington et futur Premier ministre, sur le maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, futur pair de France, futur ministre de la Guerre et futur président du Conseil, le 27 février 1814. Les forces de Wellington étaient doubles de celles de Soult. Participèrent notamment à cette bataille :
– du côté anglais, le maréchal William Carr Beresford et les généraux Hill, Picton, Clinton, Alten, Cole ;
– du côté français, les généraux Taupin, Maximilien-Sébastien Foy, Bertrand Clausel (ou Clauzel), Maransin, Béchaud, Villate, Jean-Baptiste Breton, dit Berton, Jean-Baptiste Drouet d’Erlon, futur maréchal, Reille, Harispe.
Les Français eurent 2 500 hommes tués ou blessés ou faits prisonniers ; leurs ennemis perdirent 2 300 hommes. Le général Foy fut blessé ; le général Béchaud fut tué.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVII ; Sir Charles Oman, A History of the Peninsular War, Volume VII : August 1813 to April 14, 1814. The capture of St. Sebastian, Wellington’s Invasion of France, Battles of the Nivelle, the Nive, Orthez and Toulouse, Greenhill Books, 2005.

*

Osijek Voir Eszek
*

Ostroleka
Ville de Pologne (voïvodie de Mazovie), sur la rive gauche du Narew. Victoire des Français, commandés par le général de division Anne-Jean-Marie-René Savary, futur duc de Rovigo, sur les Russes, le 16 février 1807. Le futur maréchal et futur pair de France Nicolas-Charles Oudinot se distingua dans la bataille. Participèrent également à cette bataille les généraux Campana, Ruffin et Louis Suchet, futur maréchal et futur duc d’Albufera. Le corps d’armée russe de 25 000 hommes était commandé par le général Essen. Les Russes eurent 1 300 morts, parmi lesquels le général Souvarov, fils du célèbre maréchal, et autant de blessés. Les Français prirent deux drapeaux et sept pièces de canon. Ils ne perdirent qu’une centaine d’hommes, parmi lesquels le général Campana, et eurent 600 hommes blessés.
Victoire du feld-maréchal russe Ivan Ivanovitch Diebitsch, dit Zabalkansky (« Dominateur des Balkans »), sur les Polonais en mai 1831.
Bibl. : Philippe Le Bas, France : annales historiques, Paris, Firmin-Didot, 1843, tome II ; Louis Blanc, Histoire de dix ans, Paris, Pagnerre, 1842, tome II.

*

Otchakov
Forteresse de Crimée, près d’Odessa. Victoire des Russes et des Autrichiens sur les Turcs du sultan Abdul-Hamid Ier en décembre 1788. Le futur feld-maréchal russe Aleksandr Vassilievitch Souvarov (ou Souvorov) contribua à cette victoire à laquelle participa l’Écossais Jacques Keith, futur maréchal de Russie, ainsi que Mikhaïl Ilarionovitch Golenichtchev Koutouzov, futur feld-maréchal.
*

Otrante (canal d’)
Détroit de Méditerranée séparant l’Adriatique de la mer Ionienne. Bataille navale indécise de 1917 ayant opposé les Alliés (Britanniques, Français, Italiens) aux Austro-Hongrois et dans laquelle se distingua Miklós Horthy de Nagybánya, futur contre-amiral, futur commandant en chef de la flotte austro-hongroise et futur chef d’État hongrois.
Bibl. : Paul G. Halpern, The Battle of the Otranto straits, Bloomington, Indiana University Press, 2004.

*

Ouche 
Affluent de la Saône. Victoire de Clovis sur les Burgondes et leur roi Gondebaud (ou Gondobald) en 500.
*

Oudenaarde (en français Audenarde)
Ville de Belgique (Région flamande), dans la province de Flandre-Orientale, sur l’Escaut. Durant la guerre de Succession d’Espagne, victoire des Impériaux, commandés par le général anglais John Churchill, 1er duc de Marlborough, sur les Français, commandés par le duc Louis-Joseph de Vendôme et de Penthièvre et le duc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV, le 11 juillet 1708. Le feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, contribua à cette victoire. Le duc Christian-Louis de Montmorency-Luxembourg, futur maréchal de France, se distingua dans la bataille. Les Impériaux firent 7 000 prisonniers.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990.

*

Ouessant (île d’)
Île faisant partie du département français du Finistère, située au large de la côte de Léon. Victoire navale des Français, commandés par le lieutenant général Louis Guillouet, comte d’Orvilliers, sur les Anglais, commandés par l’amiral Auguste Keppel, le 27 juillet 1778. La flotte française se composait de trente-deux vaisseaux. Participèrent notamment à cette bataille :
– le comte Louis-Charles Duchaffault de Besné, futur amiral, qui commandait, sur la Couronne, vaisseau de quatre-vingts canons, l’arrière-garde de la flotte française et qui fut blessé dans la bataille ;
– l’enseigne de vaisseau Robert-François Aché de Serquigny qui se trouvait sur le Dauphin-royal ;
– le marquis Claude-François Renart d’Amblimont, capitaine de vaisseau, qui commandait le Vengeur ;
– le capitaine de vaisseau Jacques Boutier de La Cardonnie, futur chef d’escadre, qui commandait le Diadème ;
– le comte Louis-André de Beaussier de Châteauvert, capitaine de vaisseau, qui commandait l’Intrépide ;
– le lieutenant de vaisseau Charles Ducouédic de Kergoualer, futur capitaine de vaisseau, qui commandait la Surveillante ;
– le comte François-Joseph de Grasse-Tilly, chef d’escadre, commandant le Robuste ;
– le capitaine de vaisseau Charles-René Sochet, chevalier Destouches, futur contre-amiral, qui commandait l’Artésien ;
– le capitaine de vaisseau Jean-François du Cheyron du Pavillon qui se trouvait sur la Bretagne, vaisseau de 110 canons ;
– le garde-marine Aristide Aubert Dupetit-Thouars, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Fendant ;
– Maxime-Julien Émeriau de Beauverger, futur comte de l’Empire, futur vice-amiral et futur pair de France, qui se trouvait sur l’Intrépide ;
– le vicomte Paul-Antoine Fleuriot de Langle, lieutenant de vaisseau, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Saint-Esprit, vaisseau de quatre-vingts canons ;
– le lieutenant de vaisseau Guillaume-Jacques Liberge de Granchain de Semerville, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Actif ;
– le vicomte Jacques Grenier, lieutenant de vaisseau, futur chef de division, qui se trouvait sur le Sphinx ;
– Louis-Urbain du Bouexic, comte de Guichen, chef d’escadre, futur lieutenant général, qui commandait une division ;
– le comte Charles-Jean d’Hector, capitaine de vaisseau, futur vice-amiral, qui se trouvait sur l’Orient ;
– le capitaine de vaisseau François-Pierre Huon de Kermadec qui se trouvait sur la Couronne, et son neveu, l’enseigne de vaisseau Jean-Michel Huon de Kermadec, qui se trouvait sur la Sensible ;
– le chef d’escadre Toussaint-Guillaume Picquet de La Motte, dit comte de La Motte-Picquet, futur lieutenant général des armées navales, qui commandait le Saint-Esprit ;
– le garde-marine Charles-René Magon de Médine, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Bretagne ;
– Esprit-Tranquille Maistral, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Vengeur ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Jacques de Marguerie qui se trouvait à bord du Saint-Esprit ;
– le comte Charles-René-Louis Bernard, comte de Marigny, lieutenant de vaisseau, futur vice-amiral, qui commandait la Sensible ;
– le maître pilote Pierre Martin, futur vice-amiral et futur comte de l’Empire, qui se trouvait sur le Magnifique ;
– le baron François-Aymar de Monteil, capitaine de vaisseau, futur lieutenant général, qui commandait le Conquérant ;
– le comte Justin-Bonaventure Morard de Galles, lieutenant de vaisseau, futur vice-amiral, qui se trouvait sur la Ville-de-Paris ;
– le vicomte Pierre-Marie-François de Pagès, lieutenant de vaisseau, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Fier ;
– le lieutenant de vaisseau Charles-Joseph Mascarennes, chevalier de Rivière, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Saint-Esprit ;
– le lieutenant de vaisseau Henri de Paschal, marquis de Rochegude, futur contre-amiral, qui se trouvait sur la Résolue ;
– le chevalier Auguste-Louis de Rossel, aide-major, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le Duc-de-Bourgogne ;
– le marquis Armand-Philippe-Germain de Saint-Félix, enseigne de vaisseau, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Solitaire ;
– le maître canonnier Jean-François Tartu, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur la frégate Fortunée ;
– l’enseigne de vaisseau Jean-Baptiste Prévost Sansac de Traversay, futur amiral et futur ministre de la Marine russe, qui se trouvait sur le Vengeur ;
– le capitaine de vaisseau Jean-François Denis de Tobriand de Keredern qui commandait l’Amphion ;
– le comte Pierre-René-Marie de Vaugiraud de Rosnay, lieutenant de vaisseau, futur vice-amiral, qui se trouvait sur la Couronne ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Louis Trédern de Lezerec, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur la Bretagne ;
– le chevalier Charles-Marie de Troplong du Rumain, lieutenant de vaisseau, futur capitaine de vaisseau, qui commandait la Curieuse ;
– le capitaine de vaisseau Louis-Philippe Rigaud, marquis de Vaudreuil, futur lieutenant général, qui commandait le Fendant ;
– le duc Louis-Philippe-Joseph d’Orléans, dit Philippe Égalité.
Victoire de Richard Scrope, comte Howe, vice-amiral d’Angleterre, commandant la flotte de la Manche, sur la flotte française, commandée par le contre-amiral Louis-Thomas de Villaret de Joyeuse, futur amiral, le 1er juin 1794. C’est dans cette bataille que périt le fameux vaisseau le Vengeur.
Bibl. : Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1840, tome III ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome XI ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XII.

*

Ouman
Ville d’Ukraine, au sud de Kiev. Victoire des Allemands du feld-maréchal Gerd von Rundstedt sur les Russes du 3 au 12 août 1941, lors de la campagne de Russie. Dans cette bataille d’encerclement, les Allemands firent 150 000 prisonniers.
*

Ourcq
Affluent de la Marne. Victoire du général Joseph Maunoury (maréchal de France à titre posthume) et de la VIe armée sur les Allemands, commandés par le général Alexander von Kluck, du 5 au 9 septembre 1914. Cette victoire contribua à la 1ère victoire française de la Marne*, en septembre 1914.
Bibl. : José Roussel-Lépine, Les champs de l’Ourcq : atmosphère, la bataille, en souvenir, Étrepilly, Presses du Village, 1982 (fac.-sim. agrandi de l’éd. de Paris, Plon, Nourrit et Cie, 1919).

*

Ourique
Ville de l’extrême sud du Portugal. Victoire du futur roi du Portugal Alphonse Ier Enriquez le Conquérant sur cinq rois maures le 25 juillet 1139, dans la plaine de Castro-Verde. Après cette victoire, selon la légende portugaise, Alphonse créa le royaume du Portugal.
Bibl. : Jean Denis, Portugal, Paris, F. Didot frères, 1846.





P


Paardeberg (« Montagne aux chevaux »)
Victoire du maréchal britannique Frederick Sleigh, baron Roberts de Kandahar, ayant sous ses ordres lord Horatio Herbert Kitchener, sur le général transvaalien Piet Cronje du 18 au 27 février 1900, lors de la seconde guerre des Boers, sur les rives de la Modder, dans l’État d’Orange, en Afrique du Sud. Cronje fut fait prisonnier avec ses 4 000 hommes. Les Anglais eurent près de 300 hommes tués, dont sept officiers, et plus de 1 200 blessés, dont soixante-quatorze officiers.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome V ; Historical Section Great General Staff, Hubert du Cane, The War In South Africa : The Advance To Pretoria After Paardeberg, The Upper Tugela Campaign, Etc., Kessinger Publishing, 2007.

*

Paisley
Localité d’Écosse (région du Strathclyde), près de Glasgow. Défaite d’Archibald Campbell, comte d’Argyll, qui avait pris la tête d’une révolte presbytérienne contre Jacques II, en 1685. Fait prisonnier, Campbell fut exécuté.
*

Palerme (en italien Palermo)
Ville et port d’Italie, en Sicile. Victoire du consul romain Lucius Caecilius Metellus sur les Carthaginois de Hasdrubal en 251 av. J.-C.
Victoire navale de Pise sur les Sarrasins en 1063.
Victoire navale du maréchal de France Louis-Victor de Rochechouart, duc de Mortemart et de Vivonne, vice-roi de Sicile, et du marquis Abraham Duquesne sur une flotte hispano-hollandaise le 2 juin 1676. La flotte française comprenait vingt-huit vaisseaux, vingt-cinq galères et neuf brûlots. La flotte hispano-hollandaise se composait de vingt-sept vaisseaux, dix-neuf galères et quatre brûlots. Le capitaine de vaisseau François Davy, marquis d’Amfreville, se distingua dans la bataille, ainsi que :
– le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon, capitaine de vaisseau sur l’Éclatant, futur vice-amiral et futur maréchal de France ;
– le capitaine de vaisseau Jacques de Cuers de Cogolin, futur chef d’escadre, qui commandait le Fidèle. 
L’intendant du royaume de Sicile et du port de Messine Jean Colbert de Terron, cousin de Jean-Baptiste Colbert, assista à la bataille. Participèrent également à cette bataille :
– le chef d’escadre Jean Gabaret, futur lieutenant général, qui commandait le Lys et qui contribua pour une large part au succès de Duquesne ;
– le capitaine de vaisseau Joseph Andrault, marquis de Langeron, futur lieutenant général, qui commandait le Sage ;
– le chef d’escadre Raymond-Louis de Crevant, marquis de Preuilly d’Humières, futur lieutenant général, qui commandait le Saint-Michel ;
– le comte Ferdinand de Relingues, capitaine de vaisseau, futur lieutenant général, qui commandait le Mignon ;
– le chef d’escadre Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, futur maréchal de France, qui commandait le Sceptre ;
– le chevalier Jean-Baptiste Valbelle, chef d’escadre, qui commandait le Pompeux ;
– le capitaine de vaisseau Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, futur lieutenant général, qui commandait l’Assuré.
Bibl. : Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1839, tome II.

*

Palestrina (autrefois Préneste)
Localité d’Italie, à l’est de Rome. Victoire de Giuseppe Garibaldi sur les troupes napolitaines en mai 1849. 
Victoire de Sylla sur Caius Marius. Voir Préneste*.
*

Palestro
Ville d’Italie, dans le Piémont (province de Pavie), au sud-ouest de Novare. Victoire des Piémontais et des Français sur les Autrichiens, commandés par le général hongrois Ferencz Gyulai, comte de Maros-Németh et Nádaska, commandant en chef l’armée d’Italie, et le général Zobbel le 31 mai 1859, lors de la campagne d’Italie. Au soir de la bataille, le roi Victor-Emmanuel fut fait caporal d’honneur par le 3e régiment français de zouaves. Participèrent également à cette bataille les généraux français Renault, Louis-Jules Trochu et Charles-Denis Sauter Bourbaki.
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome II.

*

Palikao
Forme francisée du nom du pont Baliqiao (Pont à Huit Lieues), près de Pékin. Victoire décisive du général français Charles-Guillaume-Marie Cousin-Montauban et des Britanniques sur les Chinois le 21 septembre 1860. Cousin-Montauban devait ultérieurement être fait comte de Palikao. Cette victoire ouvrit au corps expéditionnaire franco-britannique la voie de Pékin. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Jamin et Collineau. Les alliés eurent six hommes tués et trente-quatre blessés. Les Chinois, dont l’armée pouvait être évaluée à 53 000 hommes, dont 30 000 cavaliers tartares, perdirent 2 000 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Raymond Bourgerie et Pierre Lesouef, Palikao, 1860 : le sac du Palais d’été et la prise de Pékin, Paris, Économica, 1995 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome III.

*

Palo Hincado
Bourgade de la République dominicaine, près d’El Seibo. Défaite du général français Ferrand par les forces du pays commandées par un fermier, Juan Sánchez Ramírez, le 8 novembre 1808. Ferrand se suicida le lendemain.
Bibl. : Beaubrun Ardouin, Études sur l’histoire d’Haïti, Paris, Dézobry et E. Magdeleine, 1853-1860, tome VII ; Site Internet : www.jmarcano.com/mipais/historia/batallas/phincado.html.

*

Pampelune (en espagnol Pamplona)
Ville d’Espagne, en Navarre, sur l’Arga. Victoire du roi de Paris Childebert Ier sur les Wisigoths en 542.
Victoire du roi de Navarre Sanche Ier García sur les Maures en 907.
*

Panion
Victoire du roi séleucide Antiochos III Mégas (« le Grand »), qui put ainsi s’emparer de la Syrie et de la Palestine, sur les troupes du roi d’Égypte Ptolémée V Épiphane (« l’Illustre »), en 200 av. J.-C., durant la 5e guerre de Syrie, près des sources du Jourdain.
*

Paprémis
Ancienne ville de Basse-Égypte, sur le delta du Nil. Victoire du roi d’Égypte Inaros, allié à Amyrtée de Saïs et soutenu par une flotte athénienne, sur le satrape perse Achéménès, qu’il tua dans la bataille, en 460 av. J.-C.
*

Paris
Capitale de la France. Bataille qui se déroula le 30 mars 1814 et qui se termina par la capitulation de Paris. Les 170 000 hommes de l’armée austro-russe et de l’armée de Silésie, commandées par le prince Charles-Philippe de Schwarzenberg, Michel Barclay de Tolly et le feld-maréchal Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, finirent par avoir raison des 24 000 Français commandés par le duc de Raguse, Auguste-Louis-Frédéric Viesse de Marmont et le maréchal Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph Mortier, duc de Trévise. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Boyer de Rebeval, Compans, Vincent, Christiani, Fournier, Michel, Curial, Étienne Tardif de Pommeroux de Bordesoulle, futur pair de France, Clavel, Emmanuel, Dautancourt, Sparre, Roussel, Fabvier, futur pair de France, qui fut blessé. Les Français eurent 6 000 hommes hors de combat, les coalisés le double.
Bibl. : Paris en 1814 : journal du peintre anglais Thomas Richard Underwood, Paris, Émile-Paul, 1907 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVII.

*

Parme (en italien Parma)
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne, entre l’Apennin et le Pô. Victoire du maréchal de France François-Marie de Broglie, futur duc, et de François de Franquetot, duc de Coigny, futur maréchal, sur les Impériaux le 29 juin 1734. Les Impériaux perdirent 2 000 hommes tués, dont leur général, Florimond, comte de Mercy, et eurent près de 4 000 blessés, dont le second de Mercy, le prince Louis de Wurtemberg. Les Français eurent 4 000 hommes hors de combat, dont 500 officiers.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série.

*

Parthenay
Ville du département français des Deux-Sèvres, sur la rive droite du Thouet. Victoire du duc Armand-Louis de Biron, commandant l’armée des côtes de La Rochelle, sur les Vendéens en 1793.
*

Pas de Suse
Passage des Alpes dont l’entrée est commandée par la ville italienne de Suse (en italien Susa). Victoire du roi de France Louis XIII sur les Piémontais et les Espagnols, le 6 mars 1629, qui empêcha le duc de Savoie Charles-Emmanuel Ier le Grand d’hériter du Montferrat. Le futur maréchal de France Charles de La Porte, duc de La Meilleraye, cousin germain de Richelieu, se distingua dans cette bataille de la guerre de Trente Ans à laquelle participa Henri de Lorraine, comte d’Harcourt. Les Français étaient commandés par trois maréchaux : François de Bassompierre, Henri de Schomberg et Charles de Créqui. Schomberg fut blessé d’une balle dans les reins.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 3e série.

*

Passero (cap)
Cap situé à l’extrémité sud-est de la Sicile. Victoire navale de l’amiral britannique George Byng, futur vicomte de Torrington, futur 1er lord de l’Amirauté, sur la flotte espagnole de Sicile, commandée par Antonio Castañeta, le 11 août 1718, durant la guerre entre l’Espagne et la Quadruple-Alliance.
Bibl. : René-Jean Durdent, Époques et faits mémorables de l’histoire d’Angleterre, Paris, A. Eymery, 1815.

*

Patay
Commune du département français du Loiret, près d’Orléans. Lors de la guerre de Cent Ans, victoire de Jeanne d’Arc et d’Arthur de Bretagne, comte de Richemont, sur les Anglais de l’homme de guerre John Talbot, futur 1er comte de Shrewsbury, commandant en chef des troupes anglaises, le 18 juin 1429. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– Jean Dunois, comte de Longueville, dit le Bâtard d’Orléans ;
– l’homme de guerre français Étienne de Vignolles, dit La Hire, compagnon d’armes de Jeanne d’Arc ;
– l’homme de guerre français Ambroise de Loré, baron d’Yvré ;
– l’homme de guerre français Jean Poton, seigneur de Xaintrailles, futur maréchal de France, qui fit prisonnier Talbot ;
– sir John Fastolf, homme de guerre anglais, qui s’enfuit avant l’issue de la bataille.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VI.

*

Pavie (en italien Pavia)
Ville d’Italie, en Lombardie, sur le Tessin. Victoire d’Odoacre, roi des Hérules, sur Oreste, officier d’Attila, en 476. Odoacre tua Oreste de sa main.
Victoire de Théodoric d’Amale, roi des Ostrogoths, sur le roi des Hérules Odoacre le 11 août 490.
Victoire des Impériaux du vice-roi de Naples Charles de Lannoy, général flamand commandant les armées impériales, sur François Ier le 24 février 1525. Robert Stewart, comte d’Aubigny, maréchal de France d’origine écossaise, et le général espagnol Fernando Francisco de Avalos, marquis de Pescara, un des plus illustres lieutenants de Charles Quint, se distinguèrent dans cette bataille où l’amiral Guillaume Gouffier, seigneur de Bonnivet, chef de l’armée d’Italie, favori de François Ier, se fit bravement tuer, à l’instar :
– du maréchal de France Jacques de Chabannes, seigneur de La Palice (ou La Palisse), l’un des plus brillants capitaines de son temps ;
– de Louis II de La Trémoille, vicomte de Thouars, prince de Talmont. 
Les soldats de La Palice auraient composé en son honneur ces vers :
 
			

Monsieur d’La Palice est mort,
Mort devant Pavie ;
Un quart d’heure avant sa mort,
Il était encore en vie,

 
			

Ce qui voulait dire que jusqu’à sa dernière heure, La Palice avait combattu. Cette chanson fut rajeunie au XVIIe siècle par La Monnoye. Participèrent également à cette bataille :
– le futur maréchal et futur amiral de France Claude d’Annebaut, baron de Retz, qui fut fait prisonnier ;
– Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, futur vice-roi du Piémont, qui fut fait prisonnier ;
– Blaise de Lasseran de Massencome, seigneur de Monluc, qui fut fait prisonnier ;
– Philippe de Chabot, seigneur de Brion, futur amiral de France, de Bretagne et de Guyenne, qui fut fait prisonnier ;
– le maréchal Anne de Montmorency, futur duc et futur connétable de France, qui fut fait prisonnier ;
– le duc de Bourbon Charles III, dit le Connétable de Bourbon, passé au service de Charles Quint, qui contribua à la défaite des Français ;
– le maréchal de France Odet de Foix, vicomte de Lautrec, qui avait tenté d’empêcher cette bataille ;
– le maréchal de France Thomas de Foix, seigneur de Lescun, dit le maréchal de Foix, frère puîné d’Odet de Foix, qui fut mortellement blessé ;
– Fernando Álvarez de Toledo, duc d’Albe ;
– Girolamo Aleandro, archevêque de Brindes, futur cardinal, qui fut fait prisonnier ;
– Robert III de La Marck, dit l’Aventureux, seigneur de Fleuranges, futur maréchal de France, qui fut fait prisonnier ;
– Gaspard de Saulx, seigneur de Tavannes, page de François Ier, qui fut fait prisonnier ;
– le poète espagnol Garcilaso (ou Garcias Laso) de la Vega ;
– Jacques Galliot (ou Galiot de Genouilhac), grand maître de l’artillerie française et remarquable technicien en matière de balistique, dont les sages conseils ne furent pas suivis par le roi de France.
François Ier dut remettre son épée à Charles de Lannoy. Le duc d’Alençon Charles de Valois, beau-frère du roi de France et 1er prince du sang, qui commandait l’arrière-garde française, quitta le champ de bataille alors que François Ier était fait prisonnier ; il mourut de chagrin quelque temps après. L’utilisation par les Espagnols de l’arquebuse contribua beaucoup à leur victoire. Au soir de la bataille, le roi de France écrivit à sa mère : « De toutes choses ne m’est demeuré que l’honneur et la vie qui est sauve. » Chacune des deux armées comptait environ 15 000 fantassins et 1 500 cavaliers.
Périrent notamment dans cette bataille :
– Galéas Saint-Séverin, grand écuyer ;
– François de Lorraine, comte de Lambesc ;
– le comte de Tonnerre, neveu de La Trémoille ;
– Bussy d’Amboise, seigneur de Chaumont ;
– le baron de Buzancez ;
– le seigneur de Beaupréau ;
– le duc de Suffolk qui commandait la légion des lansquenets ;
– Jean Jeancourt, seigneur de Villarnou ;
– Jean Jousserant, seigneur de la Hire ;
– Jean de Poix et son fils Louis ;
– Adam du Ravenel ;
– le seigneur de Morete ;
– le seigneur de Turnon ;
– Pierre de Rohan, seigneur de Fontenai ;
– François de Duras ;
– Hector de Bourbon, vicomte de Lavedan ;
– Pierre de Voyer de Paulmi ;
– Claude d’Orléans, duc de Longueville ;
– Louis de Joyeuse ;
– Germain de Bonneval ;
– Jean de Diesbach, capitaine des Suisses.
Bibl. : Jean-Paul Meyer, Pavie, 1525 : l’Italie joue son destin pour deux siècles, Le Mans, Cénomane, 1998 ; Le désastre de Pavie : œuvre de l’écrivain français Jean Giono ; Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Pearl Harbor (Port des perles)
Base navale des États-Unis d’Amérique aux îles Hawaii, près de Honolulu, au sud de l’île Oahu. Attaque surprise aéronavale de la flotte américaine du Pacifique par les Japonais le 7 décembre 1941. La flotte américaine se trouva hors de combat, à l’exception de trois porte-avions, et le Japon s’assura ainsi la maîtrise des mers d’Asie. Cette attaque déclencha l’entrée en guerre des États-Unis d’Amérique dans la Seconde Guerre mondiale. L’attaque japonaise fut dirigée par l’amiral Yamamoto Isoroku et préparée et ordonnée par l’amiral Osami Nagano, chef d’état-major général de la marine japonaise. En deux heures, les Japonais détruisirent notamment huit cuirassés, trois croiseurs et 247 avions. La base était défendue par le général W. C. Short et l’amiral H. E. Kimmel.
Bibl. : Amiral Félix-Hubert-Raymond de Belot, Le Désastre de Pearl Harbor, Paris, Gigord, 1946 ; Jean-Jacques Antier, Les grandes batailles navales de la Seconde Guerre mondiale, Éd. Omnibus ; Claude Delmas, Pearl Harbor : la guerre devient mondiale, Complexe, 2001 ; Morison, Les grandes batailles navales du Pacifique, 1941-1945, Payot, 1960, tome Ier ; Tameichi Hara, Fred Saito et Rodger Pineau, Japanese Destroyer Captain : Pearl Harbor, Guadalcanal, Midway - The Great Naval Battles As Seen Through Japanese Eyes, US Naval Institute Press, 2007.

*

Peïpous (lac) (ou lac Tchoudsk, en estonien Peipsi Järv, en russe Tchoudsko Pskovskoïe Ozero)
Lac partagé entre la Russie et l’Estonie. Il se déverse par la Narva dans le golfe de Finlande. Sur ses bords, le 5 avril 1242, le grand-duc de Novgorod Aleksandr Iaroslavitch, dit Alexandre Nevski, remporta sur les chevaliers Teutoniques la bataille dite « de la Glace ».
Victoire navale des Russes sur les Suédois en 1702.
*

Pélagonia
Victoire, en Macédoine, des Byzantins de Nicée, commandés par le futur empereur d’Orient Michel VIII Paléologue, sur une coalition du despote d’Épire Michel II et du prince d’Achaïe Guillaume II, qui fut fait prisonnier, en 1259.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Pellène
Ancienne ville grecque d’Achaïe ayant fait partie de la Confédération achéenne, située près du golfe de Corinthe. Victoire d’Aratos, général de la Ligue achéenne, sur les Étoliens vers 213 av. J.C.
*

Péluse (en latin Pelusium, « la ville boueuse », en égyptien Sa’inu ou Per-Amun, « demeure d’Amon », aujourd’hui Tell Farama)
Ancienne ville et port d’Égypte, sur la branche pélusiaque du Nil, près de Port-Saïd. Victoire des Perses de Cambyse II sur les Égyptiens de Psammétique III en 525 av. J.-C. Fait prisonnier, Psammétique III fut mis à mort sur ordre de Cambyse. L’Égypte passa sous la domination perse.
Bibl. : François Lenormant, Histoire ancienne de l’Orient jusqu’aux guerres médiques, Paris, A. Lévy, 1881-1885, tome II.

*

Perekop
Isthme situé en république d’Ukraine, constituant l’unique route terrestre vers la Crimée. Victoire du général en chef russe Vasili Dolgorouki sur les Turcs en 1771.
Victoire de l’Armée rouge, le 11 novembre 1920, sur le baron Piotr Nikolaïevitch Wrangel, commandant en chef de l’Armée blanche.
Victoire des Allemands sur les Russes en 1941.
*

Pérouse (en italien Perugia)
Ville d’Italie, en Ombrie. Victoires des Romains sur les Étrusques en 309 et 295 av. J.-C.
*

Petrovaradin (en allemand Peterwardein)
Ville de Serbie, sur le Danube, en face de Novi Sad. Victoire des Impériaux, commandés par le feld-maréchal Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, sur les Turcs du sultan ottoman Ahmed (ou Achmet) III le 5 août 1716. Les Turcs étaient commandés par le grand vizir Ali Damat, dit Coumourgi (« le Charbonnier »), qui trouva la mort dans la bataille. Le comte Ulric Frédéric Waldemar de Lœwendal, futur maréchal de France, s’y distingua. Le feld-maréchal autrichien Claudius Florimond de Mercy contribua largement à la victoire.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1839, tome XIII.

*

Pfaffenhoffen
Commune du département français du Bas-Rhin. Victoire du Hongrois Charles de Batthyani sur les Français et les Bavarois en 1745.
*

 
Phalère
Ancien port d’Athènes, sur le golfe Saronique. Victoire des Thessaliens, commandés par Kinéas, sur les Spartiates en 511 av. J.-C.
*

 
Pharsale (en grec Pharsala, aujourd’hui Fersala)
Ancienne ville grecque de Thessalie, près de Larissa. Victoire décisive de Jules César sur Pompée et l’armée sénatoriale, le 9 août 48 av. J.-C. Antoine (ou Marc Antoine, en latin Marcus Antonius) participa à cette bataille, à la tête de l’aile gauche de l’armée de César. Cneius Domitius Calvinus commandait le centre, P. Sylla la droite. « Frappez au visage ! » aurait dit César, selon Plutarque, à ses vieux légionnaires : les patriciens de l’armée de Pompée, malgré leur bravoure, ne pourraient supporter des blessures qui les défigureraient et ils ne songeraient plus qu’à parer les coups. Pompée était secondé par le général et consul Lucius Afranius Nepos, son lieutenant et ami. Le tétrarque de Galatie Dejotarus combattit également dans les rangs de Pompée, ainsi que :
– Marcus Junius Brutus ;
– Caton d’Utique ;
– Titus Labienus, ancien lieutenant de César en Gaule ;
– Lucius Domitius Ahenobarbus qui fut tué durant sa fuite.
Le général Caius Cassius Longinus fut fait prisonnier. Bien que très inférieure en nombre (elle ne disposait que de 22 000 fantassins contre les 45 000 de l’armée sénatoriale et de 1 000 cavaliers contre 7 000), l’armée de César fit 15 000 morts et 24 000 prisonniers chez les ennemis, ne perdant elle-même que 200 soldats et trente centurions ; elle prit en outre huit aigles et 180 enseignes. L’écrivain romain Pollion (Caius Asinius Pollio), futur consul, participa à la bataille dans les rangs de César, ainsi que Cornelius Dolabella, gendre de Cicéron. Marcus Cicero, fils du célèbre orateur, et donc beau-frère de Dolabella, commandait un corps de cavalerie dans les rangs pompéiens.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Victor Duruy, Histoire des Romains, Graz (Autriche), 1879-1885, tome III ; La Pharsale (ou La Guerre civile) : poème épique du poète latin Lucain (en latin Marcus Annaeus Lucanus), en dix chants, composé vers 60, retraçant la lutte entre César et Pompée ; Caton en est le véritable héros.

*

Philippes (en grec Philippoi)
Ancienne ville de Macédoine, sur les confins de la Thrace, non loin de la mer Égée. Victoire des triumvirs Antoine (ou Marc Antoine, en latin Marcus Antonius), Octave et Lépide sur l’armée républicaine de Marcus Junius Brutus et du général Caius Cassius Longinus le 23 octobre 42 av. J.-C. Quelques historiens ont affirmé que, la veille de la bataille, Brutus avait été visité par un fantôme qui lui avait annoncé sa fin prochaine. Brutus, désespérant du salut de la République, proféra cette exclamation : « Virtus, nomen ! » (O vertu ! Tu n’es qu’un mot !) ; puis, il se jeta sur son épée. Caius Cassius Longinus, meurtrier de César, se fit tuer par son affranchi Pindarus sur le champ de bataille. Brutus l’avait surnommé « le dernier des Romains ». Caius Antistius Labeo, qui avait servi sous César dans les Gaules, se suicida également. Le poète latin Horace combattit aux côtés de Brutus, ainsi que Marcus Cicero, fils du célèbre orateur. Marcus Valerius Messala Corvinus, futur consul et futur proconsul d’Aquitaine, combattit dans les rangs du parti républicain.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Victor Duruy, Histoire des Romains depuis les temps les plus reculés jusqu’à l’invasion des Barbares, Paris, Hachette, 1879-1885, tome III.

*

Philippines (officiellement république des Philippines, en philippin Republika ng Pilipinas)
Pays et archipel de l’Insulinde, entre Taiwan et Bornéo. Victoire navale des Américains sur les Japonais, du 23 au 25 octobre 1944. Voir Leyte*.
*

Pianosa
Île située entre la Corse et la côte italienne, au nord-ouest de Montecristo. Victoire navale d’Andrea Doria, amiral génois, sur les Turcs en 1519. 
*

Piave
Fleuve d’Italie né dans les Alpes carniques, à la frontière autrichienne, et se jetant dans l’Adriatique. Victoire des Français, commandés par Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, sur les Autrichiens, commandés par l’archiduc Jean, le 8 mai 1809. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Pully, Sahuc, Poinçot, Abbé, Emmanuel de Grouchy, Maximilien Lamarque et Durutte. Les Autrichiens perdirent 10 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, et quinze pièces de canon. Parmi leurs morts se trouvaient trois généraux, dont le feld-maréchal lieutenant Wolfskell ; les généraux Rissner et Hager figuraient parmi les prisonniers. Les Français perdirent 2 500 hommes tués ou blessés.
Victoire des Italiens, commandés par le généralissime Armando Diaz, futur maréchal, sur les Autrichiens en octobre 1918. Dans cette bataille, le futur maréchal italien Emilio da Bono commandait un corps d’armée. Voir Vittorio Veneto*.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; David Raab, Battle of the Piave : Death of the Austro-Hungarian Army, 1918, Dorrance Pub Co., 2004.

*

Picardie
Région du nord de la France recouvrant les départements de l’Aisne, de l’Oise et de la Somme. 1ère bataille de Picardie : l’une des trois grandes étapes, avec la 1ère bataille d’Artois* et la 1ère bataille des Flandres*, de la « course à la mer ».
2e bataille de Picardie : commencée le 21 mars 1918 par l’offensive de soixante divisions allemandes entre Arras et La Fère, elle se termina par la défaite d’Erich Ludendorff le 8 août (« le jour noir de l’armée allemande »).
*

Pieve di Cadore Voir Cadore
*

Pinchicha
Victoire du général vénézuélien Antonio José de Sucre sur les Espagnols le 24 mai 1822, en Équateur, sur l’océan Pacifique. Cette victoire eut pour conséquence l’indépendance de l’Équateur en 1830.
*

Pirmasens
Ville d’Allemagne (Rhénanie-Palatinat), près de Zweibrücken et de la frontière française. Victoire des Prussiens, commandés par le duc Charles-Guillaume-Ferdinand de Brunswick, sur les Français, commandés par le général Jean-Victor Moreau, le 14 septembre 1793. Les Français perdirent 4 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, et vingt canons.
Bibl. : A. Thiers, Histoire de la Révolution française, Paris, Furne, 1839, tome V ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Pirna
Ville d’Allemagne, en Saxe, sur la rive gauche de l’Elbe, près de la frontière tchèque. Victoire des Prussiens sur les Autrichiens en 1745.
Victoire du roi de Prusse Frédéric II le Grand sur les Saxons le 17 octobre 1756, au début de la guerre de Sept Ans.
*

Pistoia
Ville d’Italie, en Toscane, au pied de l’Apennin. Victoire du général romain Marcus Petreius, lieutenant d’Antoine, sur les troupes de Lucius Sergius Catilina en janvier 62 av. J.-C. Catilina périt dans la bataille.
*

Plaines d’Abraham Voir Abraham (plaines d’)
*

Plaisance (en italien Piacenza)
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne, au confluent de la Trébie et du Pô. Victoire de la tribu alamane des Juthunges sur l’empereur romain Aurélien en 270.
Victoire des Autrichiens, commandés par le comte Maximilian Ulysses de Browne et le prince Joseph Wenzel Lorenz de Liechtenstein, sur les Français et les Espagnols, commandés par le maréchal François Desmarets, marquis de Maillebois, et l’infant Don Philippe, le 16 juin 1746.
Bibl. : Philippe Le Bas, France : annales historiques, Paris, Firmin-Didot, 1843, tome II.

*

Plassey
Village de l’Inde (Bengale-Occidental). Victoire du général britannique Robert Clive, futur baron Clive de Plassey, sur le dernier nabab du Bengale, Siraj Ud-Daula (ou Surajah Dowlah), le 23 juin 1757. Les Britanniques disposaient de 3 000 hommes et de huit canons, alors que le nabab alignait 60 000 hommes et cinquante canons et bénéficiait en outre d’une artillerie de campagne servie par des auxiliaires français. Par cette victoire, qui fut facilitée par la trahison du général indien musulman Mir Jafar, lord Clive soumit le Bengale et le nord-est de l’Inde. Le nabab du Bengale fut exécuté.
Bibl. : Baron Barchou de Penhoën, Histoire de la conquête de l’Inde par l’Angleterre, Paris, Guiraudet et Jouaust, 1844, tome II ; Peter Harrington, Plassey, 1757 : Clive of India’s Finest Hour, Osprey Publishing, 1994.

*

Plata (Rio de La) Voir Rio de La Plata
*

Platées (ou Platée, en grec Plataiai ou Plataia)
Ancienne ville de Béotie, située sur le versant nord du Cithéron. Sous les murs de la ville, en août 479 av. J.-C., pendant la seconde guerre médique, la Confédération des Grecs, dirigée par le roi spartiate Pausanias, battit une partie de l’armée perse de Khchayarcha Xerxès Ier commandée par le satrape Mardonios et le général Artabaze. Le général athénien Aristide, fils de Lysimaque, surnommé le Juste, participa à la victoire, ainsi que le roi de Macédoine Alexandre Ier. Mardonios périt dans cette bataille qui eut lieu le même jour où d’autres Grecs remportaient la bataille navale de Mycale*. L’ancienne ville de Grèce, Titynthe, en Argolide (Péloponnèse), participa à la bataille, ce qui lui attira l’hostilité d’Argos. La ville de Mycènes avait envoyé un contingent à cette bataille. Pour conserver le souvenir de cette victoire qui avait assuré leur indépendance, les Grecs instituèrent les « Éleuthéries », c’est-à-dire les fêtes de la Liberté (Eleutheria en grec), qu’ils célébraient tous les ans, le 9 de Mémactérion, dans la plaine de Platée. Eschyle participa à la bataille.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Playa Girón (baie des Cochons)
Village situé au nord de Cuba. Victoire des Cubains sur une expédition contre-révolutionnaire appuyée par les États-Unis d’Amérique en avril 1961, dans la baie des Cochons.
Bibl. : Enrique Ros, Playa Girón : la verdadera historia, Miami, Ed. Universal, 1994 ; Fidel Castro et José Ramón Fernández, Playa Girón : Bahia de Cochinos. Primer Derrota Militar de Washington en América, Pathfinder Press, 2001.

*

Plewna
Victoire des Russes sur les Turcs les 20, 21 et 30 juillet 1877, durant la guerre russo-turque de 1877-78. Les troupes roumaines engagées par le ministre Ion Bratianu aux côtés des Russes contribuèrent à cette victoire. Le général russe Mikhaïl Dimitrievitch Skobelev se distingua dans cette bataille, en Bulgarie.
*

Poitiers
Ancienne capitale du Poitou, chef-lieu du département de la Vienne, sur le Clain. Près de Poitiers (en un lieu indéterminé entre Poitiers et Tours), Charles Martel, prince franc et maire du palais d’Austrasie et de Neustrie, remporta en octobre 732 une victoire décisive sur les Arabes (qu’il écrasa comme avec un marteau, d’où son nom). Le général arabe Abd er-Rahman ibn Abdullah al-Rafiqi, gouverneur d’Andalousie, qui avait ravagé l’Aquitaine, périt dans la bataille. Le duc d’Aquitaine Eudes contribua à cette victoire.
Victoire du roi de France Lothaire sur le duc d’Aquitaine Guillaume III, dit Tête d’étoupe (à cause de la couleur de ses cheveux), en 954.
Pendant la guerre de Cent Ans, le prince de Galles Édouard, fils du roi d’Angleterre Édouard III, dit le Prince Noir (à cause de la couleur de son armure), vainquit le roi de France Jean II le Bon près de Poitiers, à Maupertuis, le 19 septembre 1356. Jean le Bon fut fait prisonnier et emmené à Londres. Le captal de Buch Jean III de Grailly participa à la bataille dans les rangs anglais. Le condottiere anglais sir John Hawkwood (dit aussi Jean de l’Aiguille et, en italien, Giovanni Acuto) s’y illustra. Pierre Ier de Bourbon y périt, ainsi que le connétable de France Gautier de Brienne. L’homme de guerre anglais John Chandos, l’un des plus habiles capitaines de la guerre de Cent Ans, participa à la bataille. Y participèrent également les quatre fils du roi de France : 
– Charles, duc de Normandie, futur Charles V le Sage ;
– Louis, duc d’Anjou ;
– Jean de France, comte de Poitiers, futur duc de Berry ;
– le futur duc de Bourgogne Philippe II qui n’avait que quatorze ans lorsqu’il se couvrit de gloire dans cette bataille, ce qui lui valut son surnom : le Hardi. 
Le maréchal d’Audeneham fut fait prisonnier, ainsi que :
– Jacques de Bourbon, comte de la Marche et de Ponthieu ;
– Jean d’Artois, comte d’Eu ;
– les comtes Jean de Tancarville, de Vaudémont, de Ventadour, de Sancerre, de Vendôme ;
– le vicomte de Narbonne ;
– le duc de Touraine. 
Le maréchal de Clermont fut tué, ainsi que le duc d’Athènes, connétable de France. L’armée royale comptait de 45 000 à 50 000 hommes, dont au moins 3 000 chevaliers. Elle perdit 6 000 hommes. Les Anglais perdirent 3 400 hommes ; ils firent 2 000 prisonniers. Jean II le Bon ne devait être libéré qu’en 1360, son fils Jean de France étant pris en otage par les Anglais.
Bibl. : André-Roger Voisin, La bataille de Ballan-Miré, dite bataille de Poitiers, 732, Paris, Éd. des Écrivains, 2000 ; J. Levillain et Ch. Samaran, Sur le lieu et la date de la bataille de Poitiers en 732, Bibliothèque de l’École des Chartes, 1938 ; David Nicolle, Poitiers AD 732 : Charles Martel Turns the Islamic Tide, Osprey Publishing, 2008 ; « Études sur la bataille de Poitiers de 732 » : texte de F. Lot, dans Revue belge de Philologie et d’Histoire, 1948 ; Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome V ; « Poitiers - 19 septembre 1356 » : article de Vincent Bernard dans L’Art de la guerre, n° 7, avril-mai 2003.

*

Pola Voir Pula
*

Pollentia (aujourd’hui Pollenza)
Ville d’Italie, dans les Marches. Victoire du Vandale Stilicon (ou Stilichon, en latin Flavius Stilicho), général de Rome, régent de l’empire romain d’Occident, sous le règne du 1er empereur d’Occident Honorius, sur les Wisigoths d’Alaric Ier le 29 mars 403, jour de Pâques.
Bibl. : Edward Gibbon, Histoire de la décadence et de la chute de l’Empire romain, Paris, Ledentu, 1828, tome V.

*

Polotsk (aujourd’hui Polatsk)
Ville de Biélorussie. Victoire du général Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, commandant le 6e corps de la Grande Armée, futur ministre de la Guerre, sur le prince Louis-Adolphe de Sayn-Wittgenstein le 18 août 1812, au début de la campagne de Russie. Cette victoire valut à Gouvion, qui fut blessé dans la bataille, le bâton de maréchal et le titre de comte de l’Empire. Les Russes eurent 2 000 hommes tués et 4 000 blessés, parmi lesquels les généraux Berg, Gamen et Kozatchkowski. Les Français prirent vingt pièces de canon et firent 1 000 prisonniers. Ils perdirent près de 1 000 hommes. Le général Deroy, qui commandait le contingent bavarois, trouva la mort dans la bataille à l’âge de quatre-vingts ans. Participèrent également à cette bataille les généraux Merle, Jean-Antoine Verdier, Claude-Alexandre Legrand, Raglowich et Sierbein ; ces deux derniers furent mortellement blessés.
Bataille indécise entre le maréchal Gouvion-Saint-Cyr et le comte de Wittgenstein les 18 et 19 octobre 1812. Les Français perdirent environ 6 000 hommes tués ou blessés, les Russes 7 000. Le maréchal Gouvion-Saint-Cyr fut blessé d’une balle au pied et remplacé dans son commandement, après la bataille, par le maréchal Nicolas-Charles Oudinot.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XIV.

*

Poltava
Ville d’Ukraine, sur la Vorskla. Victoire du tsar Pierre Ier le Grand sur le roi de Suède Charles XII, qui assiégeait la place depuis trois mois, et son allié Ivan Stepanovitch Mazeppa (ou Mazepa), hetman des Cosaques, le 8 juillet 1709. Le comte Adam Ludvig Lewenhaupt commandait l’infanterie suédoise. Après cette bataille, qui mit fin à l’hégémonie suédoise dans la Baltique, Auguste II, ou Frédéric-Auguste Ier, recouvra la couronne de Pologne qu’il avait perdue, en 1704, du fait de l’invasion suédoise. Charles XII trouva d’abord refuge auprès du sultan ottoman Ahmed III qui refusa de le livrer à Pierre le Grand. Il se retira ensuite à Bendery avec son allié Mazeppa. La bataille de Poltava mit fin aux aspirations d’indépendance des Cosaques du Dniepr et de l’hetman Mazeppa. Aleksandr Danilovitch, prince Menchikov (ou Mentchikov), prit une part active à la victoire russe, ce qui lui valut d’être promu feld-maréchal, à l’instar du prince Nikita Ivanovitch Repnine. Le comte Peter de Lacy, feld-maréchal russe d’origine irlandaise, commandait l’aile gauche russe. Gustave Adlerfeld, noble suédois qui avait suivi Charles XII dans toutes ses campagnes et rédigé jusque-là le journal des opérations militaires de l’armée suédoise, périt dans la bataille d’un boulet de canon.
Bibl. : Peter Englund, The battle of Poltava : the birth of the Russian empire, London, V. Gollancz, 1992 ; Peter Englund, Poltava : berättelsen om en armés undergang, Stockholm, Atlantis, 1988 ; Alfred Rambaud, Histoire de la Russie, depuis les origines jusqu’à l’année 1877, Paris, Hachette, 1878.

*

Pontlatzer
Pont sur l’Inn, près de Prutz, dans le Tyrol. Victoire des paysans tyroliens sur les Franco-Bavarois en 1809.
*

Pontlevoy
Localité du département français du Loir-et-Cher, au sud de Blois. Victoire du comte d’Anjou Foulques III Nera sur Eudes II de Blois le 6 juillet 1016, sur le Cher.
*

Pont Milvius Voir Milvius (pont)
*

Pont-Noyelles
Commune du département français de la Somme. Victoire du général français Louis Faidherbe, commandant l’armée du Nord, sur les Allemands, commandés par le général Edwin von Manteuffel, les 23 et 24 décembre 1870. Faidherbe disposait de 43 000 hommes, Manteuffel de 27 000. Participèrent notamment à cette bataille :
– le contre-amiral Vincent-Alfred Moulac, qui commandait la 3e division d’infanterie ;
– le général Du Bessol. 
Dans les rangs allemands se signalèrent particulièrement le colonel von Wartensleben et le général Gœben.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Ponto-Novo
Victoire des Français, commandés par Noël Jourda, comte de Vaux, futur maréchal, sur Pasquale Paoli le 8 mai 1769, près de Castello di Rostino, sur le Golo. Cette victoire, dans laquelle se distingua le comte Hyppolyte de Guibert, scella la fin de l’indépendance corse.
*

Ponts-de-Cé (Les)
Commune du département français du Maine-et-Loire, sur la Loire et l’Authion. Défaite de Marie de Médicis contre les troupes de son fils Louis XIII le 7 août 1620. L’armée de la reine mère était commandée par le jeune comte de Soissons. Le duc de Retz commandait l’infanterie, le comte de Saint-Aignan la cavalerie. L’armée royale avait à sa tête Louis XIII, secondé par le maréchal de Créqui. Jacques d’Étampes, marquis de La Ferté-Imbault, futur maréchal, se distingua dans la bataille.
Victoire du maréchal de France Charles de Monchy, marquis d’Hocquincourt, sur les frondeurs en 1651.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 2e série.

*

Pontvallain
Localité du département français de la Sarthe, au sud du Mans. Victoire du connétable de France Bertrand Du Guesclin sur les Anglais du général Robert Knolles (ou Knowles) le 4 décembre 1370.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série.

*

Port-Arthur (ou Lüshun, ou Liuchouen, en japonais Ryojun)
Ancienne ville de Chine, dans le Liaoning, à la pointe sud de la presqu’île de Liaodong. Victoire navale de l’amiral japonais Togo Heihachiro, futur marquis, et du comte Nogi Maresuke sur l’escadre russe de l’amiral Starck, le 8 février 1904. Alexandre Vassilievitch Koltchak, futur amiral, commandant un torpilleur, fut blessé. Le torpillage par les Japonais de trois navires russes au mouillage (les cuirassés Cesarevitch et Retvisan, le croiseur Pallada) marqua le début de la guerre russo-japonaise.
L’amiral Togo battit une nouvelle fois la marine russe à Port-Arthur, le 10 août 1904, alors que l’amiral Wittheft tentait de sortir du port pour rallier Vladivostok. La flotte russe comportait six cuirassés (Cesarevitch, Retvisan, Pobieda, Peresviet, Sebastopol, Poltava), quatre croiseurs (Askold, Pallada, Diana, Novik) et huit contre-torpilleurs. La division de Togo se composait du Mikasa (bâtiment amiral), du Shikashima, du Fugi, de l’Asahi, des croiseurs Nisshin et Kasuga. L’amiral Wittheft et dix autres officiers russes furent tués, ainsi que soixante-quatre hommes d’équipage. Les Russes eurent en outre plus de 400 hommes blessés, dont vingt-cinq officiers. Les Japonais eurent soixante-quatre hommes tués dont douze officiers et 133 blessés dont douze officiers.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome VI.

*

Porte Colline
Victoire du général romain Sylla (Lucius Cornelius Sulla) sur les partisans du général Caius Marius le 1er novembre 82 av. J.-C., sous les murs de Rome. Sylla se rendit ainsi maître de Rome où il ordonna massacres, proscriptions et confiscations. Le chef samnite Pontius Telesinus, allié de Marius, périt dans la bataille.
Bibl. : Jean-Jacques Ampère, L’histoire romaine à Rome, Paris, M. Lévy frères, 1862, tome IV.

*

Portes-Chaudes (les) Voir Thermopyles (les)
*

Portes de fer
Gorges du Djerdap, défilé du Danube long de vingt-deux kilomètres, séparant les Balkans (Serbie orientale) des Alpes de Transylvanie (Roumanie). Les Portes de fer furent le théâtre, au cours de la guerre 1914-1918, de deux batailles importantes : en décembre 1915, au cours de la retraite serbe, et en septembre 1918, à la suite de la victoire alliée de Dobropol*. 
*

Portland (presqu’île de) (en anglais Bill of Portland)
Péninsule du sud de l’Angleterre, près de Weymouth. Victoire navale des Anglais, commandés par l’amiral Robert Blake, sur l’amiral hollandais Maarten Harpertzoon Tromp le 2 mars 1653. Lors de cette bataille, les Anglais inaugurèrent le combat en « ligne de file ».
*

Porto-Novo
Ville de l’Inde (Madras), sur la côte de Coromandel, à l’embouchure de la rivière Vallar. Victoire des Anglais, commandés par sir Eyre Coote, sur le conquérant indien Haïder Ali (qui se nommait lui-même « Roi des îles de la mer des Indes ») en 1781.
*

Porto-Praya
Ville de l’archipel du Cap-Vert, dans l’île de Santiago. Victoire navale du marin français Pierre-André de Suffren de Saint-Tropez, dit le bailli de Suffren, sur l’escadre britannique du commodore Johnstone le 16 avril 1781, pendant la guerre d’Indépendance des États-Unis d’Amérique. Participa, notamment, à cette bataille Barthélemy-Évrard-Achille de Trémigon qui commandait l’Annibal et qui fut tué dans l’engagement.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Poson
Victoire des Byzantins, commandés par le général Pétronas, frère de Bardas, sur les Arabes en 863, près du Lalakaon, en Turquie.
*

Potidée (en grec Potidaia)
Ancienne ville de Macédoine (Chalcidique) qui se révolta contre l’hégémonie d’Athènes en 432 av. J.-C. Lors de la bataille, Socrate sauva la vie du général athénien Alcibiade.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome VIII.

*

Prague (en tchèque Praha)
Capitale de la République tchèque, sur la Vltava, en amont de son confluent avec l’Elbe. Victoire du roi Frédéric II de Prusse sur les Autrichiens du prince Charles de Lorraine le 6 mai 1757, lors de la guerre de Sept Ans. Le roi de Prusse disposait de 60 000 hommes, Charles de Lorraine de 70 000. Le maréchal prussien Christophe de Schwerin périt dans la bataille. Le feld-maréchal autrichien Maximilian Ulysses de Browne fut blessé mortellement et devait mourir moins de deux mois plus tard. Les Prussiens perdirent 12 000 hommes, les Autrichiens 16 000 hommes et 200 pièces de canon.
*

Praia Voir Porto-Praya
*

Préneste
Ancien nom de Palestrina*, ville d’Italie à l’est de Rome. Victoire de Sylla sur Caius Marius le Jeune en 82 av. J.-C. S’étant enfermé dans la ville, et assiégé par Sylla, Marius se fit donner la mort.
Bibl. : Jean-Jacques Ampère, L’histoire romaine à Rome, Paris, M. Lévy frères, 1862, tome IV.

*

Preslav
Ville et ancienne capitale de Bulgarie, sur le Kamchija. Victoire de l’empereur byzantin Jean Ier sur les Russes du grand prince de Kiev Sviatoslav Ier en 971.
*

Preston
Ville d’Angleterre, dans le Lancashire, près de l’estuaire du Ribble, au nord de Liverpool. Victoire des troupes de Cromwell, commandées par le général John Lambert, sur les troupes du roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Charles Ier, commandées par le duc James de Hamilton, le 17 août 1648. Hamilton fut fait prisonnier et exécuté par les parlementaires le 9 mars 1649.
Bibl. : Austin Woolrych, Battles of the English Civil War, Marston Moor, Naseby, Preston, Phoenix Press, 2000.

*

Prestonpans
Victoire de Charles Édouard Stuart, dit le Jeune Prétendant ou le comte d’Albany, prétendant au trône de Grande-Bretagne et d’Irlande, sur les troupes royales (3 000 hommes commandées par sir John Cope), le 21 septembre 1745, en Écosse, près d’Édimbourg. 3 000 montagnards, le sabre à la main, mirent en déroute les troupes royales qui laissèrent 500 hommes sur le champ de bataille.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VIII ; Martin Margulies, The Battle of Prestonpans, 1745, Tempus Pub Ltd, 2007.

*

Préveza
Ville et port de Grèce (Épire), à l’entrée du golfe d’Ambracique. Victoire navale des Turcs sur la Sainte Ligue le 20 septembre 1538.
Bibl. : Frédéric Hitzel, L’empire ottoman, Les Belles-Lettres, 2002.

*

Princeton
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État du New Jersey, près de la capitale, Trenton. Victoire de George Washington sur les Britanniques le 3 janvier 1777. Le général Hugh Mercer fut tué dans la bataille.
Bibl. : Jean-Baptiste-Gaspard Roux de Rochelle, États-Unis d’Amérique, Paris, F. Didot frères, 1839 ; William M. Dwyer, The Day Is Ours ! An Inside View of the Battles of Trenton and Princeton, Rutgers University Press, 1998 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Prosnes-Massiges Voir Champagne
*

Puebla
Ville du Mexique central, capitale de l’État de Puebla, au pied du Popocatépetl, au sud de Mexico. Victoire des Mexicains, commandés par le général Ignacio Zaragoza, sur le corps expéditionnaire français du général Charles Latrille Lorencez le 5 mai 1862. L’anniversaire de cette victoire, qui empêcha les Français d’entrer à Mexico, est devenu fête nationale au Mexique (Cinco de Mayo). Se distinguèrent particulièrement dans la bataille :
– l’aspirant Amédée-Pierre-Léonard Bienaimé, futur vice-amiral ;
– le capitaine de frégate Émile-Marius Bruat, futur contre-amiral et futur major général, à la tête d’une batterie armée par des marins ;
– l’aspirant Germain-Albert Roustan, futur vice-amiral. 
Victoire des Français, commandés par le général Élie-Frédéric Forey, sur les Mexicains du général Gonzáles Ortega le 17 mai 1863, après un siège de deux mois. Le général Achille Bazaine, futur maréchal, mit en déroute les troupes venues secourir Puebla et commandées par le général Comonfort. Sa victoire valut au général Forey son bâton de maréchal. Ayant réussi à s’emparer de la ville de Puebla après un siège meurtrier, les Français purent entrer à Mexico. 
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome III.

*

Pula (en italien Pola)
Ville et port de Croatie, au sud-ouest de la péninsule d’Istrie. Victoire navale des Génois de Lucien Doria sur les Vénitiens en 1379. Doria périt dans la bataille.
*

Pydna (en grec Pudna)
Ancienne ville de Macédoine, sur le golfe Thermaïque. Victoire du consul romain Paul Émile le Macédonique (en latin Lucius Æmilius Paulus), fils du héros de la bataille de Cannes*, sur les Macédoniens de Persée (le dernier roi de Macédoine) le 22 juin 168 av. J.-C. Cette bataille mit fin à la 3e guerre de Macédoine. Persée, blessé, fut emmené à Rome où il mourut en captivité. Publius Cornelius Scipio Corculum prit part à la bataille, ainsi que Publius Cornelius Scipio Aemilianus (Scipion Émilien), dit le Second Africain ou le Numantin. Cette bataille, où les Macédoniens, sur 44 000 hommes, eurent 20 000 tués et 11 000 prisonniers, symbolise la supériorité de la légion romaine sur la phalange macédonienne ; elle marque en outre la fin de l’indépendance de la Grèce.
Victoire de Quintus Caecilius Metellus Macedonicus (« le Macédonien ») sur Andriscos, aventurier grec qui se fit passer pour le fils de Persée, dernier roi de Macédoine, vers 149 av. J.-C. Emmené à Rome, Andriscos fut exécuté.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III.

*

Pyramides
La bataille des Pyramides, qui vit la victoire de Bonaparte sur les Mameluks de Murad Bey le 23 juillet 1798, se déroula à Embabeh (ou Imbaba), faubourg du Caire, sur la rive gauche du Nil, en face de Boulaq, près des pyramides de Gizeh. Le général Dominique Dupuy se distingua dans la bataille à la tête de sa légendaire 32e demi-brigade. Le général Charles-François-Joseph Dugua commandait la division de Kléber qui avait été blessé. Louis-Charles-Antoine des Aix, chevalier de Vergoux, dit Desaix, et Vial commandaient chacun deux divisions. Le général Antoine-Guillaume Rampon, futur comte de l’Empire et futur pair de France, commandait les grenadiers. Le général Jean Lannes, futur maréchal et futur duc de Montebello, participa à la bataille. Le futur maréchal et futur duc de Raguse Auguste-Louis-Frédéric Viesse de Marmont s’y couvrit de gloire. Avant de livrer la bataille, Bonaparte harangua ses soldats en ces termes : « Soldats ! Vous êtes venus dans ces contrées pour les arracher à la barbarie, porter la civilisation dans l’Orient, et soustraire cette belle partie du monde au joug de l’Angleterre. Nous allons combattre. Songez que du haut de ces monuments quarante siècles vous contemplent. » Participèrent également à cette bataille :
– le général de division Alexandre Berthier, futur ministre de la Guerre ;
– les généraux de brigade Joachim Murat, futur roi d’Italie, et Auguste-Daniel Belliard ;
– le chef de bataillon d’artillerie Géraud-Christophe de Michel du Roc, dit Duroc, futur grand maréchal du palais. 
Murad Bey disposait de 10 000 cavaliers. Il en perdit 3 000 et abandonna quarante pièces d’artillerie. Il fut lui-même blessé à la joue d’un coup de sabre. Les Français n’eurent que quarante hommes tués et 120 blessés.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome V.





Q


Qadesh (ou Kadesh, aujourd’hui Tell Nebi Mend)
Ancienne ville de Syrie, au confluent de l’Oronte et de ses affluents. Bataille indécise entre le pharaon Ramsès II, en l’an 5 de son règne, et une coalition dirigée par le roi hittite Mouwatalli (ou Muwatalli) vers 1296 av. J.-C. Cette bataille, caractérisée par l’emploi massif de chars, aboutit au partage de la Syrie entre Hittites et Égyptiens.
Bibl. : François Lenormant, Histoire ancienne de l’Orient jusqu’aux guerres médiques, Paris, A. Lévy, 1881-1885, tome II ; Mark Healy, The Warrior Pharaoh : Rameses II and the Battle of Qadesh, Osprey Publishing, 2000.

*

Qadisiya (al)
Localité de l’ancien Irak. Victoire décisive des Arabes musulmans sur les armées sassanides en 637, après une bataille de trois jours.
*

Qandahar Voir Kandahar
*

Qarqar
Site archéologique au nord-ouest de la Syrie. Bataille indécise, sur l’Oronte, entre les troupes coalisées du roi de Damas Bar-Hadad II, du roi de Hamath, du roi d’Israël Achab, du roi d’Ammon et des villes phéniciennes et de Cilicie et les troupes de Salmanasar III d’Assyrie, en 853 av. J.-C.
*

Quaker Hill
Victoire navale des Britanniques pendant la guerre d’Indépendance des États-Unis d’Amérique, en août 1778, dans l’État du Rhode Island. Les Anglais purent ainsi se rendre maîtres de Newport.
Bibl. : John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Quatre-Bras
Lieu-dit de Belgique, sur la commune de Baisy-Thy, dans le Brabant, au carrefour des routes de Charleroi à Bruxelles et de Nivelles à Namur. Le maréchal de l’Empire Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova, fit preuve d’un grand courage, mais ne put enlever la position tenue par les Britanniques et les Hollandais, lors de cette bataille du 16 juin 1815 précédant la bataille de Waterloo*. S’y distingua également le général Maximilien-Sébastien Foy. Le duc Frédéric-Guillaume de Brunswick, fils du vaincu de Valmy*, périt dans la bataille en chargeant à la tête de ses hussards. Les Français perdirent près de 4 000 hommes, les Anglais et les Hollandais près de 9 000. Participèrent notamment à cette bataille :
– dans l’armée anglo-hollandaise : le prince Frédéric-Georges-Louis d’Orange, le prince Bernard de Saxe, le général Picton ;
– dans l’armée française : les généraux Bachelu, François-Étienne Kellermann, fils du vainqueur de Valmy, Reille, Jean-Baptiste Drouet d’Erlon, Jean-Baptiste-Fidèle Bréa, futur maréchal de camp.
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II ; Peter Hofsschröer, Waterloo, 1815 : Quatre-Bras & Ligny, Pen & Sword Books, 2005 ; Alain Arcq, La bataille des Quatre-Bras, 16 juin 1815, Historic’one éd., 2005.

*

Quatre jours
Victoire navale des Hollandais de l’amiral Michael Adriaanszoon Ruyter et de Cornelius Tromp sur les Anglais, commandés par George Monk, duc d’Albemarle, et Robert de Bavière, dit le prince Rupert, les 11, 12, 13 et 14 juin 1666, dans le Pas de Calais. Cette bataille fut l’une des plus longues et des plus meurtrières des guerres anglo-hollandaises, les Anglais ayant perdu dix-sept vaisseaux et 5 000 hommes, les Hollandais six vaisseaux et 2 000 hommes. Du côté anglais, il faut noter la mort du vice-amiral William Berkeley. Parmi les Hollandais tués au combat, il faut citer l’amiral Evertz.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VI.

*

Quatre Rivières
Bataille qui eut lieu le 5 décembre 1914 entre Allemands et Russes, en Pologne, dans une plaine traversée par quatre affluents de la Vistule : la Bzura, la Rawka, la Pilica et la Nidda. 
*

Quiberon
Ville de France (Morbihan), dans la presqu’île du même nom. Victoire navale anglaise de Edward Hawke sur la flotte française de Conflans le 21 novembre 1759. Voir Cardinaux (Les)*.
Victoire du général Lazare-Louis Hoche sur 3 000 Anglais et émigrés français commandés par le chef vendéen François-Athanase de Charette de la Contrie et sir Borlasse Warren le 22 juillet 1795. Claude-Joseph Rouget de Lisle, compositeur de l’hymne français, fut blessé dans cette bataille. Presque tous les émigrés furent tués ou faits prisonniers, seulement 1 800 personnes environ ayant pu s’embarquer sur la flotte anglaise. Les prisonniers, dont, notamment, Charette et le comte de Sombreuil, furent fusillés. Le comte Louis-Ch. d’Hervilly fut grièvement blessé ; transporté à Londres, il devait mourir de ses blessures. Le duc Gaston de Lévis, futur pair, fut également blessé.
Bibl. : Comte de Vauban, Quiberon. Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre de la Vendée, 1806 ; Aux armes de France, 1941.





R


Raab (en hongrois Györ)
Ville de l’ouest de la Hongrie (Györ-Moson-Sopron), sur un bras du Danube, à la confluence du Rába. Victoire d’Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, sur les Autrichiens et les Hongrois de l’archiduc Jean et de l’archiduc palatin Joseph le 14 juin 1809, jour anniversaire des batailles de Marengo* et de Friedland*. Les Français disposaient de 36 000 hommes, les Autrichiens de 55 000. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Seras, Louis-Pierre Montbrun, Édouard Colbert, futur pair, Jacquinot, Valentin, Pierre-François-Joseph Durutte, Louis Baraguey-d’Hilliers, Grenier, Roussel, Alexandre-Bernard Law, marquis de Lauriston, futur pair et futur maréchal, et Sahuc. Les Français prirent six pièces de canon et quatre drapeaux et firent 3 000 prisonniers, dont le général Marciani ; ils perdirent 2 000 hommes tués ou blessés. Le général Valentin fut blessé grièvement. 4 000 Autrichiens restèrent sur le champ de bataille.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, tome X, Paris, Paulin, 1851.

*

Raclawice
Localité de Pologne, au nord-ouest de Cracovie. Victoire du général polonais Tadeusz Andrzej Bonawentura Kosciuszko sur les Russes, commandés par le général Tormassov, le 4 avril 1794. Cette bataille de l’insurrection polonaise a été rendue célèbre par la bravoure des soldats paysans armés de faux, les « faucheurs », qui se précipitèrent sur l’artillerie russe et en massacrèrent les canonniers. Les Russes, au nombre de 4 000, eurent 400 hommes tués et perdirent douze pièces de canon.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome III.

*

Radom
Ville de la Pologne centrale, dans le Lysa Gora, au sud de Varsovie. Durant la Deuxième Guerre mondiale, grande bataille d’encerclement menée par les Allemands du 8 au 12 septembre 1939 contre les Polonais. La victoire allemande permit la destruction de l’armée polonaise dite de « Prusse ».
*

Radziejów
Petite ville de Pologne. Défaite du général polonais Ludwik Mieroslawski, chef militaire de l’insurrection polonaise de 1863, le 22 février 1863.
*

Rahova
Port et citadelle de Roumanie, sur le Danube. Victoire du prince de Moldavie Étienne III le Grand sur les Turcs en 1475.
*

Ramillies
Localité de Belgique, dans le Brabant, près de Louvain. Victoire du général anglais John Churchill, premier duc de Marlborough, et d’Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, sur le duc et électeur de Bavière Maximilien II Emmanuel, allié de Louis XIV pendant la guerre de Succession d’Espagne, et sur le maréchal de France François de Neufville, duc de Villeroi, le 23 mai 1706. L’armée française comptait soixante-quatorze bataillons et 128 escadrons, l’armée ennemie quatre-vingts bataillons et 123 escadrons. Les Français perdirent 2 000 hommes, leurs ennemis 4 000, mais firent 6 000 prisonniers. Le général de cavalerie Eugène de Béthisy, marquis de Mézières, couvrit la retraite de l’armée française. Le général hollandais François-Nicolas Fagel se distingua particulièrement lors de cette bataille.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990 ; James Falkner, Ramillies 1706 : The Year of Miracles, Pen & Sword Books, 2006.

*

Rancagua
Ville du Chili, dans la province de Liberador, au sud de Santiago. Victoire des Espagnols, commandés par Mariano Osorio, sur les insurgés chiliens de Bernardo O’Higgins le 2 octobre 1814.
Bibl. : Julio Bañados Espinosa, La Batalla de Rancagua, sus antecedentes y sus consecuencias, Rafael Jover, 1884.

*

Raphia (aujourd’hui Rafa)
Ancienne ville forte sur les confins de la Syrie et de l’Égypte, au sud de Gaza. Importante victoire de Sosibios, à la tête des troupes du roi d’Égypte Ptolémée IV Philopator (« qui aime son père »), sur le roi de Syrie Antiochos III le Grand, en 217 av. J.-C. Antiochos perdit environ 10 000 hommes et cinq éléphants. Sosibios perdit un peu plus de 2 000 hommes et seize éléphants ; il fit 4 000 prisonniers. Cette bataille, à laquelle participa activement Arsinoé, sœur et épouse de Ptolémée, mit fin à la 4e guerre de Syrie.
Bibl. : Michel Mourre, Dictionnaire encyclopédique d’histoire, Bordas, 2004 ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Anselin, 1836, tome II.

*

Ratisbonne (en allemand Regensburg)
Ville de Bavière, sur le Danube, près de son confluent avec la Regen. Victoire de Napoléon sur les Autrichiens du prince Charles le 23 avril 1809, le lendemain de la victoire d’Eckmühl*. Le général de brigade Joseph Barbanègre et le général de division Étienne Gudin de la Sablonnière s’illustrèrent particulièrement dans cette bataille où Napoléon fut contusionné d’une balle au pied.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Raucoux
Village de Belgique, dans le Limbourg, près de la frontière hollandaise et de Maastricht. Victoire du maréchal Maurice de Saxe sur les Anglais, les Autrichiens et les Hollandais, commandés par le prince Charles de Lorraine, le 11 octobre 1746. Le sous-lieutenant Charles-Eugène de Lacroix, marquis de Castries, futur maréchal de France, participa à la bataille, ainsi que :
– Louis-Charles-César Le Tellier, duc d’Estrées, marquis de Courtenvaux, futur maréchal de France ;
– Antoine-Paul-Jacques de Quélen, duc de La Vauguyon, lieutenant général. 
Les Français perdirent 3 500 hommes, leurs ennemis 7 500 hommes, onze drapeaux, sept étendards et cinquante canons.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série.

*

Ravenne (en italien Ravenna)
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne, dans la province du même nom. Victoire de Quintus Caecilius Metellus Piu (« Pieux »), partisan de Sylla, sur Urbanus et Carbo en 82 av. J.-C.
Victoire du général de Justinien Bélisaire sur le roi des Ostrogoths Vitigès en 540. Vitigès fut fait prisonnier et emmené à Constantinople.
Victoire des Français sur l’armée hispano-papale de la Sainte Ligue, commandée par Ramón de Cardone (ou Cardona), vice-roi de Naples, le 11 avril 1512, sous le règne du roi de France Louis XII. Les Français étaient commandés par le jeune neveu du roi de France, Gaston de Foix, duc de Nemours, surnommé le Foudre d’Italie, qui fut tué dans la poursuite des vaincus. L’armée française se composait de 1 600 lances et de 18 000 hommes de pied et disposait d’une artillerie perfectionnée commandée par le duc de Ferrare. Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, l’illustre capitaine français, se signala dans cette bataille. S’y distinguèrent également :
–Jacques Galliot (ou Galiot de Genouilhac), grand maître de l’artillerie française sous François Ier, remarquable technicien en matière de balistique ;
– le capitaine français Jacques de Chabannes, seigneur de La Palice (ou La Palisse), qui fut blessé ;
– le capitaine français Odet de Foix, vicomte de Lautrec, qui fut laissé pour mort sur le champ de bataille, futur lieutenant général ;
– Anne de Montmorency, futur duc, futur maréchal et futur connétable de France ;
– Louis de Brézé qui commandait l’aile droite française ;
– Théodore Trivulce qui commandait l’aile gauche ;
– le baron Yves d’Alègre, qui fut tué dans la bataille.
Le général espagnol Fernando Francisco de Avalos, marquis de Pescara, fut fait prisonnier, ainsi que l’homme de guerre espagnol Pedro Navarro, Jean de Médicis, futur pape (Léon X), et Fabrizio Colonna qui commandait la gendarmerie italienne.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 1ère série ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Rebec
Village italien sis près de Milan. Victoire du connétable Charles de Bourbon, à la tête des Impériaux, sur les Français en 1524. Pierre du Terrail, seigneur de Bayard, l’illustre capitaine français, expirant, lui reprocha en ces termes sa félonie : « Ce n’est pas moi qu’il faut plaindre, mais vous, qui combattez contre votre roi et votre patrie. » Bayard exigea qu’on le plaçât en face de l’ennemi, ne voulant pas lui tourner le dos pour la 1ère fois. Le général espagnol Antonio de Leyva, l’un des meilleurs capitaines de Charles Quint, se signala dans cette bataille.
Bibl. : Guyard de Berville, Histoire de Pierre du Terrail, dit le chevalier Bayard, sans peur et sans reproche, Lyon, Yvernault et Cabin, 1809.

*

Recknitz
Rivière d’Allemagne du nord se jetant dans la mer Baltique. Victoire du roi de Germanie Othon Ier le Grand, futur empereur allemand, sur les Slaves obodrites le 16 octobre 955.
*

Regensburg Voir Ratisbonne
*

Régille (lac)
Petit lac de l’ancien Latium, à l’est de Rome, entre Gabii et Labicum. Victoire de Rome et du dictateur Aulus Postumius sur les Latins vers 497 av. J.-C. Postumius prit le surnom de « Regillensis » qu’il transmit à ses descendants. Le consul Virginius commandait l’aile gauche romaine. Octavius Mamilius, gendre de Tarquin le Superbe, dictateur de Tusculum, qui avait pris la tête d’une ligue latine contre Rome, fut tué dans la bataille.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875.

*

Reichenbach (aujourd’hui Dzierzoniow)
Ville de Pologne, en Silésie, au sud-ouest de Breslau. Victoire du roi de Prusse Frédéric II le Grand sur les Autrichiens le 16 août 1762.
Victoire de Napoléon sur les Russes, commandés par le général Michel Miloradowitch, dit le « Murat russe », le 22 mai 1813, au lendemain de la victoire de Bautzen*. Le général de cavalerie Bruyères eut les deux jambes emportées par un boulet ; le général du génie François-Joseph Kirgener et le maréchal Géraud-Christophe de Michel du Roc, dit Duroc, furent tués également par un boulet.
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Reichshoffen Voir Frœschwiller et Wœrth
*

Renty
Commune du département français du Pas-de-Calais, près de Saint-Omer, sur l’Aa. Victoire du roi de France Henri II sur les Espagnols de Charles Quint le 13 août 1554. François Ier de Lorraine, 2e duc de Guise, dit le Balafré, combattit lors de cette journée. Gaspard de Châtillon, sire de Coligny, amiral de France et gouverneur de Picardie, contribua à la victoire. Participèrent également à cette bataille :
– du côté espagnol, le duc Emmanuel-Philibert de Savoie et le comte Volrad de Schwartzemberg ;
– du côté français, Gaspard de Saulx, seigneur de Tavannes, le duc d’Aumale et le duc de Nevers.
Les Espagnols perdirent près de 2 000 hommes.
*

Rethel
Ville du département français des Ardennes. Victoire du duc César de Choiseul, comte du Plessis-Praslin, maréchal de France, sur les Espagnols commandés par Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France, le 15 décembre 1650. Le général Reinhold de Rosen commandait le centre de l’armée royale, le marquis Villequier commandait l’aile droite ; Charles de Monchy, marquis d’Hocquincourt, lieutenant général, futur maréchal, qui commandait l’aile gauche, contribua à la victoire, ainsi que le duc Antoine d’Aumont. Le vicomte François d’Aubusson, duc de La Feuillade, se distingua dans la bataille. Le lieutenant général Lafauge commandait la droite de l’armée de Turenne, le comte de Ligneville la gauche ; les marquis de Duras, de Beauveau, de Bautteville et de Montausier étaient chargés du centre. Lafauge fut fait prisonnier par les troupes d’Hocquincourt. Turenne perdit 4 000 hommes, tués ou faits prisonniers. Le fils aîné du maréchal du Plessis périt dans la bataille.
Bataille de la Seconde Guerre mondiale dans laquelle le général Jean-Marie-Gabriel de Lattre de Tassigny, futur maréchal de France, commandait la 14e division d’infanterie qui s’y distingua du 15 mai au 15 juin 1940.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XII ; Robert Marcy, La bataille de Rethel : 16 mai-10 juin 1940, Charleville-Mézières, Éd. Terres ardennaises, 1990.

*

Reutlingen
Ville d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), au pied du Jura souabe. Victoire de la Ligue souabe sur le duc Ulrich de Wurtemberg en 1377.
*

Rezonville
Commune du département français de la Moselle. Demi-victoire des Prussiens sur l’armée française de Metz, commandée par le maréchal François-Achille Bazaine, bataille de la guerre franco-allemande de 1870 au cours de laquelle se distingua le général prussien August von Goeben, commandant le 8e corps. La IIe armée prussienne était commandée par le feld-maréchal et prince Frédéric-Charles. Cette bataille, appelée aussi bataille de Mars-la-Tour, eut lieu le 16 août 1870. Elle mit aux prises 116 000 Français face à 88 000 Prussiens. Y participèrent notamment :
– du côté français, les maréchaux Certain Canrobert et Lebœuf, les généraux Charles-Auguste Frossard, Vergé, Tixier, Lafont de Villiers, Levassor-Sorval, De Forton, Murat, Charles-Denis Sauter Bourbaki, Bataille, Bisson, Louis de Ladmirault, Deligny, Du Preuil, De Cissey, Legrand, Brayer, Marguenat, Letellier-Valazé, De Montaigu ;
– du côté prussien, le prince Louis de Hesse, le duc de Mecklembourg, les généraux Von Buddenbrok, Rheinbaben, Von Avensleben, Von Kraatz, Bredow, Barby, Stülpnagel, Rauch.
Les Prussiens perdirent 19 000 hommes, les Français 17 000. Les généraux Legrand, Brayer et Marguenat furent tués ; les généraux Bataille, Letellier-Valazé et De Montaigu furent blessés.
Bibl. : Stéphane Przybylski, La campagne militaire de 1870 : batailles décisives autour de Metz, Gravelotte, Saint-Privat, Rezonville, Mars-la-Tour et Borny, Serpenoise, 2004 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome VI ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier.

*

Rheinfelden
Ville de Suisse, en Argovie, sur la rive gauche du Rhin, en face de la ville allemande du même nom. Victoire du général et duc allemand Bernard de Saxe-Weimar, au service de la France, sur les Impériaux, commandés par le général allemand Johann von Werth (ou Werdt), le 3 mars 1638, lors de la guerre de Trente Ans. Werth fut fait prisonnier.
Bibl. : Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861.

*

Richmond
Ville des États-Unis d’Amérique, capitale de l’État de Virginie. Victoire du général sudiste Robert Edward Lee sur les nordistes, commandés par le général George Brinton McClellan, commandant en chef de l’armée du Potomac, au début de la guerre de Sécession, à l’issue d’une bataille qui dura du 26 juin au 2 juillet 1862.
Bibl. : Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Ridania
Village situé près du Caire, en Égypte. Victoire du sultan ottoman Sélim Ier sur les Mamelouks en 1517.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, Barthès, Dufour, 1836, tome IV.

*

Rieti
Ville d’Italie, dans le Latium, sur le Velino, au nord-est de Rome. Victoire des Français sur les Napolitains en 1798.
*

Riga
Capitale de la Lettonie, à l’embouchure de la Daugava (Dvina Occidentale), sur le golfe de Riga. Victoire des Suédois sur les Russes et les Polonais en 1701.
*

Rijmenan
Localité de Belgique, près de Malines. Victoire des troupes des États Généraux, commandées par le comte de Boussu, sur les Espagnols de Don Juan d’Autriche et du prince de Parme le 1er août 1578.
*

Rimini (anciennement Ariminum)
Ville d’Italie, en Émilie-Romagne, dans la province de Forli, sur l’Adriatique. Victoire du comte d’Afrique Boniface sur Aetius en 432. À la fin de la bataille, Aetius tua Boniface.
*

Rio de La Plata (« Fleuve d’argent »)
Estuaire des fleuves Paraná et Uruguay, en Amérique du Sud, séparant l’Argentine de l’Uruguay. Dans les eaux du Rio de La Plata, l’escadre britannique du commodore Henry Harwood réussit, le 13 décembre 1939, à endommager le cuirassé de poche allemand Admiral Graf Spee commandé par Hans Langsdorff. Ce dernier put rejoindre Montevideo mais saborda son navire et se suicida.
Bibl. : Strabolgi Lord, La bataille du rio de la Plata et ses suites : la fin du cuirassé de poche allemand Admiral Graf Spee et l’affaire de l’Altmark dans les eaux norvégiennes, Paris, Payot, 1945.

*

Río Salado Voir Tarifa
*

Rivière Froide Voir Fluvius Frigidus
*

Rivoli
Localité d’Italie, sur l’Adige, près de Vérone. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens, commandés par le général et baron Nicolas-Joseph d’Alvinzy, futur feld-maréchal, le 14 janvier 1797. Le futur général de division français Antoine-Charles-Louis Collinet, comte de Lasalle, se distingua dans la bataille, en faisant prisonnier tout un bataillon autrichien, ainsi que :
– le général de division Barthélemy-Catherine Joubert ;
– Victor-Emmanuel Leclerc, futur général ;
– Jean-Baptiste Bessières, futur maréchal, futur duc d’Istrie. 
Le général André Masséna, futur maréchal de France, futur duc de Rivoli et futur prince d’Essling, s’y illustra particulièrement ; Bonaparte l’appela alors « l’Enfant chéri de la victoire ». Le marquis de Lusignan, lieutenant-colonel chargé de tourner les positions des Français, fut lui-même encerclé et forcé de se rendre. La victoire des Français entraîna la chute de Mantoue dont la garnison, commandée par Dagobert-Sigismond Wurmser, se rendit le 3 février. Les Français firent 13 000 prisonniers et prirent douze drapeaux.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome IV ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II ; « La bataille de Rivoli » : article de Renaud Faget dans Napoléon Ier, n° 6, janvier-février 2001 ; « La campagne d’Italie. Vers la paix de Campoformio » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 26, mai-juin 2004.

*

Rocca Secca
Château sis près de Naples. Victoire du comte de Provence Louis II d’Anjou sur le roi de Naples Ladislas ou Lancelot de Duras le Magnanime le 19 mai 1411.
*

Roche-aux-Moines  Voir La Roche-aux-Moines
*

Roche-Derrien  Voir La Roche-Derrien
*

Rocour (ou Rocoux, aujourd’hui Rocourt)
Ville de Belgique, au nord de Liège. Victoire des Français, commandés par le comte Maurice de Saxe, maréchal de France, dit le maréchal de Saxe, sur les Impériaux, commandés par le prince Charles de Lorraine, le 11 octobre 1746, durant la guerre de la Succession d’Autriche. Participèrent à la bataille, du côté français, le comte de Clermont, Louis Letellier, comte d’Estrées, futur maréchal, le marquis d’Hérouville. Les Impériaux perdirent 7 000 hommes, tués ou blessés, les Français 3 000 hommes. Ils firent 1 000 prisonniers et prirent cinquante pièces de canon et dix drapeaux.
Bibl. : Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1840, tome III.

*

Rocquencourt
Commune du département français des Yvelines. Victoire du comte Rémy-Joseph-Isidore Exelmans, futur maréchal de France, et du général Piré sur une colonne de cavalerie prussienne forte de 1 500 hussards le 1er juillet 1815. 1 200 Prussiens furent blessés, tués ou faits prisonniers. Le général de brigade Vincent participa activement à cette bataille.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome V ; « La bataille de Rocquencourt (1er juillet 1815) » : article de Vincent Rolin dans Napoléon Ier, n° 20, mai-juin 2003.

*

Rocroi
Commune du département français des Ardennes, près de la frontière belge. Éclatante victoire du duc d’Enghien, le futur Grand Condé, alors âgé de vingt-trois ans, commandant les armées du Nord, sur les Espagnols, commandés par le comte de Fontaines (Don Pedro Henriquez d’Azevedo, comte de Fuentes) et Don Francisco de Mello, le 19 mai 1643, lors de la guerre de Trente Ans. Le futur maréchal de France Jean de Gassion et le futur maréchal Henri de Saint-Nectaire (ou Senneterre), duc de La Ferté, se distinguèrent dans la bataille. L’armée espagnole comprenait des unités wallonnes, allemandes et italiennes. Les coalisés (17 000 fantassins sous les ordres du comte de Fuentes et 8 000 cavaliers commandés par le duc d’Albuquerque) assiégeaient la place forte de Rocroi quand ils se heurtèrent aux 15 000 fantassins et 6 000 cavaliers français venus la secourir. Le maréchal de L’Hospital commandait l’aile gauche française et se heurta à Mello. Jean de Gassion commandait l’aile droite. Enghien se trouvait au centre avec Espenon et La Vallière et combattit contre les alliés des Espagnols et Fuentes. Le corps de réserve, composé de 2 000 hommes de pied et de 1 000 chevaux, était commandé par le baron de Sirot. Dans cette bataille, la cavalerie française joua un rôle très important. Les Espagnols perdirent 15 000 hommes, tués ou faits prisonniers, et leur artillerie et abandonnèrent 260 étendards. Cette victoire française mit fin à la réputation d’invincibilité de l’infanterie espagnole. Le vieux comte de Fontaines, âgé de quatre-vingts ans, et qui, tourmenté par la goutte, s’était fait porter en litière, périt dans la bataille.
Bibl. : La bataille de Rocroi : 19 mai 1643 : recueil de documents choisis et présentés par l’Union départementale des MJC des Ardennes, Charleville-Mézières, UD MJC des Ardennes, 1993 ; Marc Blancpain, Le Mardi de Rocroi, Paris, Hachette, 1985 ; Laurent Henninger, Rocroi, 1643, Paris, Socomer, 1993 ; Marie-France Éarée, La bataille de Rocroi : 19 mai 1643, Syndicat d’initiative de Rocroi, 1977 (Bibliothèque Nationale, Paris, 16° Lh4 3230) ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Roeselare (en français Roulers)
Ville de Belgique (Région flamande), dans la province de Flandre-Occidentale, sur la Mandel. Victoire des Français, commandés par Charles Pichegru et Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald, futur maréchal de France, sur les Autrichiens le 13 juillet 1794.
*

Rome (en latin Roma)
Capitale de l’Italie. Victoire des Normands de Robert Guiscard sur l’empereur romain germanique Henri IV en 1084. Les Normands délivrèrent le pape Grégoire VII assiégé dans le château Saint-Ange.
*

Roncevaux (en espagnol Roncesvalles)
Bourg espagnol, en Navarre. Victoire des Basques sur l’arrière-garde de l’armée de Charlemagne le 15 août 778. Le préfet des marches de Bretagne Roland périt dans cette bataille.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome II ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; Renée Musso-Goulard, Roncevaux : Samedi 15 août 778, Librairie Académique Perrin, 2006 ; Didier-Georges Dooghe, Olivier de Ronceveaux dans la « Chanson de Roland » : essai historique et généalogique, Wattignies, Éd. MCD, 2000 ; España defendida : poème épique de l’écrivain espagnol Cristóbal Suáres de Figueroa inspiré par la bataille de Roncevaux ; Roland à Roncevaux : chant patriotique composé en 1792 par Rouget de Lisle, l’auteur de La Marseillaise.

*

Rossbach
Village d’Allemagne (Saxe), entre Merseburg et Weissenfels. Victoire des Prussiens de Frédéric II le Grand sur les Français et les Autrichiens commandés par Charles de Rohan, prince de Soubise, futur maréchal de France, et le prince de Hildburghausen, le 5 novembre 1757. Le maréchal de France Charles-Eugène-Gabriel de La Croix, marquis de Castries, lieutenant général de la cavalerie pendant la guerre de Sept Ans, joua un grand rôle dans cette bataille dont il faillit assurer le succès. Le lieutenant-colonel Jacob Amé-Droz se distingua particulièrement avec son régiment qui quitta en dernier le champ de bataille. Le futur général Friedrich Wilhelm von Seydlitz, qui commandait la cavalerie prussienne, contribua à la victoire. L’armée prussienne comportait 20 000 hommes, l’armée française 40 000 et l’armée autrichienne 25 000. Les Français perdirent 7 700 hommes, les Prussiens 500 hommes, parmi lesquels le général Meinck. J. Frédéric Kreig, officier allemand au service de la France, futur général de division, se distingua dans la bataille.
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II ; Simon Millar, Rossbach and Leuthen 1757 : Prussia’s Eagle resurgent, Osprey Publishing, 2002 ; Christopher Duffy, Prussia’s Glory : Rossbach and Leuthen 1757, Emperor’s Press, 2004.

*

Rossignol
Localité du sud de la Belgique, non loin de la frontière luxembourgeoise. Victoire des Allemands sur les Français le 22 août 1914. Voir Ardenne*.
Bibl. : Rossignol, 22 août 1914, Journal du commandant Moreau, chef d’état-major de la 3e division coloniale : ouvrage établi par Éric Labayle et Jean-Louis Philippart, Anovi, 2002, Collection « Histoire intime ».

*

Rotenberg
Pendant la guerre civile suisse de 1847 (guerre du Sonderbund opposant catholiques et protestants), victoire du général fédéral Guillaume-Henri Dufour sur les sécessionnistes catholiques.
*

Rouvray
Localité du département français du Loiret, près d’Orléans. Voir Harengs*.
*

Roveredo
Ville du Tyrol, près de Trente. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens, commandés par le général Dagobert Siegmund, comte von Wurmser, les généraux Wukassovitch et Paul Davidowitch, le 4 septembre 1796. Le général de cavalerie français Dubois périt dans la bataille. Les Autrichiens laissèrent plus de 6 000 prisonniers, vingt-cinq pièces de canon et sept drapeaux. Les généraux Charles-Henri de Belgrand de Vaubois et André Masséna, futur duc de Rivoli, futur maréchal, se distinguèrent particulièrement dans cette bataille, ainsi que Jean-Baptiste Bessières, futur maréchal, futur duc d’Istrie. Aide de camp de Bonaparte, le futur général de division et futur pair de France Jean-Léonor Le Marrois (ou Lemarrois) participa à cette bataille.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.

*

Rozebeke
Localité de Belgique dépendant de la commune de Zwalm, près de l’Escaut, au sud de Gand. Victoire du roi de France Charles VI, dit le Bien-Aimé et l’Insensé, sur les Gantois révoltés contre le comte de Flandre Louis II de Male le 27 novembre 1382. Le connétable Olivier de Clisson, qui avait organisé l’armée française, contribua à cette victoire. Philip van Artevelde, capitaine des Gantois, combattit vaillamment et fut tué. Les Chaperons blancs, faction démocratique révoltée contre le comte de Flandre, furent écrasés, près de 25 000 hommes, dont 9 000 Gantois, restant sur le champ de bataille. L’amiral Jean de Vienne s’y distingua, ainsi que Jean Le Maingre, sire de Boucicaut, futur maréchal de France.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome V.

*

Rudnik
Localité et massif montagneux de Serbie, au sud de Belgrade. Victoire des Serbes sur les Autrichiens le 3 décembre 1914.
*

Rügen
Île allemande de la mer Baltique proche des côtes de Poméranie (Mecklembourg-Poméranie-Antérieure). Victoires navales des Danois sur les Suédois en 1712 et en 1715.
*

Rymnik
Rivière d’Ukraine, dans la région d’Izmaïl. Victoire du général russe Aleksandr Vassilievitch Souvorov (ou Souvarov), futur feld-maréchal, sur les Turcs en 1789. 




S


Saalfeld an der Saale
Ville d’Allemagne, en Thuringe, sur la Saale. Victoire des Français, commandés par le maréchal Jean Lannes, futur duc de Montebello, sur les Prussiens, 7 000 fantassins et 2 000 cavaliers commandés par le prince Louis, cousin germain du roi de Prusse, le 10 octobre 1806. Lannes disposait de la division Suchet et de deux régiments de hussards. Le prince Louis périt dans la bataille d’un coup de sabre du maréchal des logis Guindet (ou Guindé). Les Français firent 1 000 prisonniers et prirent trente pièces de canon. Les Prussiens eurent 600 hommes hors de combat.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1847, tome VII.

*

Sables-d’Olonne (Les)
Ville du département français de la Vendée. Victoire navale de l’amiral français Pierre-Roch Jurien de La Gravière sur une division anglaise le 24 février 1809. La division française comprenait la Calypso, la Cybèle et l’Italienne sur laquelle se trouvaient l’enseigne de vaisseau Julien-Pierre Lalande, futur vice-amiral, et l’aspirant Alexandre-Ferdinand Parseval-Deschênes, futur amiral.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Sacriport (en latin Sacriportus)
Lieu du Latium, tout près de Rome. Victoire de Lucius Cornelius Sulla (Sylla) sur Marius le Jeune en 82 av. J.-C.
Bibl. : Sextus Aurelius Victor (auteur présumé), Origine du peuple romain. Hommes illustres de la ville de Rome. Histoire des Césars, œuvre traduite par Nicolas-Auguste Dubois, Paris, C. Panckoucke, 1846.

*

Sadowa (en tchèque Sadová)
Bourg de la République tchèque, en Bohême orientale, près de Königgrätz (Hradec Králové). Victoire des Prussiens du feld-maréchal et prince Frédéric-Charles, neveu de Guillaume Ier, et du comte Helmuth von Moltke sur les Autrichiens, commandés par le général Ludwig August von Benedek, le 3 juillet 1866. À la suite de cette écrasante défaite, l’Autriche-Hongrie perdit la Vénétie et la Confédération germanique disparut. Sa victoire donna à la Prusse la situation prépondérante que l’Autriche avait jusque-là occupée dans le monde germanique. Révélant la puissance des armements prussiens, cette bataille eut un grand retentissement en Europe, particulièrement en France. Cette bataille, connue en Allemagne sous le nom de Königgrätz, opposa 221 000 Prussiens à 215 000 Autrichiens et Saxons. Les Prussiens perdirent près de 9 000 hommes, les Autrichiens plus de 40 000. Participèrent notamment à cette bataille, dans les rangs prussiens, les généraux Herwarth, Eduard von Fransecky et Horn.
Bibl. : Correspondance militaire du maréchal de Moltke, Paris, H. Charles-Lavauzelle, volume V.

*

Safad
Ville du nord d’Israël, près de la frontière libanaise. Victoire des Turcs sur l’émir druze du Liban Kakhr Al-Din II (ou Ficardin) en 1633. Ce dernier fut emmené à Constantinople où il fut décapité.
*

Sagrajas Voir Zalaka
*

Saïda Voir Sidon
*

Saint Albans
Ville d’Angleterre, dans le Hertfordshire, près de Londres. Victoire de Richard d’York et de Richard Neville, comte de Warwick, dit le Faiseur de rois, sur Henri VI, durant la guerre des Deux-Roses, le 22 mai 1455. 5 000 royalistes périrent dans cette bataille, parmi lesquels :
– le duc de Sommerset ;
– le comte de Northumberland ;
– le comte de Stafford, fils aîné du duc de Buckingham ;
– lord Clifford. 
Henri VI fut fait prisonnier.
Victoire de l’armée de Marguerite d’Anjou sur le comte de Warwick le 17 février 1461. Warwick dut sa défaite à la trahison de Lovelace qui se retira du combat avec ses troupes. 2 300 hommes de la faction d’York périrent dans cette bataille. Sir John Gray de Groby, partisan de la maison de Lancastre, mari d’Élisabeth Wodville (future femme d’Édouard IV), fut aussi tué dans cette bataille.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II.

*

Saint-Antoine (faubourg)
La bataille du faubourg Saint-Antoine à Paris vit la victoire de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France, et du maréchal de La Ferté sur Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, à la tête de la Fronde des princes, les 1er et 2 juillet 1652. Lors de cette bataille, Anne-Marie-Louise d’Orléans, duchesse de Montpensier, dite la Grande Mademoiselle, fit tirer le canon de la Bastille sur les troupes royales pour défendre Condé. Le duc François VI de La Rochefoucauld, dans les rangs de la Fronde, reçut un coup de feu qui faillit lui faire perdre la vue. Saint-Maigrin, qui commandait l’aile droite royaliste, fut tué dans la bataille, ainsi que le jeune Mancini, neveu de Mazarin.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XII.

*

Saint-Aubin-du-Cormier
Commune du département français de l’Ille-et-Vilaine, près de l’Ille et de Rennes. Lors de la « Guerre folle », victoire des troupes d’Anne de France, dite la dame de Beaujeu, régente durant la minorité de son frère Charles VIII, commandées par Louis II de La Trémoille, vicomte de Thouars, prince de Talmont, sur le duc d’Orléans (futur Louis XII) et le duc de Bretagne François II, le 22 juillet 1488. Anne de France triompha ainsi des seigneurs révoltés. Le maréchal de France Jean de Baudricourt se distingua dans la bataille. Le duc d’Orléans fut fait prisonnier, ainsi que le prince d’Orange. « Le roi de France ne venge pas les injures faites au duc d’Orléans » : d’après Nicolas de Lange, réponse faite par Louis XII à des bourgeois d’Orléans venus lui demander pardon de l’avoir traité sans égards alors qu’il était prisonnier dans leur ville.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VII.

*

Saint-Denis
Ville du département français de la Seine-Saint-Denis, sur le canal de Saint-Denis. Victoire des catholiques sur les protestants le 10 novembre 1567. Le maréchal de France Artus de Cossé-Brissac se distingua contre les calvinistes du prince de Condé Louis Ier, ainsi que Armand de Gontaut, baron de Biron, futur maréchal de France, et Ludwig Pfyffer d’Altishofen, dit le Roi des Suisses, colonel d’un régiment suisse. Le duc Anne de Montmorency, maréchal et connétable de France, périt dans la bataille, à l’âge de soixante-quatorze ans. Y périrent aussi, dans les rangs des protestants, Charles d’Ailly, vidame d’Amiens, et son fils. Le duc d’Aumale Claude II s’y illustra.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 2e série.

*

Saint-Dizier (altération de Saint-Didier)
Ville du département français de la Haute-Marne, entre la Marne et le canal de la Marne à la Saône. Victoires de Napoléon sur les alliés le 27 janvier 1814 et le 26 mars 1814. Le 27 janvier 1814, le général Édouard Milhaud surprit la division de cavalerie du général Landskoy, tandis que la division du général Philippe-Guillaume Duhesme battait l’infanterie prussienne.
Lors de la bataille du 26 mars livrée à l’arrière-garde de Wintzingerode (10 000 cavaliers et 1 000 fantassins), les Français mirent 1 800 Russes hors de combat et prirent trente bouches à feu. Ils perdirent 600 hommes. Participèrent à cette bataille, notamment, le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, les généraux Milhaud et Louis-Michel Letort.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVII.

*

Saintes
Ville du département français de la Charente-Maritime, sur la Charente. Victoire du roi de France Louis IX (Saint Louis) sur le roi d’Angleterre Henri III, son frère le comte Richard et le comte de la Marche, le 22 juillet 1242, au lendemain de la victoire de Taillebourg*.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome IV.

*

Saintes (îles des)
Archipel des Petites Antilles situé entre l’île de la Basse-Terre de Guadeloupe et l’île de la Dominique. Au large de cet archipel, victoire navale des Anglais, commandés par l’amiral George Rodney et l’amiral Samuel Hood, sur l’escadre française du comte François-Joseph de Grasse-Tilly le 12 avril 1782, durant la guerre de l’Indépendance américaine. La flotte française subit de lourdes pertes. L’amiral de Grasse fut fait prisonnier, ainsi que Claude-François Renart, marquis d’Amblimont, capitaine de vaisseau commandant le Brave. Participèrent notamment à cette bataille :
– l’enseigne de vaisseau Robert-François Aché de Serquigny qui commandait le Clairvoyant ;
– le comte François-Hector d’Albert de Rions qui se distingua au commandement du Pluton ;
– le chirurgien français Luc-Augustin Bacqua qui opérait sur le Scipion ;
– le futur vice-amiral et futur comte de l’Empire Louis-Antoine de Bougainville qui commandait l’Auguste sur lequel se trouvaient l’enseigne de vaisseau Eustache Bruix, futur amiral, et le futur major général et futur baron de l’Empire Joseph-César Bourayne ;
– l’enseigne de vaisseau Louis-Marie-Joseph Caffarelli, futur comte de l’Empire, qui se trouvait sur le Marseillais ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Baptiste de Nompère de Champagny, futur major de vaisseau, futur comte de l’Empire, futur ministre et futur pair de France, qui se trouvait sur la Couronne et qui fut gravement blessé ;
– le garde-marine François-Athanase de Charette de la Contrie, futur chef vendéen, qui se trouvait sur le Clairvoyant ;
– le garde-marine Denis Decrès, futur duc de l’Empire, futur vice-amiral et futur ministre de la Marine, qui se trouvait sur le Richmond et qui se distingua en commandant le canot qui passa une remorque au vaisseau Glorieux désemparé, ce qui lui valut d’être promu enseigne de vaisseau ;
– le futur contre-amiral Jean-Louis Delmotte qui se trouvait sur le Duc-de-Bourgogne ;
– le futur capitaine de vaisseau Pierre Douville ;
– le capitaine de vaisseau Jean-François de Galaup, comte de Lapérouse, futur chef d’escadre ;
– l’enseigne de vaisseau Armand-Simon-Marie Du Chayla, chevalier de Blanquet, futur vice-amiral honoraire, qui fut blessé ;
– le comte François-Louis Dumaitz de Goimpy-Feuquières, capitaine de vaisseau et futur chef d’escadre ;
– le capitaine de vaisseau Jean-François du Cheyron du Pavillon, commandant le Triomphant, qui fut tué dans le combat ;
– l’enseigne de vaisseau Aristide Aubert Dupetit-Thouars, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur la Couronne ;
– le lieutenant de frégate Maxime-Julien Émeriau de Beauverger, futur comte de l’Empire, futur vice-amiral et futur pair de France, qui se trouvait sur le Triomphant et qui fut blessé ;
– le capitaine de vaisseau Jean-Baptiste de Glandevès, futur chef d’escadre ;
– le comte Adrien-Louis de Gourdon, garde-marine, futur vice-amiral, qui se trouvait sur la frégate Aimable ;
– le comte Nicolas-René-Henri de Grimouard, capitaine de vaisseau, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Magnifique ;
– le pilote Louis-Antoine-Cyprien Infernet, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le César et qui fut blessé dans l’explosion de ce navire ;
– le capitaine de vaisseau Jean-Isaac Chadeau de la Clochetterie, commandant l’Hercule, qui fut tué ;
– le capitaine de vaisseau Armand Le Gardeur de Tilly, futur vice-amiral, qui commandait l’Éveillé ;
– l’enseigne de vaisseau Charles-René Magon de Médine, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Caton ;
– Esprit-Tranquille Maistral, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Scipion ;
– le chevalier Antoine-Léopold de Panat, enseigne de vaisseau, futur contre-amiral ;
– le chevalier Élisabeth-Paul-Édouard de Rossel, garde-marine, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Magnanime ;
– le maître canonnier Jean-François Tartu, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur le César et qui fut fait prisonnier après l’explosion de ce vaisseau ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Louis Trédern de Lezerec, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur la Ville-de-Paris ;
– le comte Jean-Honoré de Trogoff de Kerlessy, lieutenant de vaisseau, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Glorieux dont il remplaça, après sa mort, le commandant et qui combattit jusqu’à l’extrême limite avant d’être fait prisonnier ;
– le capitaine de vaisseau Louis-Philippe Rigaud, marquis de Vaudreuil, futur lieutenant général, qui commandait le Triomphant et qui prit le commandement de l’escadre après la capture de De Grasse ;
– le comte Pierre-René-Marie de Vaugiraud de Rosnay, capitaine de vaisseau, futur vice-amiral, qui commandait la Ville-de-Paris et qui fut fait prisonnier ;
– l’enseigne de vaisseau Pierre-Charles de Villeneuve, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Marseillais ;
– le pilote Jean-Baptiste-Philibert Willaumez, futur vice-amiral, futur pair de France et futur comte, qui se trouvait sur l’Amazone.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome XI ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Saint-Gond (marais de)
Marais traversés par le Petit Morin, près de Sézanne, dans le département français de la Marne. Victoire décisive de Ferdinand Foch, à la tête de la IXe armée, du 7 au 9 septembre 1914, lors de la 1ère bataille de la Marne*.
Bibl. : Colonel Albert Grasset, Les marais de Saint-Gond, 5-10 septembre 1914, Paris, Payot, 1936.

*

Saint-Gotthard (en hongrois Szentgotthárd)
Localité de Hongrie occidentale, sur la Rába. Victoire éclatante du comte Raimondo Montecuccoli, futur prince de l’Empire, homme de guerre italien alors au service de Léopold Ier, archiduc d’Autriche, roi de Hongrie et de Bohême, empereur germanique, sur les Turcs du grand vizir de Mahomet IV Avji (le Chasseur) Ahmed Köprülü, le 1er août 1664. René de la Tour du Pin-Montauban se distingua dans la bataille, ainsi que :
– à la tête d’un régiment de cuirassiers, Léopold Nicolas Sixte, duc de Lorraine ;
– le comte Jean de Coligny-Saligny ;
– le vicomte François d’Aubusson, duc de La Feuillade. 
Un régiment français, le régiment de Carignan, s’illustra particulièrement. Le général hongrois Paul Esterhá de Galantha, futur prince et futur vice-roi de Hongrie, participa à cette bataille qui constitua la 1ère grande victoire de l’Europe coalisée contre l’empire ottoman.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1838, tome XI ; Ferenc Toth, Saint-Gotthard 1664, une bataille européenne, Lavauzelle, 2007.

*

Saint-Jacques
Victoire des confédérés suisses sur les Zurichois le 22 juillet 1443, près de Zurich. 
Victoire des Français, commandés par le dauphin, fils du roi de France Charles VII (futur Louis XI), sur les Bâlois le 26 août 1444. Un grand nombre d’« écorcheurs » furent tués dans cette bataille dont le nom provient de la maladrerie de Saint-Jacques, près de Bâle, où s’était retranchée une partie de l’armée suisse.
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839.

*

Saint-Mihiel
Petite ville du département français de la Meuse, sur la Meuse. À la fin de la Première Guerre mondiale, Saint-Mihiel, qui avait été occupée par les Allemands dès 1914, fut reprise par la 1ère armée américaine le 12 septembre 1918. Les Américains du général John Pershing firent 13 250 prisonniers et prirent 464 canons.
Bibl. : James H. Hallas, Squandered Victory : The American First Army at St. Mihiel, Praeger Publishers, 1995.

*

Saint-Pierre-le-Moûtier
Commune du département français de la Nièvre, près de Nevers. Dernière victoire de Jeanne d’Arc en novembre 1429.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VI.

*

Saint-Privat-la-Montagne
Commune du département français de la Moselle. Bataille entre Français et Allemands le 18 août 1870, près de Metz. Les Ière et IIe armées prussiennes vainquirent l’armée du maréchal François-Achille Bazaine qui dut se replier dans Metz. Malgré sa victoire, le feld-maréchal prussien Karl Friedrich von Steinmetz fut relevé de ses fonctions le 15 septembre 1870. L’armée française formait un effectif de 110 000 hommes avec 400 canons et quatre-vingt-seize mitrailleuses. Les Prussiens disposaient de 220 000 hommes. Participèrent notamment à cette bataille :
– du côté français : les maréchaux Certain Canrobert et Lebœuf, les généraux Charles-Auguste Frossard, Louis de Ladmirault, Deligny ;
– du côté prussien : le prince Frédéric-Charles, le prince de Wurtemberg, le prince royal de Saxe, le général Fransecki.
Les Prussiens perdirent dans cette journée 19 260 hommes et 899 officiers. Les Français perdirent 11 678 hommes et 595 officiers.
Bibl. : Stéphane Przybylski, La campagne militaire de 1870 : batailles décisives autour de Metz, Gravelotte, Saint-Privat, Rezonville, Mars-la-Tour et Borny, Serpenoise, 2004 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome VI ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier.

*

Saint-Quentin
Commune du département français de l’Aisne, sur la Somme et sur le canal de Saint-Quentin. Victoire, le 10 août 1557, d’Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, dit « Tête de Fer », fils du duc Charles III, attaché à Charles Quint, gouverneur des Pays-Bas sous Philippe II, sur les Français du duc Anne de Montmorency, maréchal et connétable de France, venus secourir Gaspard de Châtillon, sire de Coligny, qui soutenait un siège mémorable contre l’armée espagnole. Les Espagnols du duc de Savoie purent alors s’emparer de la ville. Pendant la bataille, l’artillerie espagnole ayant détruit une église dédiée à saint Laurent, Philippe II fit vœu d’élever un monastère en l’honneur de ce saint qui servirait de lieu de sépulture pour les rois d’Espagne. Ce vœu est à l’origine de l’édification du palais et du monastère de l’Escurial. Lamoral, comte d’Egmont (ou Egmond), homme de guerre et grand capitaine des Pays-Bas, le futur vainqueur de Gravelines*, se distingua dans la bataille. S’y distingua également Philippe II de Montmorency-Nivelle, comte de Hoorne (ou Hornes), général hollandais au service de Charles Quint. Le duc de Montmorency fut fait prisonnier, ainsi que :
– le maréchal de France Jacques d’Albon, seigneur de Saint-André ;
– le duc de Montpensier ;
– le duc de Longueville ;
– La Rochefoucauld ;
– Saint-Séran ;
– D’Aubigné. 
4 000 Français périrent dans cette bataille, parmi lesquels :
– Jean de Bourbon, duc d’Enghien, frère du roi Antoine de Navarre et du prince de Condé ;
– le vicomte de Turenne ;
– La Rochechouart ;
– La Roche du Maine ;
– Saint-Gelais ;
– Rochefort. 
La ville de Saint-Quentin devait être prise d’assaut le 27 août et Coligny dut capituler.
Les 18 et 19 janvier 1871, bataille entre les Français du général Louis-Léon-César Faidherbe et les Prussiens du feld-maréchal Edwin von Manteuffel. Le général Faidherbe soutint avec honneur, malgré la défaite, une lutte disproportionnée (ses forces ne dépassaient pas 40 000 hommes). La victoire revint au général prussien August von Goeben, à la tête de la Ière armée, aidé du prince Albrecht et des généraux Von Groeben, Barnekow et Kummer. Participèrent activement à cette bataille, du côté français, les généraux du Bessol, Alphonse-Théodore Lecointe, futur sénateur. Les Allemands perdirent 2 400 hommes, dont une centaine d’officiers. Les Français eurent 4 000 hommes hors de combat et laissèrent aux mains des vainqueurs 9 000 prisonniers et six canons.
Victoire du futur feld-maréchal allemand Karl Wilhelm Paul von Bülow, commandant la IIe armée, sur les Français en août 1914.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VIII ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Saint-Tropez
Ville du département français du Var, sur le golfe de Saint-Tropez. Débarquement allié en Provence le 15 août 1944. Le général Jean-Marie-Gabriel de Lattre de Tassigny, futur maréchal de France, commandait la Ière armée française.
Bibl. : Philippe Lamarque, Le Débarquement en Provence : 15 août 1944, Le Cherche-Midi, 2004.

*

Saint-Vaast-la-Hougue Voir La Hougue
*

Saint-Vincent (cap) (en portugais cabo Säo Vicente)
Cap situé à l’extrémité sud-ouest du Portugal et de l’Europe, dans la région de l’Algarve. Bataille navale entre Portugais et Génois à laquelle aurait pris part, dans les rangs portugais, Christophe Colomb en 1476.
Victoire d’Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, sur une flotte anglo-hollandaise en 1693. 
Bataille navale dans laquelle se distingua, le 16 janvier 1780, lors de la guerre d’Indépendance des États-Unis d’Amérique, le marin français Pierre-André de Suffren de Saint-Tropez, dit le bailli de Suffren, qui captura plusieurs bâtiments britanniques. L’amiral anglais George Brydges Rodney, futur 1er baron Rodney, battit une flotte franco-espagnole commandée par Don Juan de Langara.
Victoire du vicomte Horatio Nelson, de l’amiral John Jervis, futur 1er lord de l’Amirauté, et du contre-amiral Parker, le 14 février 1797, sur la flotte espagnole de l’amiral José de Cordova. Le futur vice-amiral britannique Cuthbert, 1er baron Collingwood, lieutenant de Nelson, participa à cette bataille. Le contre-amiral français Claude-François Renart, marquis d’Amblimont, émigré au service de la marine espagnole, fut tué dans la bataille alors qu’il commandait la Regla. La flotte espagnole comportait vingt-sept vaisseaux de ligne, dont sept à trois ponts, dix frégates et une corvette ; l’escadre anglaise, quinze vaisseaux de ligne et quelques frégates. L’amiral anglais John Jervis, après cette victoire, eut le titre de comte de Saint-Vincent. Nelson fut fait contre-amiral et chevalier de l’ordre du Bain. Les Anglais eurent 350 hommes hors de combat. Les Espagnols perdirent 500 hommes, tués ou blessés, et quatre vaisseaux.
Bibl. : John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XIII ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Sakarya (anciennement Sangarios)
Fleuve de Turquie prenant sa source en Anatolie intérieure et se jetant dans la mer Noire. Durant la guerre d’indépendance de la Turquie, la bataille du Sakarya, qui vit la victoire des Turcs de Mustafa Kemal Atatürk sur les Grecs et qui dura vingt-deux jours (août-septembre 1921), se solda par l’évacuation de la rive droite du fleuve par l’armée grecque en septembre 1921. À la suite de sa victoire, Mustafa Kemal se vit conférer la dignité de maréchal et le titre de « Gazi » (Victorieux).
*

Salado Voir Tarifa
*

Salamanque (en espagnol Salamanca)
Ville d’Espagne, en Castilla-León, sur la rive droite du Tormes. Victoire des Anglais et des Espagnols, commandés par le général britannique Arthur Wellesley, vicomte de Wellington, futur 1er duc de Wellington, sur les Français, commandés par le maréchal Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse, futur pair de France, le 22 juillet 1812. Le maréchal Marmont fut gravement blessé par un obus et remplacé par le général Bonet qui fut à son tour blessé. Furent également blessés : 
– du côté français, le général Bertrand Clausel (ou Clauzel), futur maréchal, qui avait remplacé le général Bonet, le général Fabvier, futur pair de France, et le général Maucune ;
– du côté anglais, le maréchal William Carr Beresford et les généraux Cole, Stapleton-Cotton, Alten et Leith. 
Les Français, qui préfèrent donner à cette bataille le nom de bataille des Arapiles*, eurent près de 6 000 hommes hors de combat, ainsi que les Anglais, et abandonnèrent onze pièces de canon et 2 000 prisonniers. Le général français Maximilien-Sébastien Foy se distingua dans cette bataille à laquelle participèrent également :
– le général Pierre Boyer qui commandait une division de dragons ;
– les généraux Sarrut et Brenier ;
– les généraux Thomières, Ferey et Desgraviers qui furent tués dans la bataille ;
– le général Curto qui commandait une division de cavalerie légère ;
– Don Manoel Freyre, colonel espagnol, futur général, qui prit une part glorieuse à la bataille.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XV ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome II.

*

Salamine (en grec Salamina ou Salamis)
Île de Grèce, sur la côte occidentale de l’Attique, dans le golfe Saronique, fermant la baie d’Éleusis par un détroit large de 600 mètres. Victoire navale décisive de l’Athénien Thémistocle et du général lacédémonien Eurybiade, à la tête de la flotte de tous les Grecs, sur les Perses de Khshayarsha Xerxès Ier le 29 septembre 480 av. J.-C., durant la seconde guerre médique. Le général athénien, pour rendre la bataille inévitable en dépit des hésitations du Spartiate Eurybiade, avait fait prévenir le roi Xerxès Ier que les Grecs songeaient à fuir. Devant la supériorité de la force ennemie (plus de 700 navires contre 350), Eurybiade esquissa effectivement la retraite, mais, encouragé par Thémistocle, resta et emporta une victoire décisive. Le général athénien Aristide, surnommé le Juste, fils de Lysimaque, participa vaillamment à la bataille aux côtés de Thémistocle. Le général athénien Cimon, fils de Miltiade, y participa également. La reine d’Halicarnasse Artémise Ière combattit bravement dans les rangs de Xerxès. Le poète grec Eschyle y prit part. L’anéantissement de la flotte perse fut en fait dû au stratagème de Thémistocle qui attira les Perses dans le chenal de Salamine. Xerxès suivit l’engagement du haut d’une colline d’Attique où il avait fait placer son trône. Les Grecs, simulant la retraite, entraînèrent les forces bien supérieures des Perses dans le passage étroit entre l’île et le continent et purent détruire les trois quarts de leurs navires. L’île grecque de Naxos participa à la bataille avec quatre vaisseaux.
Bibl. : Éric Glatre, Salamine : 480 av. J.-C. et les guerres médiques, Paris, Socomer éd., 1990 ; Henri Pigaillem, Salamine et les guerres médiques : 480 avant Jésus Christ, Économica, 2004 ; J. Baelen, L’an 480, Salamine, Paris, Les Belles Lettres, 1962 ; Vice-amiral Edmond Jurien de la Gravière, La bataille de Salamine et l’expédition de Sicile ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II ; « Salamine, la mère de toutes les batailles » : article de Patrick Jean-Baptiste dans Sciences et avenir de juillet 2001 ; Les Perses : pièce d’Eschyle célébrant la victoire de Salamine et rendant hommage au patriotisme des Grecs.

*

Salamine de Chypre (en grec Salamis)
Ancienne ville de la côte orientale de Chypre, au nord-ouest de Famagouste. Victoire de l’Athénien Cimon sur les Perses en 449 av. J.-C. Cette bataille mit fin aux guerres médiques.
Victoire navale de Démétrios le Poliorcète (« Preneur de villes »), fils d’Antigone, sur la flotte égyptienne de Ptolémée Ier Sôtêr (« le Sauveur ») en 306 av. J.-C.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III.

*

Salisbury
Ville d’Angleterre (Wiltshire), au confluent du Wylve et de l’Avon, au nord-ouest de Southampton. Victoire du roi saxon de Wessex Cynric sur les Bretons en 552.
*

Salomon (îles) (en anglais Solomon Islands)
Archipel de Mélanésie. Lors de cette bataille navale meurtrière de 1943, gagnée par les Américains sur les Japonais, l’avion de l’amiral japonais Isoroku Yamamoto fut abattu.
*

Salta
Ville d’Argentine, au pied des Andes. Victoire du général argentin Manuel Belgrano, commandant l’armée du Nord, sur les Espagnols en 1812.
*

Sambre
Rivière du nord de la France et de la Belgique, affluent de la Meuse. Victoire de Jules César sur les Nerves (Celtes belges), commandés par leur chef Boduognat, fin juillet 57 av. J.-C., près de Maubeuge. Seuls 500 Nerves sur 60 000 sortirent vivants du champ de bataille.
Bataille de la Première Guerre mondiale : voir Charleroi*.
*

Samos
Île grecque de la mer Égée, toute proche du cap Mycale. Défaite du Byzantin Himérios contre les Arabes en 911.
*

San Esteban de Gormaz
Bourg espagnol situé près de la ville de Soria, en Castilla-León. Victoire de Ordoño II de León sur les Maures de Abd el-Rahman III en 917.
Bibl. : Enciclopedia de la Historia de España, dirigée par Miguel Artola, tome IV.

*

San Jacinto
Monts situés dans l’État de la Californie, aux États-Unis d’Amérique, au sud-est de Riverside. Victoire des Texans américains, commandés par le général Samuel Houston, futur président des États-Unis, puis sénateur et, enfin, gouverneur du Texas, sur les Mexicains, commandés par le dictateur Antonio López de Santa Anna qui fut fait prisonnier, le 21 avril 1836.
Bibl. : George Wilkins Kendall, The war between the United States and Mexico, New York, D. Appleton and Co., 1851 ; Alain Billières, La bataille de San Jacinto, Consep, 2004.

*

San Miguel de Tucumán Voir Tucumán
*

San Romano
Victoire des Florentins, commandés par Niccolò da Tolentino, sur les Siennois, commandés par Bernardino della Ciarda, le 1er juin 1432, en Toscane, près de Lucques.
*

Santa Cruz (îles)
Archipel britannique du Pacifique du sud-ouest, en Mélanésie (Océanie), dépendant des îles Salomon, au nord de Vanuatu. Victoire aéronavale des Américains sur les Japonais les 25 et 26 octobre 1942. Cette victoire, qui constitua le 1er grand succès des Alliés dans la guerre du Pacifique, permit aux Américains de reconquérir définitivement l’île de Guadalcanal, faisant échouer l’attaque japonaise contre l’aérodrome de l’île (Henderson Field).
Bibl. : Henry Varnum Poor, Henry A. Mustin et Colin G. Jameson, The Battles of Cape Esperance, 11 October 1942 and Santa Cruz Islands, 26 October 1942, Naval Historical Center.

*

Santa Cruz de Tenerife
Ville d’Espagne, port de l’île de Tenerife, capitale (en alternance avec Las Palmas) de l’archipel des Canaries. Victoire de l’amiral anglais Robert Blake sur une flotte espagnole rentrant d’Amérique en avril 1657.
*

Santarém
Ville du Portugal (région de Lisbonne-Vallée-du-Tage), dans le Ribatejo, sur le Tage. Victoire du roi de Portugal Alphonse Ier Enriquez le Conquérant sur les Maures en 1185. Alphonse Ier était venu secourir son fils Sanche assiégé par les Maures dans Santarém.
Victoire de Napier et Villaflor sur l’usurpateur Dom Miguel le 16 mai 1834.
Bibl. : Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Santiago de Cuba
Ville et port de Cuba, au sud-est de l’île. Défaite navale des Espagnols contre les Nord-Américains le 3 juillet 1898. Don Pascual Cervera y Topete, amiral commandant la flotte espagnole, fut fait prisonnier. La flotte américaine, commandée par l’amiral William Thomas Sampson, comprenait essentiellement les bâtiments suivants : New York, vaisseau amiral, Indiana, Oregon, Iowa, Texas, Ericsson, Brooklyn, Vixen, Gloucester. La flotte espagnole, qui tentait de sortir de la baie, était composée notamment de la Maria-Teresa, vaisseau amiral, de la Vizcaya, du Cristobal-Colon, de l’Almirante-Oquendo, du Pluton et du Furor. Le capitaine de l’Almirante-Oquendo, Don Juan-B. Lazaga, fils d’un illustre amiral espagnol, voyant son bâtiment perdu, se suicida. La flotte espagnole fut anéantie en moins de quatre heures. 700 marins furent tués ou portés disparus ; plus de 1 300 furent faits prisonniers. Les Américains n’eurent qu’un homme tué et un autre blessé.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome IV.

*

Saragosse (en espagnol Zaragoza)
Ville d’Espagne, en Aragon, sur la rive droite de l’Èbre. Victoire du roi franc Dagobert sur les partisans de Svintila en 631.
Défaite de Philippe V le 20 août 1710 contre le comte Guido von Starhemberg, feld-maréchal autrichien, général en chef en Espagne.
*

Saratoga Springs (ou Saratoga)
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État de New York. Importante victoire des Insurgents, commandés par le général Horatio Gates, sous les ordres de George Washington, sur les Britanniques du général John Burgoyne, durant la guerre de l’Indépendance américaine, le 17 octobre 1777. L’armée anglaise (5 500 hommes) dut capituler en rase campagne. George Sackville Germain, 1er vicomte Sackville, eut une part de responsabilité dans la capitulation anglaise.
Bibl. : Denise Artaud et André Kaspi, Histoire des États-Unis, Armand Colin, 1985 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Sardarabad (aujourd’hui Armavir)
Ville d’Arménie. Victoire des Arméniens, commandés par les généraux Andranik et Dro, sur les Turcs le 22 mai 1918. Cette victoire donna à l’Arménie son indépendance.
Bibl. : Serge Afanasyan, La Victoire de Sardarabad : Arménie, mai 1918, Paris, l’Harmattan, 1985.

*

Sardes (en grec Sardeis)
Ancienne ville d’Asie Mineure (capitale de la Lydie), sur le Pactole, près de son confluent avec l’Hermos (aujourd’hui le Gediz). Victoire du roi séleucide de Syrie Antiochos Ier Sôter (Sauveur) sur les Galates en 270 av. J.-C.
Victoire d’Eumène, dynaste de Pergame, sur Antiochos Ier Sôter, roi de Syrie et de Babylone, en 262 av. J.-C.
*

Sarno
Ville d’Italie du Sud, à l’est de Naples. Défaite et mort du comte de Brienne Gautier III, titulaire non reconnu du royaume de Sicile, en 1205. Gautier fut tué par son adversaire Diepold de Bohbourg.
Victoire de Jean de Calabre, fils de René d’Anjou, sur le roi de Naples Ferdinand Ier d’Aragon en 1460.
*

Sasbach (ou Salzbach)
Village d’Allemagne (Bade-Wurtemberg). Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France et maréchal général, périt dans cette bataille (emporté par un boulet) livrée au comte Raimond de Montecuccoli et perdue par les Impériaux le 27 juillet 1675. Montecuccoli se serait écrié, apprenant la mort de Turenne : « Il est mort aujourd’hui un homme qui faisait honneur à l’homme ! »
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série.

*

Saucourt-en-Vimeu
Bourg situé dans le département français de la Somme, près d’Abbeville. Victoire du roi de France Louis III sur les Normands de Garamond, qui fut tué dans la bataille, en août 881.
Bibl. : Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1839, tome Ier.

*

Saumur
Ville du département français du Maine-et-Loire. Victoire des Vendéens sur les républicains, commandés par le général Jean-François Menou, qui fut blessé, le 10 juin 1793. Les chefs vendéens Jacques Cathelineau, Maurice Gigost d’Elbée, futurs généralissimes de l’armée « catholique et royale », Jean-Nicolas Stofflet, Henri du Vergier, comte de La Rochejaquelein, et Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure, participèrent à la bataille. L’armée vendéenne comptait 40 000 hommes, l’armée républicaine 11 000 hommes. Dommaigné, qui conduisait la cavalerie vendéenne, fut tué dans une charge. François Marceau, alors simple officier, participa à cette bataille et se fit remarquer par le conventionnel Pierre Bourbotte. Les Vendéens perdirent près de 2 000 hommes, les républicains 5 000. Les Vendéens prirent cinquante pièces de canon. Lescure fut blessé.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome Ier.

*

Savenay
Commune du département français de la Loire-Atlantique. Victoire des républicains, commandés par le général François-Joseph Westermann, François-Séverin Marceau-Desgraviers, dit Marceau, et le général de brigade Jean-Baptiste Kléber, sur les Vendéens de Henri du Vergier de La Rochejaquelein les 22 et 23 décembre 1793.
Bibl. : Fernand Guériff, La Bataille de Savenay dans la Révolution, Le Pouliguen, J.-M. Pierre, 1988 ; Gérard Walter, La Guerre de Vendée.

*

Saverne
Ville du département français du Bas-Rhin, sur la Zorn et sur le canal de la Marne au Rhin, près du col de Saverne. Victoire du duc Antoine de Lorraine sur les paysans et luthériens alsaciens le 17 mai 1525.
*

Sbeïtla Voir Sufetula
*

Scarphée (Skarpheia)
Ancienne ville de Grèce (Locride), près des Thermopyles. Victoire de Quintus Caecilius Metellus Macedonicus, futur consul, sur le général de la Ligue achéenne Critolaos en 147 av. J.-C.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III.

*

Sedan
Commune du département français des Ardennes, sur la Meuse. Victoire des Prussiens du comte Helmuth von Moltke (220 000 hommes) sur l’armée française du maréchal Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon, duc de Magenta (70 000 hommes), qui avait en vain tenté de porter secours à l’armée du maréchal François-Achille Bazaine repliée sur Metz, le 2 septembre 1870. Le marquis Gaston-Alexandre-Auguste de Galliffet, général placé à la tête des chasseurs d’Afrique, fut fait prisonnier, ainsi que Jean-Éphrem Lanusse, aumônier militaire, futur aumônier de Saint-Cyr, et le général Auguste-Alexandre Ducrot. Mac-Mahon lui-même fut blessé et fait prisonnier. Le général Emmanuel-Félix de Wimpffen, remplaçant Mac-Mahon, ne put éviter le désastre. Le général Jean-Auguste Marguerite, commandant la brigade des 1er et 3e chasseurs d’Afrique, se distingua et fut mortellement blessé. Le futur roi de Prusse et futur empereur d’Allemagne Frédéric III prit une part décisive dans la victoire prussienne. Prirent également part à cette bataille :
– du côté français, les généraux Lebrun, Grandchamp, Lacretelle, Douay, Lespart, Vassoignes, Pellé, Bellemarre, Besson, Fraboulet, Cambriels, Forgeot, Tilliard ;
– du côté prussien, le prince de Saxe, le prince de Wurtemberg, les généraux Von Blumenthal, Von der Tann.
Les Prussiens perdirent 8 500 hommes, morts ou blessés, et 465 officiers. Les Français eurent 3 000 morts, 14 000 blessés, 21 000 hommes faits prisonniers pendant la bataille ; 83 000 hommes furent réduits au même sort du fait de la capitulation de Sedan. 
Bibl. : Général Emmanuel-Félix de Wimpffen, Sedan, 1871 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome VI ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier ; C. Sarazin, Récits sur la dernière guerre franco-allemande (du 17 juillet 1870 au 10 février 1871). Wissembourg - Froeschwiller - Reichshoffen ou Woerth- - Sedan - Siège de Paris, Berger-Levrault, 1887 ; La Débâcle : ce 19e et avant-dernier volume de la série des Rougon-Macquart d’Émile Zola, paru en 1892, contient de dramatiques récits de la journée de Sedan ; Sedan : œuvre du romancier belge Camille Lemonnier (1871), rééditée en 1881 sous le titre « Les Charniers ».

*

Segesvár
Place forte de Transylvanie. Bataille du 31 juillet 1849 dans laquelle périt le poète et héros national hongrois Sándor Petöfi (ou Petoefi), aide de camp du général polonais Joseph Bem. L’armée des révolutionnaires hongrois y fut défaite par les Russes.
*

Sellasie
Ancienne ville grecque de Laconie, au nord de Sparte. Victoire des Macédoniens du roi Antigonos III Dôsôn et de la Ligue achéenne d’Aratos sur le roi de Sparte Cléomène III en juillet 222 av. J.-C. Antigonos disposait de 28 000 hommes, Cléomène de 20 000. Le général grec Philopœmen, qui fut blessé, contribua à la victoire qui fit passer Sparte sous la domination macédonienne.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome III.

*

Seminara
Ville d’Italie, en Calabre. Victoire des Français, commandés par le maréchal de France Robert Stewart d’Aubigny, sur les Napolitains et les Espagnols, commandés par Gonzalve de Cordoue, surnommé le Grand Capitaine, en 1495.
Victoire de Gonzalve de Cordoue sur les Français le 21 avril 1503.
*

Sempach
Ville de Suisse, dans le canton de Lucerne, sur la rive orientale du lac de Sempach (Sempachersee). Victoire des Suisses (ville de Lucerne, cantons de Schwyz, d’Uri et d’Unterwald liés par le serment de Rütli) sur le duc d’Autriche Léopold III de Habsbourg, dit le Preux, qui périt dans la bataille, le 9 juillet 1386. Le soldat suisse Arnold (ou Erni) Winkelried, du canton d’Unterwald, fut le héros de cette bataille où il trouva une mort héroïque. Par cette victoire, la ville de Lucerne recouvra son indépendance.
Bibl. : Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839.

*

Seneffe
Commune de Belgique, dans la province de Hainaut, à la jonction du canal du Centre et du canal Charleroi-Bruxelles. Victoire de Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, à la tête d’une armée de 40 000 hommes, sur le prince d’Orange, stathouder de Hollande, futur roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande (Guillaume III), le comte de Souches et le marquis d’Assentar, disposant de 60 000 hommes, le 11 août 1674, durant la guerre de Hollande. Le prince d’Orange avait sous ses ordres :
– le comte Raimondo Montecuccoli ;
– le duc Léopold Nicolas Sixte de Lorraine ;
– le prince de Vaudémont ;
– le comte de Waldeck. 
Le duc de Luxembourg François-Henri de Montmorency-Bouteville, futur maréchal de France, surnommé « le Tapissier de Notre-Dame », se distingua dans la bataille. Le duc de Lorraine fut blessé. Philippe de Montault de Bénac, duc de Navailles, commandait l’aile gauche française ; il y gagna son bâton de maréchal. Le comte Claude de Choiseul-Francières, futur maréchal, participa également à cette bataille. Les Hollandais eurent 5 000 hommes tués ou blessés, les Espagnols 3 000, les Allemands 600. Les Français prirent 107 drapeaux ou étendards et trois pièces de canon et firent 6 000 prisonniers, dont le marquis d’Assentar.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Senigallia
Ville d’Italie, dans les Marches (province d’Ancône), sur l’Adriatique. Victoire de Claudius Néron et Livius Salinator sur Hasdrubal en 207 av. J.-C.
Défaite du condottiere italien Sigismondo Pandolfo Malatesta, en lutte contre Pie II, en 1461.
*

Sentinum
Ancienne ville d’Italie, en Ombrie. Victoire décisive des Romains, commandés par le consul Quintus Fabius Maximus Rullus (ou Rullianus), sur les Samnites, les Gaulois et les Étrusques, pendant la 3e guerre samnite. Le Romain Decius Mus se dévoua aux dieux infernaux pour assurer la victoire, en 295 av. J.-C., agissant comme l’avait fait son père à la bataille de Véséris*. Le chef samnite Gellius Egnatius périt dans la bataille. Les coalisés perdirent 25 000 hommes, la plupart Gaulois. 
Bibl. : Amédée Thierry, Histoire des Gaulois, Paris, A. Sautelet, A. Mesnier, 1828, tome Ier.

*

Seringapatam
Ville de l’Inde (Karnataka), sur une île au milieu de la rivière Kaveri. Victoire des Anglais, commandés par le major général George Harris et le général Stuart, sur Tippon-Saeb (ou Tippou Sahib), le dernier nabab du Maïssour (ou Maisur ou Mysore) qui fut tué dans la bataille, le 4 mai 1799.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XIII ; Alexander Beatson, A View of the origin and conduct of the war with Tippoo Sultaun ; comprising a narrative of the operations of the army under the command of Lieutenant General George Harris, and of the siege of Seringapatam, Londres, W. Bulmer, 1800.

*

Sharur
Victoire du Safawide shah Isma’il sur Alwand en 1502, près de Nakhdjavan, en Iran. Cette bataille mit fin à la fédération de tribus turkmènes des « Moutons blancs ».
*

Sheriffmuir
Plaine d’Écosse (Pethshire), au pied des monts Grampians. Bataille indécise entre les Jacobites, commandés par le comte John de Mar, et les troupes du roi George Ier, commandées par le duc d’Argyll, le 13 novembre 1715.
*

Shiloh
Shiloh National Military Park and Cemetery se trouve dans l’État de Géorgie, aux États-Unis d’Amérique, près de Savannah. Victoire d’une armée de l’Union, commandée par le général Ulysses S. Grant, sur les confédérés les 6 et 7 avril 1862, durant la guerre de Sécession. Le général sudiste Albert Sidney Johnston fut tué dans la bataille et remplacé dans son commandement par le général Pierre-Gustave Toutant de Beauregard.
Bibl. : William Tecumseh Sherman, Memoirs of General William T. Sherman, New York, D. Appleton, 1875, tome Ier ; Daniel Larry, Shiloh : The Battle that Changed the Civil War, Simon and Schuster, 1997 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Shrewsbury
Ville d’Angleterre, dans le Shropshire, à l’ouest de Birmingham, sur la Severn. Victoire du roi d’Angleterre Henri IV sur une armée de révoltés emmenés notamment par Henry Percy, comte de Northumberland, en 1403. Le fils de Percy, surnommé Hotspur (ardent au combat), périt dans cette sanglante bataille où se signala le prince de Galles (futur Henri V).
*

Sibiu (en allemand Hermannstadt, en hongrois Nagyszebem)
Ville de Roumanie, en Transylvanie méridionale. Durant la Première Guerre mondiale, victoire de la IXe armée allemande, commandée par Erick von Falkenhayn, sur les Roumains du 26 au 29 septembre 1916.
*

Sidé
Ancienne ville d’Asie Mineure, sur la côte de Pamphylie. Victoire de la flotte rhodienne sur le roi de Syrie Antiochos III Mégas en août 190 av. J.-C.
*

Sidi-Brahim
Localité d’Algérie, au nord-ouest de Tlemcen, près de la frontière marocaine. Victoire d’Abd el-Khader sur les Français, du 23 au 25 septembre 1845. Pendant trois jours, une colonne de chasseurs français sous le commandement du lieutenant-colonel de Montagnac fut aux prises avec près de 3 000 cavaliers de l’émir. Le marabout dit de Sidi-Brahim servit de refuge aux soixante-dix-neuf Français rescapés. Seuls douze d’entre eux survécurent.
Bibl. : Maurice de Bongrain, Les captifs de la Deïra d’Abd-el-Kader : Sidi-Brahim et Sidi-Moussa : souvenirs de la vie militaire en Afrique, Lille, Lefort, 1864 ; Capitaine A. Pernot, Combat de Sidi-Brahim (23, 24, 25 et 26 septembre 1845), Saint-Dié, Adweick, 1901. 

*

Sidi-Ferruch (aujourd’hui Sidi Fredj)
Localité algérienne sise dans la wilaya de Tipasa, sur la côte occidentale du sahel d’Alger. Victoire des Français, commandés par le général Victor de Ghaisnes de Bourmont, ministre de la Guerre, futur maréchal, sur le dey d’Alger le 14 juin 1830. Le général de division Pierre Berthezène, futur gouverneur de l’Algérie, futur pair de France, commandait l’avant-garde française.
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Sidon (aujourd’hui Saïda)
Ancienne ville de Phénicie (aujourd’hui au Liban). Victoire du sultan d’Égypte et de Syrie Saladin sur le roi de Jérusalem Baudouin IV, dit le Roi lépreux, en 1178.
*

Sierra Negra Voir Montagne Noire
*

Sigean
Ville du département français de l’Aude, près de Narbonne. Victoire de Charles Martel sur les Sarrasins en 737.
*

Sikkah (la)
Rivière de l’Algérie occidentale qui se jette dans la Tafna. Victoire du futur maréchal de France Thomas-Robert Bugeaud, marquis de la Piconnerie, futur duc d’Isly, sur Abd el-Kader le 6 juillet 1836.
*

Silistrie (en bulgare Silistra)
Ville du nord-est de la Bulgarie, sur la rive droite du Danube (Dobroudja), près de la frontière roumaine. Victoire des Petchenègues sur les Byzantins en 1090.
Victoire du voïvode de Transylvanie Jean Hunyade sur les Ottomans au milieu du XVe siècle. Cette victoire permit la libération de la Serbie.
Victoire des Russes sur les Turcs en 1809, durant la guerre russo-turque de 1806-1812.
Victoire des Turcs sur les Russes en 1828, durant la guerre russo-turque de 1828-1829.
*

Silpia
Victoire de Publius Scipion sur les Carthaginois de Mago et de Hasdrubal en Espagne, en 206 av. J.-C., lors de la 2e guerre punique.
*

Simancas
Bourgade d’Espagne (Castilla-León), dans la province de Valladolid, sur le Pisuerga. Victoire du roi de León et des Asturies Ramire II et du comte de Castille Fernand Gonzales sur le calife omeyade Abd al-Rahman III, le 1er août 939.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Simbirsk (aujourd’hui Oulianovsk)
Ville russe, sur la Volga. Victoire du prince Miloslavski sur le chef cosaque Stepan Timofeïevitch, dit Stenka Razine, en octobre 1670.
*

Sinope (en grec Sinôpê, en turc Sinop)
Ville et port de Turquie, en Asie Mineure, sur la mer Noire. Destruction d’une flotte turque par les Russes de l’amiral Pavel Nakhimov le 30 novembre 1853. Les Russes disposaient de sept navires à voiles et d’un vaisseau à vapeur. Hormis un bateau à vapeur, tous les navires turcs furent détruits et 4 000 matelots périrent.
*

Sint-Truiden (en français Saint-Trond)
Ville de Belgique (Région flamande), dans la province de Limbourg, sur le Melsterbeek. Victoire des Bourguignons de Charles le Téméraire sur l’armée liégeoise en 1467.
*

Sinzheim
Localité d’Allemagne (Bade), près de Heidelberg. Victoire de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France et maréchal général, sur les Impériaux commandés par le duc de Lorraine le 16 juin 1674. Les Français alignaient 12 000 hommes, les Impériaux 15 000. Ils perdirent près de 3 000 hommes tués ou blessés. Les Français eurent 1 100 hommes tués ou blessés. Ils firent 400 prisonniers et prirent deux drapeaux et onze étendards. Se distinguèrent particulièrement dans la bataille : le chevalier de Bouillon, le marquis de La Ferté, le prince de Guéméné et le comte d’Hocquincourt.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série.

*

Skaggerak
Détroit unissant la mer du Nord au Kattegat, entre le Jutland danois et la Norvège. Les Allemands donnent le nom de bataille de Skaggerak à la bataille du Jutland*.
*

Skarpheia Voir Scarphée
*

Slankamen
Village de Serbie, au nord-ouest de Belgrade. Victoire des Impériaux sur les Turcs le 19 août 1691, sous le règne du sultan ottoman Ahmed (ou Achmet) II. Le grand vizir de l’empire ottoman, Fazil Mustafa Pacha Köprülü, fut tué d’une balle dans la bataille. Les Impériaux étaient commandés par le margrave de Bade Louis-Guillaume Ier, dit der Türken-Louis (le Louis des Turcs).
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1838, tome XII.

*

Slivnitza
Village de Bulgarie, près de Sofia. Victoire des Bulgares (environ 19 000 hommes commandés par le prince Alexandre de Battenberg et le major Goudschew) sur les Serbes du roi Milan du 16 au 19 novembre 1885, durant la guerre bulgaro-serbe de 1885. 
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893, tome Ier ; Le Héros et le Soldat : cette pièce de théâtre de Bernard Shaw a pour toile de fond la bataille de Slivnitza.

*

Smolensk
Ville de Russie, sur le Dniepr. Victoire de Napoléon sur les troupes russes du général Petr Ivanovitch, prince Bagration, et du feld-maréchal Mikhaïl Bogdanovitch, prince Barclay de Tolly, les 17-18 août 1812, pendant la campagne de Russie. Le maréchal Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio, fut blessé. La Grande Armée perdit 1 200 hommes, dont le général de brigade Grabouski, et eut 3 200 blessés dans cette bataille, parmi lesquels le général de division Zayonczek et les généraux de brigade Grandeau et Dalton. Smolensk coûta aux Russes 4 700 hommes restés sur le champ de bataille, 2 000 prisonniers, blessés pour la plupart, et 7 000 à 8 000 blessés ; parmi les morts, se trouvaient cinq généraux, dont les généraux Skalon et Balla. Les Français prirent 200 pièces de canon et mortiers de gros calibre. Participèrent notamment à cette bataille :
– le prince Joseph Poniatowski, futur maréchal de France ;
– Louis-Nicolas d’Avout, dit Davout, prince d’Eckmühl ;
– le maréchal Michel Ney ;
– le général Jean-Barthélemot Sorbier et le général polonais Joseph Klopicki, futur dictateur de Pologne, qui fut blessé.
Bataille livrée par les Russes aux Allemands du 10 juillet au 10 août 1941, lors de la Seconde Guerre mondiale. Fedor von Bock remporta la victoire sur Semyon Konstantinovitch Timochenko, faisant 300 000 prisonniers soviétiques.
Bibl. : Lieutenant C.-P. Escalle, Des marches dans les armées de Napoléon : Borghetto (1796), Ulm (1805), Smolensk (1812), Lützen et Dresde (1813), Waterloo (1815), 1912 (reproduit en fac-similé par les Éditions historiques Teissèdre, 2003) ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XV ; « Bataille de Smolensk » : article d’Oleg Sokolov dans Napoléon Ier, n° 7, mars-avril 2001.

*

Soissons
Ville du département français de l’Aisne, sur l’Aisne. Victoire du roi des Francs Clovis Ier sur le général gallo-romain Syagrius, le dernier représentant de l’autorité romaine, en 486. Cette victoire permit au roi des Francs de porter la frontière de ses États jusqu’à la Loire. Grégoire de Tours rapporte la célèbre anecdote du vase de Soissons : Clovis aurait fracassé la tête d’un guerrier franc qui avait préféré briser un vase plutôt que de l’attribuer dans un partage à Clovis désireux de le restituer à l’évêque de Reims.
Victoire de Charles Martel sur le maire du palais de Neustrie Rainfroi (ou Ragenfried) en 719.
Victoire du roi de France Robert Ier et de son fils Hugues le Grand (ou le Blanc ou l’Abbé) sur Charles III le Simple le 15 juin 923. Robert fut tué dans la bataille.
*

Solebay
Ville et port d’Angleterre (Suffolk). Victoire navale des Hollandais de l’amiral Michael Adriaanszoon de Ruyter sur les Anglais du duc d’York (futur roi d’Angleterre sous le nom de Jacques II) et les Français du comte Jean d’Estrées, vice-amiral du Ponant, futur duc, futur maréchal et futur pair de France, le 7 juin 1672, sur la côte du Suffolk. Participèrent notamment à la bataille :
– le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon, lieutenant de vaisseau sur le Sage, futur vice-amiral et futur maréchal de France ;
– Jacques de Cuers de Cogolin, futur chef d’escadre, qui commandait l’Éole ;
– Abraham Duquesne, qui commandait le Terrible ;
– le capitaine de vaisseau Job Florant, futur chef d’escadre, qui commandait le Monarque ;
– le capitaine de vaisseau Jean Gabaret, futur lieutenant général, qui commandait le Foudroyant dont le second était le capitaine de vaisseau Joseph Andrault, marquis de Langeron, futur lieutenant général ;
– le marquis André de Nesmond, capitaine de vaisseau, qui commandait le Vaillant ;
– le capitaine de vaisseau François Panetié qui commandait l’Heureux ;
– l’enseigne de vaisseau Bernard de Saint-Jean, baron de Pointis, futur chef d’escadre ;
– le capitaine de vaisseau Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, futur maréchal de France, qui commandait le Sage ;
– le chevalier Jean-Baptiste de Valbelle, capitaine de vaisseau, futur chef d’escadre, qui commandait le Glorieux ;
– le capitaine de vaisseau Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, futur lieutenant général, qui était second sur le Fort.
La flotte de Ruyter se composait de quatre-vingt-onze vaisseaux et de quarante-quatre brûlots. La flotte franco-anglaise comptait quatre-vingt-trois vaisseaux, une vingtaine de frégates légères et trente brûlots, le tout portant plus de 34 000 hommes et 6 000 canons. L’amiral hollandais Van Ghent fut tué dans la bataille, ainsi que l’amiral anglais Édouard de Montague (ou Montagu), comte de Sandwich, qui commandait l’avant-garde anglaise et qui fut englouti avec son navire incendié. Les Anglais perdirent six vaisseaux, les Français deux, les Hollandais trois.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VI ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XIII.

*

Solesmes
Ville du département français du Nord, à l’est de Cambrai. Victoire des Romains de Jules César sur les Belges Nerviens, commandés par leur chef Boduognat, en 57 av. J.-C.
*

Solferino
Village d’Italie, en Lombardie (province de Mantoue), au sud du lac de Garde. Victoire du général français François-Achille Bazaine, futur maréchal de France, et du général piémontais Jean Durando sur les Autrichiens, commandés par l’empereur François-Joseph Ier, le 24 juin 1859, durant la campagne d’Italie. Les Autrichiens disposaient de 160 000 hommes et de 650 pièces de canon. Les Français et les Piémontais alignaient 150 000 hommes. Le général autrichien Ludwig August von Benedek se distingua dans la bataille. Le général français Victor Février s’y distingua également, ainsi que le général Adolphe Niel, commandant le 4e corps, qui y gagna son bâton de maréchal. Cette bataille fut un véritable carnage (40 000 morts au total) qui devait inspirer à Henri Dunant la fondation de la Croix-Rouge ; elle ne fut pas vraiment décisive mais fut cependant suivie de l’armistice de Villafranca du 8 juillet 1859. Le maréchal de France Marie-Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon, duc de Magenta, y participa ainsi que le général Antoine-Eugène-Alfred Chanzy et le général Edmond Lebœuf, futur ministre de la Guerre et futur maréchal de France. Participèrent également à cette bataille :
– le maréchal Certain Canrobert ;
– les généraux Élie-Frédéric Forey, futur maréchal, Louis de Ladmirault, Desvaux, Partouneaux, Mollard, Camou, Manèque, Douay, Négrier, Mellinet, Noël, Claude-Théodore Decaen, Joseph Vinoy, La Motte-Rouge, Luzy, Renault, Charles de Failly, Soleille, Bataille, Louis-Jules Trochu, Cassaignolles, Forgeot, Fanti. 
La Garde impériale de Napoléon III se distingua particulièrement lors de cette journée.
Bibl. : Un souvenir de Solferino : texte de Henri Dunant, philanthrope suisse, prix Nobel de la paix, à l’origine de la création de la Croix-Rouge (1863) ; Raymond Bourgerie, Magenta et Solferino : Napoléon III et le rêve italien, Paris, Économica, 1993 ; Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome II ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II ; La Bataille sur les champs d’enfer : satire de l’Islandais Sveinbjarnarson Gröndal qui tourne en ridicule la « victoire » de Napoléon à Solferino.

*

Solway Moss
Marais d’Angleterre (Cumberland), à l’extrémité nord-est du golfe de Solway. Victoire des troupes du roi d’Angleterre Henri VIII, commandées par Dacres et Musgrave, sur celles du roi d’Écosse Jacques V le 25 novembre 1542, à la frontière entre l’Écosse et l’Angleterre, au détroit de Solway. Les Anglais n’avaient qu’un petit corps d’environ 500 hommes, alors que les Écossais, commandés par Olivier Sinclair, étaient au nombre de 10 000. Ces derniers prirent pourtant la fuite et il n’y eut pas à proprement parler de bataille. Les Anglais firent de nombreux prisonniers, parmi lesquels le comte de Cassilis, le comte de Glencairn, lord Maxwel, lord Fleming, lord Sommerville, lord Oliphant et lord Grey.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome III.

*

Somme
Fleuve côtier de Picardie qui prend sa source dans l’Aisne et se jette dans la Manche. Batailles ayant opposé la France et ses alliés aux Allemands au cours des deux guerres mondiales. Bataille de 1916 : prévue depuis janvier par le général Joseph-Jacques-Césaire Joffre, futur maréchal de France, et par le feld-maréchal britannique Douglas Haig, maintenue malgré Verdun*, l’offensive franco-britannique sur la Somme débuta le 1er juillet 1916 sous la direction de Ferdinand Foch, futur maréchal de France. Si les premières lignes allemandes furent emportées, le front ne recula que de cinq à dix kilomètres au nord et au sud de la Somme ; l’offensive s’arrêta en octobre-novembre. Cette énorme bataille de matériel (artillerie, premiers combats de chars) coûta aux Allemands 267 000 morts dont 6 000 officiers ; mais les attaquants s’épuisèrent dans les mêmes proportions et, sauf la diversion apportée à la bataille de Verdun, la « Somme » fut un échec. Joffre y perdit son commandement. Émile Fayolle, futur maréchal de France, participa à cette bataille à la tête de la VIe armée. Le capitaine de vaisseau Paul-Amable Jehenne, adjoint au général commandant l’artillerie lourde à grande puissance de la VIe armée, futur vice-amiral, se distingua en mettant en service des matériels permettant le déplacement rapide des pièces lourdes. Le général Jean-Baptiste Marchand, le héros de Fachoda, participa à la bataille.
Bataille de 1940 : bataille défensive livrée par le général Maxime Weygand pour tenter de contenir l’avance allemande durant l’évacuation des troupes franco-britanniques à Dunkerque. Du 5 au 8 juin, le front français fut percé par les blindés allemands. Le groupe d’armées allemandes était commandé par le futur feld-maréchal Fedor von Bock.
Bibl. : Marcel Carnois et Jean Hallade, Les Batailles de la Somme, Paris, Tallandier, 1988 ; La Bataille de la Somme : récit de guerre du poète, dramaturge et romancier britannique John Masefield (1917) ; Georges Girard, La bataille de la Somme en 1916, 1937 ; Alain Denizot, La bataille de la Somme : juillet-novembre 1916, Librairie Académique Perrin, 2006 ; Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Somosierra
Col d’Espagne, dans la sierra de Guadarrama, entre les bassins du Tage et du Douro, faisant communiquer les deux Castilles. Brillante victoire de Napoléon, du maréchal Claude-Victor Perrin, dit Victor, et du maréchal Jean-Baptiste Bessières, futur duc d’Istrie, sur les Espagnols, commandés par le général Juan San Benito, le 30 novembre 1808. Leur victoire ouvrit aux Français la route de Madrid. L’enseigne de vaisseau Henri-Marie-Daniel Gaultier, comte de Rigny, futur vice-amiral, fut blessé dans la bataille. La Garde impériale se distingua particulièrement lors de cette journée. Le général Juan San Benito avait pris position au pied de la Somosierra avec 13 000 hommes et seize pièces d’artillerie. Le régiment des lanciers polonais de la Garde impériale s’empara des batteries. L’armée espagnole s’enfuit alors, abandonnant armes, munitions et bagages, et un grand nombre de prisonniers.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1849, tome IX ; « Somosierra : sur la route de Madrid (30 novembre 1808) » : article de Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 13, mars-avril 2002.

*

Sondershausen
Ville d’Allemagne orientale, en Thuringe, au nord d’Erfurt, au confluent de la Wipper et de la Bebra. Victoire du maréchal Charles de Rohan, prince de Soubise, sur les Anglais, les Hanovriens et les Hessois le 23 juillet 1758.
Bibl. : Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome XI.

*

Soor
Victoire de Frédéric II de Prusse, secondé par le prince Léopold et le maréchal de Buddenbrock, sur les Autrichiens, commandés par le prince Charles-Alexandre de Lorraine, le 30 septembre 1745, en Bohême, près du village de Burckersdorf.
*

Soubise
Commune du département français de la Charente-Maritime, sur la Charente. Victoire de Bertrand Du Guesclin sur Jean III de Grailly, captal de Buch, capitaine du roi de Navarre Charles II le Mauvais, en 1372. De Grailly fut fait prisonnier.
*

Spanden
Victoire du maréchal de France, gouverneur du Hanovre et prince de Pontecorvo Charles-Jean-Baptiste Bernadotte, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean), sur les Russes et les Prussiens le 5 juin 1807, quelques jours avant la bataille de Friedland*. Bernadotte y fut blessé d’une balle à la gorge et confia son commandement à son chef d’état-major, le général Nicolas-Joseph Maison, futur maréchal. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Frère et Villatte. Les Russes alignaient 12 000 hommes, dont 3 000 cavaliers. Ils perdirent environ 700 hommes.
*

Sphactérie (en grec Sphaktêria)
Petite île de la Grèce, près de la côte de Messénie, fermant à l’ouest la rade de Navarin. Victoire des stratèges athéniens Nicias et Cléon sur les Spartiates en 425 av. J.-C., lors de la guerre du Péloponnèse.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II.

*

Spicheren Voir Forbach-Spicheren
*

Staffarde (en italien Staffarda)
Localité d’Italie faisant partie de la ville de Revello, dans le Piémont (province de Cuneo). Victoire de Nicolas de Catinat, futur maréchal, l’un des plus habiles capitaines du règne de Louis XIV, sur le duc de Savoie Victor-Amédée II et le jeune prince de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, le 18 août 1690, près de l’abbaye de Staffarde. Les Français eurent 300 hommes tués et 700 blessés, leurs ennemis 4 000 hommes hors de combat. Les Français firent 1 200 prisonniers et prirent onze canons et onze drapeaux ou étendards.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série.

*

Stalingrad (anciennement Tsaritsyne, depuis 1962 Volgograd)
Ville et port fluvial de Russie, sur la Volga. En août 1942, Stalingrad fut attaquée par les divisions du feld-maréchal Fedor von Bock et, en septembre, la VIe armée de Friedrich Paulus réussit à pénétrer dans les faubourgs de la ville. Les Soviétiques, notamment la 62e armée du général Vassili Ivanovitch Tchouikov, futur maréchal, livrèrent une résistance acharnée et empêchèrent les Allemands, qui, en octobre 1942, occupaient la majeure partie de la ville, de franchir la Volga. Une contre-offensive lancée par Gueorgui Konstantinovitch Joukov, futur maréchal, se termina par l’encerclement des divisions de Paulus le 25 novembre 1942 (dans cet encerclement, la cavalerie soviétique joua un rôle notable). Le maréchal Erich von Lewinski, dit Von Manstein, commandant le groupe d’armées du Don, contre-attaqua pour dégager les troupes encerclées (12-16 décembre 1942), mais ce fut un échec. En janvier 1943, les ruines de la ville furent reconquises quartier par quartier par les Soviétiques et, le 2 février 1943, Paulus signa sa capitulation. Le maréchal soviétique Konstantin Konstantinovitch Rokossovski, alors général, se distingua dans cette bataille, ainsi que :
– le général Rodion Iakovlevitch Malinovski, futur maréchal et futur ministre de la Défense, qui brisa la contre-offensive allemande en décembre 1942 ;
– le maréchal Fédor Ivanovitch Tolboukine. 
Le maréchal allemand Paul Ewald von Kleist y combattit. L’écrivain russe Viktor Platonovitch Nekrassov participa à la bataille. Le général soviétique Aleksandr Mikhaïlovitch Vassilevski, futur maréchal, adjoint de Joukov, se distingua. Le général soviétique Andréï Ivanovitch Ieremenko, futur maréchal, joua un rôle décisif dans l’encerclement de la VIe armée de Paulus. La défaite allemande de Stalingrad marqua un des tournants décisifs de la Deuxième Guerre mondiale. Son retentissement psychologique fut considérable au sein du camp allié qui acquit la certitude de la victoire finale. Le réalisateur soviétique Grigori Naoumovitch Tchoukhraï participa à la bataille.
La 8e symphonie du compositeur russe Dmitri Chostakovitch évoque la bataille de Stalingrad.
À Volgograd, des monuments érigés par Kourgane Mamaïev célèbrent les héros de la bataille de Stalingrad.
Bibl. : William Craig, Vaincre ou mourir à Stalingrad, Éd. Pocket ; Stalingrad : ouvrage du romancier allemand Theodor Plievier exposant les résultats de son enquête auprès des prisonniers allemands dans un camp, 1945 ; Dans les tranchées de Stalingrad : roman de l’écrivain russe Viktor Platonovitch Nekrassov, 1946 ; Les Jours et les Nuits de Stalingrad : roman de l’écrivain soviétique Kirill Mikhaïlovitch, dit Konstantin Simonov, évoquant la défense de Stalingrad, 1943-1944 ; Merci à Stalingrad : recueil poétique de Johannes Robert Becher, 1943 ; Bataille de Stalingrad : cantate du compositeur russe Sergueï Sergueïevitch Prokofiev, 1943.

*

Stamforbridge
Village d’Angleterre, près de York. Victoire du roi d’Angleterre Harold II sur son frère Tostig et le roi de Norvège Harald Haardraade, qui furent tués dans la bataille, le 25 septembre 1066, trois semaines avant l’invasion de Guillaume le Conquérant et la bataille d’Hastings*.
Bibl. : « Saxons contre Vikings. Stamford Bridge : Harold II repousse les Norvégiens le 25 septembre 1066 » : article de Olivier Petit dans Histoire mondiale des conflits, n° 15, août-septembre 2004.

*

Staouéli
Village d’Algérie, à l’ouest d’Alger. Victoire des Français, commandés par le général de division Pierre Berthezène, futur gouverneur de l’Algérie, futur pair de France, sous les ordres du général Victor de Ghaisnes de Bourmont, ministre de la Guerre, futur maréchal, sur les Algériens le 19 juin 1830, cinq jours après le débarquement de Sidi-Ferruch*.
*

Steinkerque (aujourd’hui Steenkerque)
Localité de Belgique dépendant de la ville de Braine-le-Comte. Victoire du duc de Luxembourg François-Henri de Montmorency-Bouteville, maréchal de France, surnommé « le Tapissier de Notre-Dame », sur le stathouder de Hollande et roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Guillaume III d’Orange-Nassau, l’Électeur de Bavière et le prince de Waldeck, durant la guerre de Succession du Palatinat, le 3 août 1692. Le duc de Chartres Philippe d’Orléans, neveu de Louis XIV, futur régent de France, participa à la bataille et fut blessé alors qu’il n’avait que dix-huit ans. François-Louis de Bourbon, prince de Conti, s’y distingua, ainsi que le général de cavalerie Eugène de Béthisy, marquis de Mézières, et le comte François-Charles d’Uzès. Les Français perdirent près de 3 000 hommes, leurs ennemis le double, parmi lesquels le comte d’Angus, le général Mackay, John Lanier et Robert Douglas. Les Français firent 1 300 prisonniers et prirent treize canons et cinq drapeaux.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VII ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Stiklestad
Petite ville de Norvège, près de Trondheim. Victoire des Anglais et des Danois, commandés par le roi du Danemark Canut le Grand, sur le roi de Norvège Olav II Haraldsson, futur Saint Olav, qui périt dans la bataille des mains de Canut, le 31 août 1030.
*

Stilo
Bourg d’Italie du Sud, en Calabre. Victoire des Arabes sur l’empereur d’Allemagne Otton II le Roux (dit aussi le Sanguinaire) en 982.
*

Stirling
Ville d’Écosse, dans la région Central, dans les Lowlands, sur le Forth, au nord-est de Glasgow. Victoire des Écossais de sir William Wallace sur les Anglais, commandés par le comte de Surrey, le 11 septembre 1297, au pont de Stirling. William Douglas, compagnon d’armes de Wallace, se signala dans la bataille.
Victoire de Robert Ier Bruce sur les Anglais devant le château de Stirling, en 1314. Voir Bannockburn*.
Bibl. : Pete Amstrong, Stirling Bridge & Falkirk : 1297-98, Osprey Publishing, 2003.

*

Stockach
Localité d’Allemagne, dans le Bade-Wurtemberg. Victoire de l’archiduc Charles sur le comte Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de France, le 25 mars 1799. Les Autrichiens disposaient de 70 000 hommes, Jourdan de moins de 40 000. Le général François-Joseph Lefebvre, futur duc de Dantzig et futur maréchal de France, se distingua dans cette bataille. Le général Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, futur maréchal, futur duc de Dalmatie, commandait l’avant-garde française. Participèrent également à cette bataille, du côté français : les généraux Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, futur maréchal, Walther, Dominique-René Vandamme, futur pair de France, Claude-Alexandre Legrand, Jardon, Leval, Édouard-Adolphe-Casimir Mortier, futur maréchal, Jean-Joseph d’Hautpoult-Salette, Claude-Théodore Decaen, Souham, Férino, Tharreau et Jacopin. Les Français eurent 5 000 hommes tués, les Autrichiens 4 000, dont le prince de Furstemberg et le prince d’Anhalt-Bernbourg.
Victoire du général Claude-Jacques Lecourbe et du général Jean-Victor Moreau sur les Autrichiens du baron Paul de Kray et du prince de Lorraine le 3 mai 1800. Participèrent notamment à cette bataille :
– les généraux français Laurent Gouvion, dit Gouvion-Saint-Cyr, futur maréchal, Claude-Jacques Lecourbe, futur comte, Lorges, Dominique-René Vandamme, Champion (comte de Nansouty), Gabriel-Jean-Joseph Molitor, futur comte, futur maréchal, Montrichard, Grandjean, Antoine Richepance, Jacopin, qui fut blessé ;
– du côté autrichien, le général Nauendorf et le prince de Vaudémont. 
Les Français firent 7 000 prisonniers et prirent une vingtaine de canons.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome VI ; Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1818, tome X ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1845, tome Ier.

*

Stoke
Bourg d’Angleterre, au nord de Nottingham. Victoire du roi d’Angleterre Henri VII sur Lambert Simnel, aventurier qui s’était fait passer successivement pour le duc d’York, second fils d’Édouard IV, et pour le duc de Warwick, en 1487. Fait prisonnier, Simnel fut relégué comme marmiton dans les cuisines du roi.
*

Stonehaven
Ville et port d’Écosse, au sud d’Aberdeen. Victoire des Romains, commandés par le général Cneius Julius Agricola, sur les Calédoniens, commandés par leur chef Galgacus, en 84. Ce dernier périt dans la bataille.
*

Strasbourg (dans l’Antiquité Argentoratum)
Ville du département français du Bas-Rhin et de la région Alsace, sur l’Ill, près du Rhin. Victoire écrasante de Julien (Flavius Claudius Julianus), dit l’Apostat, gouverneur des Gaules, futur empereur romain, sur les Alamans, commandés par Chnodomar, en août 357.
Bibl. : Edward Gibbon, Histoire de la décadence et de la chute de l’Empire romain, Paris, Ledentu, 1828, tome IV.

*

Stromboli (jadis Strongyle)
Une des îles Éoliennes, en Italie, dans la mer Tyrrhénienne. Victoire navale du marquis Abraham Duquesne sur l’amiral hollandais Michiel Adriaanszoon de Ruyter, son rival de gloire, et une flotte espagnole, le 11 février 1675. Le chevalier Claude de Forbin-Gardanne participa à la bataille. Le chef d’escadre Raymond-Louis de Crevant, marquis de Preuilly d’Humières, futur lieutenant général, commandait le Saint-Michel. Le capitaine de vaisseau Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, futur lieutenant général, commandait l’Assuré.
Bibl. : Eugène Sue, Histoire de la marine française, Paris, 1845, tome III ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Strymon (dans l’Antiquité grecque Strumôn, aujourd’hui Struma)
Fleuve de Bulgarie et de Grèce né dans le massif de Vitosa et se jetant dans la mer Égée. Victoire de l’empereur byzantin Basile II le Bulgaroctone (tueur de Bulgares) sur les Bulgares le 29 juillet 1014. Après la bataille, Basile II ordonna de crever les yeux aux 15 000 prisonniers, à l’exception de 150 d’entre eux qui furent seulement éborgnés de façon à être les guides au chemin du retour auprès de leur tsar Samuel. Ce dernier mourut de chagrin deux jours après.
*

Sudomer
Petit village de Bohême du sud. Victoire de 400 hussites taborites, commandés par le Tchèque Jan Zizka de Trocnov, partisan de Jan Hus, sur 2 500 nobles (les « Seigneurs de fer ») de l’empereur d’Allemagne et roi de Hongrie Sigismond de Luxembourg le 25 mars 1420, près du village de Mladijovice.
*

Sufetula (aujourd’hui Sbeïtla)
Forteresse et ville romaine de Byzacène (Tunisie méridionale). Victoire des Arabes d’Abd Allah ben Sa’d sur le patrice Grégoire, exarque de Carthage, qui périt dans la bataille en 647, devant la forteresse.
*

Summershausen
Victoire de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, futur maréchal général, sur les Impériaux en août 1648, en Bavière, près d’Augsbourg.
*

Sündtal (mont)
Victoire des Saxons de Widukind sur les Francs en 782, près de Minden, sur la Weser. Trois hauts dignitaires francs, quatre comtes et vingt autres personnages périrent dans ce désastre.
*

Svolder (ou Swold)
Victoire navale de Sven Ier « à la Barbe fourchue », roi de Danemark, et futur roi d’Angleterre, et d’Olav Skötkonung, roi de Suède, sur le roi de Norvège Olav Ier Trygvesson, qui périt dans la bataille, le 9 septembre 1000, dans la mer Baltique. Plutôt que de se rendre, le roi de Norvège se serait suicidé en se jetant dans les flots ; mais une tradition populaire prétend qu’il se serait sauvé en nageant ; parvenu en Terre sainte, il y aurait vécu en ermite.
*

Szczekociny
Victoire des Prussiens et des Russes sur les Polonais de Thadée Kosciuszko et de Grochowski le 6 juin 1794, en Pologne. Les Polonais alignaient environ 17 000 hommes dont la moitié étaient des paysans armés seulement de faux. Les Prussiens et les Russes étaient au nombre de 25 000.
*

Szegedin (aujourd’hui Szeged)
Ville de Hongrie du sud, sur la rive droite de la Tisa. Victoire des Autrichiens sur les insurgés hongrois le 5 août 1849. 




T


Tabarqa
Ville du nord de la Tunisie, dans le gouvernorat de Jendouba, sur la Méditerranée, près de la frontière algérienne, en Kroumirie. Victoire des Arabes, commandés par Hassan Ibn en Nu’man, sur la reine berbère Dihya, dite Al-Kahina, légendaire « reine des Aurès », qui fut décapitée après la bataille, vers 704-705.
*

Taginae (aujourd’hui Gualdo Tadino)
Ancienne ville d’Ombrie, à l’est de Pérouse. Voir Busta Gallorum*.
*

Tagliacozzo
Ville d’Italie, dans les Abruzzes, à l’est de Rome. Victoire de Charles Ier d’Anjou, fils du roi de France Louis VIII et frère du roi Louis IX (saint Louis), roi de Naples et de Sicile, sur le duc de Souabe et de Franconie Conradin de Hohenstaufen (Conrad V) et le prince Frédéric Ier de Bade le 23 août 1268. Conradin, qui n’avait que seize ans, fut fait prisonnier et exécuté après un simulacre de jugement.
Bibl. : Philippe Le Bas, Allemagne, Paris, Firmin Didot frères, 1838, tome Ier.

*

Tagliamento
Fleuve d’Italie du Nord. Victoire de Bonaparte sur l’archiduc autrichien Charles le 16 mars 1797. Le futur général Léonard Duphot, alors adjudant général, se signala dans cette bataille. Les Français firent 500 prisonniers et prirent six pièces de canon. L’adjudant général François-Étienne Kellermann, fils du vainqueur de Valmy, futur général et futur pair de France, fut blessé de plusieurs coups de sabre.
Victoire du maréchal André Masséna, futur duc de Rivoli, futur prince d’Essling, et du général Jean-Louis-Brigitte d’Espagne, futur comte, sur l’archiduc Charles le 12 novembre 1805.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome IV ; Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1818, tome VIII ; « La campagne d’Italie. Vers la paix de Campoformio » : article de Jacques-Olivier Boudon et Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 26, mai-juin 2004.

*

Taillebourg
Commune du département français de la Charente-Maritime. Victoire du roi de France Louis IX (saint Louis) sur le roi d’Angleterre Henri III et le comte de la Marche, Hugues de Lusignan, le 21 juillet 1242. Le futur roi de Portugal Alphonse III combattit aux côtés du roi de France. Le roi d’Angleterre disposait de 1 600 chevaliers, avec leurs sergents d’armes, de 20 000 hommes de pied et de 700 arbalétriers.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome IV.

*

Talas
Rivière d’Asie centrale, au sud du lac Balkhach, drainant le Khirgizistan et le Kazakhstan, dans le haut bassin du Syr-Daria. Victoire des Arabes, commandés par le général Ziyad ben Salih, et des nomades turcs Qarlouq sur les troupes chinoises des Tang, commandées par Kao Sien-tche, en juillet 751, au nord de Ferghana. Cette bataille décida de l’islamisation des peuples turcs.
Bibl. : Dominique Farale, Les batailles de la région du Talas et l’expansion musulmane en Asie Centrale. Islam et Chine : un choc multiséculaire, Économica, 2006.

*

Talavera de la Reina
Ville d’Espagne (Castilla-La Mancha), dans la province de Tolède, sur le Tage. Victoire des Espagnols et des Britanniques, commandés par le général Arthur Wellesley, futur 1er duc de Wellington, sur les Français, commandés par le roi Joseph Bonaparte, le maréchal Jean-Baptiste Jourdan et le maréchal Claude-Victor Perrin, dit Victor, le 28 juillet 1809. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Horace Sébastiani, Édouard Milhaud, Latour Maubourg, futur marquis, futur ministre de la Guerre, Merlin et Strolz. La victoire anglaise obligea le roi Joseph à se replier sur Madrid. Les Français perdirent 7 300 hommes, dont un millier de morts, sur 40 000, les Anglo-Espagnols 7 400 sur 75 000. Le général Lapisse périt dans la bataille.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome II ; Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1851, tome XI.

*

Tall Al-Kabïr
Ville d’Égypte. Victoire des Anglais sur Arabi Pacha (Ahmed Arabi el Husseini), officier égyptien chef du parti national anti-européen, le 13 septembre 1882.
Bibl. : Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, 1893-1901, tome III.

*

Tampico
Ville et port du nord-est du Mexique (État de Tamaulipas), sur le Pánuco, près de son embouchure sur le golfe du Mexique. Victoire d’Antonio López de Santa Anna sur les Espagnols en 1829.
*

Tanagra
Ancienne ville de Grèce (Béotie), à l’est de Thèbes. Victoire des Spartiates et des Béotiens sur les Athéniens et les Argiens en 457 av. J.-C., lors de la 1ère guerre du Péloponnèse. Deux ans après, les vaincus devaient prendre la ville et venger l’affront de leur défaite en rasant ses murs.
Bibl. : George Grote, Histoire de la Grèce : depuis les temps les plus reculés jusqu’à la fin de la génération contemporaine d’Alexandre le Grand, Paris, A. Lacroix, Verboeckhoven, 1866, tome VII.

*

Tannenberg (en polonais Stebark)
Ancienne localité de Prusse-Orientale, aujourd’hui en Pologne (voïvodie de Warmie-Mazurie). Aux environs, sur le champ de bataille de Grunwald-Tannenberg, victoire du grand prince de Lituanie et roi de Pologne Ladislas II ou V Jagellon et des Russes du grand-duc de Lituanie Vitovt (ou Vytautas) sur les chevaliers Teutoniques le 15 juillet 1410. Le Polonais Mikolaj Radziwill prit part à la bataille. Le chef hussite Jan Zizka combattit aux côtés des chevaliers Teutoniques. Dans cette bataille, ces derniers perdirent 40 000 hommes dont leur grand maître, Ulrich von Jungingen.
Victoire du maréchal allemand Paul von Beneckendorff und von Hindenburg, à la tête de la VIIIe armée, sur les Russes du général Aleksandr Vassilievitch Samsonov, commandant la IIe armée, du 27 au 30 août 1914. Le général Erich Ludendorff contribua à cette victoire. Le général Samsonov se suicida sur le champ de bataille. Le général allemand Otto von Below, un des meilleurs chefs allemands de la Première Guerre mondiale, y participa. Les Russes eurent 100 000 prisonniers et perdirent la majeure partie de leur artillerie. Le 19 août 1934, le maréchal Hindenburg fut solennellement enterré sur le champ de bataille de Tannenberg (en 1945, le corps de Hindenburg devait être transféré à Bernterode par les Allemands en retraite).
Bibl. : Andrzej Nadolski, Grunwald 1410, Warszawa, Bellona, 1993 ; Alfred Rambaud, Histoire de la Russie, depuis les origines jusqu’à l’année 1877, Paris, Hachette, 1878 ; Tannenberg wie es wirklich war : ouvrage du général allemand Max Hoffmann (1927) dans lequel l’auteur dénie à Hindenburg et à Ludendorff le mérite de la victoire de Tannenberg.

*

Tara
Localité d’Irlande (Meath). Victoire du roi gaël Moelsechlainn II sur le roi « danois » de Dublin Olaf en 980.
*

Tarâin
Victoire du prince de Rajpoutana Prithivirâja (ou Pithora Rai) sur les Musulmans du sultan Muhammad de Ghôr en 1192, entre les bassins du Gange et de l’Indus. L’année suivante, presque au même endroit, les Musulmans, avec une forte armée augmentée de renforts turcs et afghans, vainquirent et tuèrent ce prince.
*

Tarapacá
Région du Chili, dans le Norte Grande. Victoire des Chiliens sur les Boliviens et les Péruviens en novembre 1879.
Bibl. : Vucuña Mackenna, Guerra del Pacifico. Historia de la Campaña de Tarapaca, Santiago de Chile, Rafael Jover, 1880.

*

Târgoviste (ou Tîrgoviste)
Ville de Roumanie méridionale, en Munténie, sur la Ialomita, à l’ouest de Ploesti. Victoire du Polonais Jan Zamoyski sur la Moldavie et la Valachie en 1600.
*

Tarifa
Ville forte d’Espagne (Andalousie, province de Cadix), sur le détroit de Gibraltar. Victoire d’Alphonse XI le Vengeur, roi des Asturies, de León et de Castille, et de son beau-père Alphonse IV le Brave, roi de Portugal, sur Yusuf Ier en 1340, près de Tarifa, sur les bords du Rio Salado. L’archevêque de Tolède, Gil Alvarez Carrillo de Albornoz, sauva la vie d’Alphonse XI lors de la bataille.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Tarnow
Ville de Pologne méridionale (voïvodie de Petite-Pologne). Bataille de Gorlice-Tarnow : voir Gorlice*.
*

Tarse (aujourd’hui Tarsus, en grec Tarsos)
Ville de Turquie, en Asie Mineure (Cilicie), sur le Tarsus Çayi (l’ancien Cydnus), dans la province d’Içel. Victoire de Marcus Aurelius Valerius Probus, proclamé empereur par les légions d’Orient, sur l’empereur romain Marcus Antonius Florianus en 276. Florianus fut massacré par ses propres soldats.
*

Tarutino
Ville du sud de l’Ukraine, près de la frontière moldave. Victoire du général allemand Auguste Bennigsen, au service de la Russie, sur le maréchal français Joachim Murat, roi de Naples, le 18 octobre 1812.
*

Tchaldiran
Plaine située dans la province turque de Van, près de la frontière iranienne. Victoire du sultan ottoman Sélim Ier l’Inflexible (ou le Cruel) sur le chah de Perse Isma’il Ier le 23 août 1514.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, Barthès, Dufour, 1836, tome IV.

*

Tchernaïa
Fleuve côtier de Crimée (Ukraine) se jetant dans la mer Noire par la rade de Sébastopol. Durant la guerre de Crimée, victoire de l’armée franco-sarde sur les Russes du général Michel Gortchakov le 16 août 1855. 
Bibl. : César Lecat de Bazancourt, La marine française dans la mer Noire et la Baltique, Paris, Amyot, 1857, tome II.

*

Tchoudsk (lac) Voir Peïpous
*

Télamon (cap)
Victoire des Romains, commandés par les consuls Caius Atilius Regulus et Lucius Emilius Papus, sur les Gaulois en 225 av. J.-C., sur la côte de l’Étrurie septentrionale. 40 000 Gaulois restèrent sur le champ de bataille et 10 000 furent faits prisonniers, parmi lesquels Concolitan, un de leurs rois. Anéroeste put s’échapper et se suicida peu après en se tranchant la gorge. Atilius périt dans la bataille.
Bibl. : Amédée Thierry, Histoire des Gaulois, Paris, A. Sautelet, A. Mesnier, 1828, tome Ier ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Anselin, 1836, tome II ; « La bataille de Télamon » : article de Thierry Jigourel dans L’Art de la guerre, n° 5, décembre 2002-janvier 2003.

*

Ténare (cap) Voir Matapan (cap)
*

Ténédos (en turc Bozcaada)
Île turque de la mer Égée, près de l’entrée du détroit des Dardanelles. Victoire navale du marin grec Konstantinos Kanaris, futur Premier ministre, sur les Turcs en novembre 1822, lors de la guerre de l’indépendance.
*

Terre-Neuve (en anglais Newfoundland : « terre nouvellement fondée »)
Grande île du Canada, sur la côte atlantique. Victoire de l’amiral anglais Edward Boscawen sur la flotte française, le 8 juin 1755, durant la guerre de Sept Ans.
*

Tertry (ou Testry)
Commune du département français de la Somme, près de Saint-Quentin. Victoire du maire du palais d’Austrasie Pépin II le Jeune (ou de Herstal) sur le roi de Neustrie et de Bourgogne Thierry III vers 687. De par cette défaite, les Neustriens passèrent sous le pouvoir des maires du palais d’Austrasie, les Pippinides de la maison de Herstal.
Bibl. : Robert Embry, La bataille de Tertry, 687, Péronne, Société archéologique de la région de Péronne, 1987 ; Philippe Le Bas, France : annales historiques, Paris, Firmin-Didot, 1840, tome Ier.

*

Teruel
Ville d’Espagne (Aragon), au pied des Montes Universales. Bataille de la guerre civile espagnole qui se déroula du 15 décembre 1937 au 7 janvier 1938 et à laquelle les Brigades internationales prirent une part importante. La victoire des Républicains ne fut qu’éphémère, les Nationalistes devant reprendre la ville quelques semaines plus tard.
*

Tessin (le) (en italien Ticino, en latin Ticinus)
Rivière de Suisse et d’Italie, affluent du Pô. Victoire d’Hannibal sur les Romains du consul Scipion l’Africain en automne 218 av. J.-C. Le Tessin fut la 1ère bataille de la 2e guerre punique. Magon, frère d’Hannibal, se distingua. Le père de Scipion l’Africain, Publius Cornelius Scipio, qui commandait l’armée romaine, fut grièvement blessé et ne dut la vie qu’au dévouement de son fils qui n’avait que dix-sept ans.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III.

*

Testry Voir Tertry
*

Tétouan (en espagnol Tetuán, en arabe Titwan, en berbère Tittawin)
Ville du nord du Maroc, entre la Méditerranée et le versant nord du Rif. Victoire des Espagnols, commandés par le général Leopoldo O’Donnell y Jorris, futur duc de Tétouan, sur les Marocains le 4 février 1860.
*

Teutoburgerwald  (en français forêt de Teutobourg)
Hauteurs boisées d’Allemagne, en Basse-Saxe, à l’est de l’Ems, appartenant à l’ensemble des « monts de la Weser », entre Osnabrück et Detmold. Victoire des Chérusques, conduits par leur chef Hermann Arminius, sur les trois légions romaines du gouverneur Publius Quintilius Varus en automne 9. Les Romains durent reculer vers le Rhin. Varus se suicida. À l’annonce de la défaite romaine, l’empereur Auguste se serait écrié : « Vare, legiones redde ! » (Varus, rends-moi mes légions !).
*

Tewkesbury
Ville d’Angleterre (Gloucestershire), au nord de Gloucester. Victoire d’Édouard IV sur les Lancastriens de Henri VI le 4 mai 1471, durant la guerre des Deux-Roses. Henri VI et son épouse, la reine Marguerite, furent faits prisonniers et enfermés à la Tour de Londres. Le duc de Gloucester, futur roi d’Angleterre (Richard III), contribua à la victoire. Voir Barnet*.
Bibl. : P.W. Hammond, The Battles of Barnet and Tewkesbury, Palgrave MacMillan, 1993; Christopher Gravett, Tewkesbury 1471 : The Last Yorkist Victory, Praeger Publishers, 2005.

*

Texel (ou île des oiseaux)
Île des Pays-Bas, en Hollande-Septentrionale. Bataille navale indécise entre une flotte franco-anglaise, commandée par Rupert de Bavière, dit le prince Rupert, et le comte Jean d’Estrées, et une flotte hollandaise, commandée par l’amiral Michael Adriaanszoon de Ruyter, le 21 août 1673.
*

Thabor (mont) Voir Mont-Thabor
*

Thames River
Rivière du Canada, dans l’Ontario. Le chef indien Shawnee Tecumseh, allié des Britanniques lors de la guerre de 1812 contre les Américains, mourut au cours de cette bataille du 5 octobre 1813 remportée près de Chatham par William Henry Harrison, futur président des États-Unis d’Amérique.
*

Thapsus
Ancienne ville d’Afrique (Tunisie), au sud-est d’Hadrumète, près de laquelle Jules César vainquit les derniers pompéiens, commandés par le consul Quintus Caecilius Metellus Pius Scipio, et leur allié Juba Ier, roi de Numidie, le 6 février 46 av. J.-C. Après cette victoire de César, Caton d’Utique, arrière-petit-fils de Caton l’Ancien, refusant de survivre à la République, se perça de son épée à Utique. Juba Ier, le consul romain et le général Marcus Petreius se donnèrent également la mort. Le général Lucius Afranius, lieutenant de Pompée, fut fait prisonnier et mis à mort sur ordre de César (selon d’autres sources, il aurait été massacré par ses propres soldats). Dans cette bataille, l’armée pompéienne utilisa plusieurs dizaines d’éléphants. Cornelius Dolabella, gendre de Cicéron, participa à la bataille sous les ordres de César. Le sénateur Quintus Ligarius combattit dans les rangs pompéiens et ne fut sauvé de la colère de César que par l’éloquence de Cicéron (Pro Ligario).
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Victor Duruy, Histoire des Romains depuis les temps les plus reculés jusqu’à l’invasion des Barbares, Paris, Hachette, 1879-1885, tome III.

*

Thermopyles (les) (ou les Portes-Chaudes, en grec Thermopulai)
Défilé de la Thessalie (en Phtiotide), entre le mont Anopée et le golfe Maliaque. Chargé de défendre ce défilé avec un petit contingent grec contre l’armée du roi de Perse Xerxès Ier, le roi de Sparte Léonidas Ier opposa une farouche résistance en juillet 480 av. J.-C. Devant la supériorité écrasante de l’ennemi, il congédia la plus grande partie de ses troupes et se sacrifia avec ses 300 hoplites spartiates, causant des pertes considérables aux Perses. Le traître Éphialte indiqua à ces derniers le sentier qui leur permit de tourner la position de Léonidas. Ce sacrifice, illustré par des monuments, épigrammes et textes historiques, contribua à la grande réputation du civisme et de la discipline des Spartiates. La ville de Mycènes avait envoyé un contingent à cette bataille.
Victoire des Romains, commandés par Caton et le consul Acilius Glabrio, sur le roi de Syrie Antiochos III Mégas (le Grand) en 191 av. J.-C.
Défaite du tsar de Bulgarie Samuel contre Nicéphore Ouranos, général de l’empereur byzantin Basile II, en 996.
Bibl. : George John Szemler, William Joseph Cherf et John Christian Kraft, Thermopylai : myth and Reality in 480 B.C., Chicago, Ares, 1996 ; Victor Duruy, Histoire des Grecs depuis les temps les plus reculés jusqu’à la réduction de la Grèce en province romaine, Paris, Hachette, 1887-1889, tome II ; Jean Malye, La véritable histoire de Sparte et de la bataille des Thermopyles, Les Belles-Lettres, 2007.

*

Thionville (anciennement Theudone villa)
Commune du département français de la Moselle, sur la rive gauche de la Moselle. Victoire du duc de Guise François de Lorraine, dit le Balafré, lieutenant général, sur les Espagnols en 1558.
Victoire du général autrichien Ottavio Piccolomini, duc d’Amalfi, futur feld-maréchal et futur prince du Saint Empire, sur les Français, commandés par le général Isaac Manassès de Pas, marquis de Feuquières, qui fut blessé dans la bataille et fait prisonnier, le 7 juin 1639. Piccolomini était venu au secours de la garnison de Thionville et disposait d’une armée de 20 000 hommes, dont 6 000 cavaliers. Le sergent général de bataille Beck commandait l’avant-garde, le comte de Suys l’infanterie et le marquis de Gonzague la cavalerie. Piccolomini perdit 1 500 hommes et le marquis de Gonzague. Il fit 3 000 prisonniers. Les Français perdirent toute leur infanterie et tous leurs drapeaux.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 3e série.

*

Thouars
Ville du département français des Deux-Sèvres, sur un plateau au-dessus de la rive droite du Thouet. Victoire des Vendéens, commandés par le marquis Charles Artus de Bonchamp (ou Bonchamps), Henri du Vergier, comte de La Rochejaquelein, et Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure, sur les Républicains, commandés par le général Quetineau, le 5 mai 1793. Quetineau fut fait prisonnier. Les Vendéens prirent douze pièces de canon.
Victoire des Républicains, au nombre d’environ 20 000 hommes, commandés par le général Gabriel-Venance Rey, futur baron, sur 4 000 Vendéens le 14 septembre 1793. Les chefs vendéens Jacques Cathelineau, Maurice Gigost d’Elbée, futurs généralissimes de l’armée « catholique et royale », Jean-Nicolas Stofflet et Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure, participèrent à la bataille. Parmi les Vendéens morts figurait une paysanne de Courlay, Jeanne Robin, qui, depuis le commencement de la guerre de Vendée, n’avait cessé de combattre dans les rangs royalistes.
*

Thymbrée
Ancienne ville de Phrygie, au sud-est d’Ipsus. Victoire du roi d’Anshan Cyrus II le Grand sur Crésus, dernier roi de Lydie, en 548 av. J.-C.
Bibl. : François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Essai sur la tactique des Grecs, Paris, Anselin, 1835.

*

Tibériade Voir Hattin
*

Tilimcem Voir Tlemcem
*

Tinchebray
Commune de Normandie, entre Vire et Flers, dans le département de l’Orne. Victoire du roi d’Angleterre Henri Ier Beauclerc sur son frère Robert II Courteheuse, duc de Normandie, le 28 septembre 1106. Robert II fut fait prisonnier (il devait rester enfermé pendant vingt-six ans dans le château de Cardiff) et dut céder la Normandie au roi d’Angleterre.
Bibl. : Guillaume de Jumièges, Histoire des Normands, Paris, J.-L.-J. Brière, 1826.

*

Tippecanoe
Rivière des États-Unis d’Amérique, dans l’État d’Indiana, au sud-est de Chicago. Victoire du général américain William Henry Harrison, futur président des États-Unis (surnommé Père de l’Ouest), sur l’Indien shawnee Tenskwatawa, frère du chef Tecumseh, les 6 et 7 novembre 1811.
*

Tîrgoviste Voir Târgoviste
*

Tiruchirapally (ou Trichy, anciennement Trichinopoly)
Ville de l’Inde (Tamil Nadu), à la tête du delta de la Kaveri. Victoire décisive des Britanniques sur les Français en 1752.
*

Tlemcen (ou Tilimcem)
Ville de l’Algérie occidentale, chef-lieu de wilaya. Victoire des Espagnols sur Aroudj Barberousse en 1518. Barberousse périt dans la bataille.
*

Tolbiac (aujourd’hui Zülpich)
Ville de l’ancienne Gaule, près de Cologne, en Allemagne. Victoire du roi des Francs Clovis Ier sur les Alamans vers 496. Les Alamans étaient une confédération de tribus faisant partie des Suèves et Semnons, établis sur le Main (le mot « Allemand » dérive de leur nom). La bataille de Tolbiac, en fait, s’est déroulée dans un endroit indéterminé du cours moyen du Rhin, près de Zülpich. Cette victoire permit au roi des Francs d’étendre son autorité jusqu’au Rhin. 
Victoire du roi de Bourgogne Thierry II sur son frère, le roi d’Austrasie Théodebert II, en 612. Thierry livra son frère et le fils de celui-ci à leur aïeule, Brunehaut, qui les fit exécuter.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome Ier.

*

Tolentino
Ville d’Italie, dans les Marches (province de Macerata). Victoire des Autrichiens sur le roi de Naples Joachim Murat, trahi par Giuseppe Fieschi, futur auteur de l’attentat contre le roi Louis-Philippe, les 2 et 3 mai 1815. Le comte hongrois István Széchenyi se distingua dans les rangs autrichiens.
Bibl. : François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire dédiée à l’armée et à la garde nationale de France, Paris, 1842, tome VI.

*

Tondibi
Victoire des Marocains du sultan saâdien El Mansûr ed-Dehebi, commandés par l’Espagnol Djouder, à la tête d’une colonne de 4 000 hommes formée en partie de renégats européens, sur l’empire songhaï de l’askya Ishak II le 12 avril 1591, près de Gao, au Mali.
*

Torfou
Commune du département français du Maine-et-Loire, entre Nantes et Cholet. Victoire des Vendéens, 40 000 hommes commandés par François-Athanase de Charette de la Contrie, sur les Républicains du général Jean-Baptiste-Camille Canclaux, le 19 septembre 1793. Les Vendéens, à la suite de leur victoire, donnèrent à l’« armée de Mayence », dont l’avant-garde était commandée par le général de brigade Jean-Baptiste Kléber, le surnom d’« armée de faïence ». Le chef vendéen Louis-Marie de Salgues, marquis de Lescure, se distingua dans la bataille. Kléber fut gravement blessé. Les Républicains perdirent plus de 6 000 hommes tués ou blessés, les Vendéens 1 000 hommes.
Bibl. : Valentine Floquet de Planta, comtesse de la Bouère, Mémoires inédits de Bertrand Poirier de Beauvais, commandant général de l’artillerie des armées de la Vendée, Paris, Plon, 1893 ; Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1817, tome II.

*

Torgau
Ville d’Allemagne (Saxe), sur l’Elbe, au nord-est de Leipzig. Durant la guerre de Sept Ans, victoire de Frédéric II de Prusse (Frédéric le Grand) sur le feld-maréchal autrichien Joseph-Marie-Léopold von Daun, à la tête des armées impériales, le 3 novembre 1760. Le général Hans Joachim von Zieten décida de la victoire. L’armée prussienne comptait 80 000 hommes. Le comte Daun fut blessé à la cuisse et dut quitter le champ de bataille. Les Prussiens firent 7 000 prisonniers et prirent vingt-neuf drapeaux, un étendard et quarante pièces de canon. Ils eurent de leur côté 3 000 hommes tués et 5 000 blessés.
*

Toro
Petite ville d’Espagne, à l’est de Zamora, au nord-est de Salamanque. Victoire de Ferdinand le Catholique sur le roi de Portugal Alphonse V l’Africain en 1476.
Bibl. : Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Toul (anciennement Tullum)
Ville du département français de Meurthe-et-Moselle, sur la Moselle et sur le canal de la Marne au Rhin. Victoire du roi de Bourgogne Thierry II sur son frère, le roi d’Austrasie Théodebert II, en 612. Le roi de Bourgogne put ainsi annexer l’Austrasie.
*

Toulon
Ville du département français du Var, sur la rade de Toulon. Bataille navale à laquelle participa le marin français Pierre-André de Suffren de Saint-Tropez, dit le bailli de Suffren, alors garde-marine sur le Solide, du 11 au 13 février 1744, près du cap Sicié. Une flotte franco-espagnole de trente-quatre vaisseaux, commandée par l’amiral Don Navarro et Claude-Élisée Court de la Bruyère, lieutenant général, futur vice-amiral, quittant la rade de Toulon, se trouva aux prises avec une escadre anglaise supérieure en nombre et commandée par l’amiral Matthews. Malgré la perte du vaisseau amiral espagnol, le Real, les Français purent jeter l’ancre à la rade d’Alicante et les Espagnols gagner Carthagène.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VIII ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome IX ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Toulouse
Ville du département français de la Haute-Garonne et de la région Midi-Pyrénées, sur la Garonne. Victoire du général britannique Arthur Wellesley, futur 1er duc de Wellington, à la tête de troupes anglaises, espagnoles et portugaises, sur le maréchal Nicolas-Jean-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie, le 10 avril 1814. Soult disposait de 27 000 hommes, dont 6 000 recrues sous les ordres du général Pierre Travot. Wellesley alignait 65 000 hommes. Les généraux Taupin et Berlier furent tués. Les Français perdirent 3 300 hommes, les coalisés 4 500. Le major général anglais Pae, trois généraux anglais et les généraux espagnols Espeletta et Mendizabal furent tués. Participèrent également à cette bataille :
– dans les rangs des alliés : le maréchal William Carr Beresford, les généraux Hill, Picton, D. Manuel Freyre, Alten, Clinton, Cole ;
– du côté français : les généraux Jean-Isidore Harispe, futur maréchal, Darmagnac, Darricau, Jean-Baptiste Breton, dit Berton, Dauture, Bertrand Clauzel (ou Clausel), futur maréchal, Baurot, Lamorandière, Jean-Baptiste Drouet d’Erlon, futur maréchal et futur gouverneur général de l’Algérie, Maximilien-Sébastien Foy, qui fut blessé.
Bibl. : Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVIII ; Charles Gavard, Galeries historiques du palais de Versailles, Paris, Imprimerie royale, 1840, tome V ; Sir Charles Oman, A History of the Peninsular War, Volume VII : August 1813 to April 14, 1814. The capture of St. Sebastian, Wellington’s Invasion of France, Battles of the Nivelle, the Nive, Orthez and Toulouse, Greenhill Books, 2005.

*

Tourcoing
Ville du département français du Nord, au nord de Lille. Victoire des armées républicaines, commandées par le comte Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de France, les généraux Jean-Victor Moreau, Bonneau et Souham, sur l’armée britannique du duc Frédéric d’York et les Autrichiens de Frédéric Josias de Saxe-Cobourg le 18 mai 1794. Les Français alignaient 70 000 hommes, leurs ennemis près de 100 000. Une mauvaise coordination des troupes alliées, marquée notamment par l’inaction de l’archiduc Charles et du général Kinski, fit cependant que les Français eurent sans cesse dans cette bataille l’avantage du nombre. Les alliés perdirent plus de 3 000 hommes et soixante pièces de canon.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome III.

*

Toutoukaï
Victoire du général russe Alexandre Vassilievitch Souvorov sur les Turcs, lors de la 1ère guerre russo-turque, en Bulgarie.
*

Towton
Localité d’Angleterre, dans le Yorkshire, au sud-ouest d’York. Victoire d’Édouard IV et de Richard Neville, comte de Warwick, dit le Faiseur de rois, sur les Lancastriens, partisans de Henri VI, durant la guerre des Deux-Roses, le 29 mars 1461. Le comte de Westmoreland et son frère John Nevil périrent dans la bataille, ainsi que le comte de Northumberland, lord Dacre, lord Welles et sir Andrew Trolopp. Le comte de Devonshire fut fait prisonnier et ensuite décapité à York ; sa tête fut plantée au bout d’une pique sur la porte de cette ville.
Bibl. : Veronica Fiorato, Anthea Boylston et Christopher Knüsel, Blood red roses : the archaeology of a mass grave from the battle of Towton AD 1461, Oxford, Oxbow books, 2000 ; Robert Hardy, The battle of Towton, Alan Sutton Publishing, 1996 ; Christopher Gravett, Towton 1461 : England’s Bloodiest Battle, Osprey Publishing, 2003 ; Philip A. Haigh, From Wakefield to Towton : The War of the Roses, Leo Cooper, 2002 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II.

*

Trafalgar
Cap de l’Espagne du sud, au nord-ouest de Gibraltar, entre Cadix et Tarifa. Éclatante victoire de l’amiral anglais Horatio Nelson sur la flotte franco-espagnole de Cadix le 21 octobre 1805. La flotte franco-espagnole était composée de quarante navires : le Neptune (quatre-vingts canons) ; le Scipion (soixante-quatorze canons) ; l’Intrépide (soixante-quatorze canons) ; le Rayo (100 canons) ; le Formidable (quatre-vingts canons) portant pavillon du contre-amiral Pierre-Étienne-René Dumanoir ; le Duguay-Trouin (soixante-quatorze canons) ; le Mont-Blanc (soixante-quatorze canons) ; le San-Francisco-de-Assis (soixante-quatorze canons) ; le San-Agustino (soixante-quatorze canons) ; le Héros (soixante-quatorze canons) ; le Santissima-Trinidad (140 canons) portant pavillon de l’amiral Cisneros ; le Bucentaure (quatre-vingts canons) portant pavillon du vice-amiral Pierre-Charles de Villeneuve ; le Neptune (quatre-vingts canons) ; le San-Leandro (soixante-quatre canons) ; le Redoutable (soixante-quatorze canons) ; le San-Justo (soixante-quatorze canons) ; l’Indomptable (quatre-vingts canons) ; le Santa-Anna (110 canons) portant pavillon du vice-amiral Hava ; le Fougueux (soixante-quatorze canons) ; le Monarca (soixante-quatorze canons) ; le Pluton (soixante-quatorze canons) ; l’Algésiras (soixante-quatorze canons) portant pavillon du contre-amiral Charles-René Magon de Médine ; le Bahama (soixante-quatorze canons) ; l’Aigle (soixante-quatorze canons) ; le Swiftsure (soixante-quatorze canons) ; l’Argonaute (soixante-quatorze canons) ; le Montagnès (soixante-quatorze canons) ; l’Argonauta (quatre-vingts canons) ; le Berwick (soixante-quatorze canons) ; le San-Juan-Nepomuceno (soixante-quatorze canons) ; le San-Ildefonso (soixante-quatorze canons) ; l’Achille (soixante-quatorze canons) ; le Principe-de-Asturias (110 canons) portant pavillon de l’amiral Federico Carlos de Gravina y Nápoli ; la Cornélie (quarante canons) ; le Furet (seize canons) ; l’Hortense (quarante canons), frégate amirale ; le Rhin (quarante canons) ; l’Hermione (quarante canons) ; l’Argus (seize canons) ; la Thémis (trente-six canons).
La flotte britannique comprenait : le Victory (120 canons) portant pavillon de l’amiral Nelson ; le Téméraire (110 canons) ; le Neptune (110 canons) ; le Conqueror (soixante-quatorze canons) ; le Leviathan (soixante-quatorze canons) ; l’Ajax (quatre-vingts canons) ; l’Orion (soixante-quatorze canons) ; l’Agamemnon (soixante-quatre canons) ; le Minautor (soixante-quatorze canons) ; le Spartiate (soixante-quatorze canons) ; le Britannia (120 canons) portant pavillon du comte de Northesen, contre-amiral ; l’Africa (soixante-quatre canons) ; les frégates Euryatus, Sirnis, Phœbé et Naïad ; la goélette Pickle ; le cutler Entreprenante ; le Royal-Sovereign (120 canons) portant pavillon du vice-amiral Cuthbert, 1er baron Collingwood ; le Mars (soixante-quatorze canons) ; le Belle-Île (soixante-quatorze canons) ; le Tonnant (quatre-vingts canons) ; le Bellérophon (soixante-quatorze canons) ; le Colossus (soixante-quatorze canons) ; l’Achille (soixante-quatorze canons) ; le Polyphémus (soixante-quatre canons) ; le Revenge (soixante-quatorze canons) ; le Defense (soixante-quatorze canons) ; le Thunderer (soixante-quatorze canons) ; le Defiance (soixante-quatorze canons) ; le Prince (110 canons) ; le Dreadnought (110 canons).
Le duc de Gravina y Nápoli commandait, conjointement avec Villeneuve, la flotte franco-espagnole ; s’étant battu héroïquement, il fut blessé sur son navire et devait ultérieurement (en 1806) succomber à ses blessures (autre version : il fut fait prisonnier et se suicida après sa libération). Nelson fut tué dans la bataille et remplacé par le vice-amiral Cuthbert, 1er baron Collingwood. Le capitaine de vaisseau Louis-Alexis Baudouin, commandant le Fougueux, fut également tué dans la bataille. Villeneuve fut fait prisonnier (relâché peu après, il se suicida). Le futur baron de l’Empire, futur pair de France et futur contre-amiral Julien-Marie Cosmao-Kerjulien, commandant le Pluton, reprit à l’ennemi deux vaisseaux espagnols et rallia les débris de la flotte en baie de Rota. Participèrent également à la bataille :
– le lieutenant de vaisseau Jean-Julien des Rotours, baron Angot, futur contre-amiral, qui se trouvait sur l’Hermione ;
– l’enseigne de vaisseau Alexandre-Louis Ducrest de Villeneuve, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Redoutable et qui fut blessé et fait prisonnier ;
– l’enseigne de vaisseau Cauchard qui périt, resté le dernier sur son bâtiment en feu ;
– le contre-amiral Pierre-Étienne-René Dumanoir Le Pelley, futur comte et futur vice-amiral, qui commandait une division et qui fut blessé ;
– le lieutenant de vaisseau Jean-Henri-Joseph Dupotet, futur vice-amiral, second sur le Redoutable, qui fut blessé et fait prisonnier ;
– le capitaine de vaisseau Jean-Gilles Filhol-Camas, commandant le Berwick, qui fut tué, coupé en deux par un boulet ramé (projectile utilisé pour couper les manœuvres et déchirer les voiles de l’ennemi) ;
– l’enseigne de vaisseau Auguste-Marie Gicquel des Touches, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Intrépide et qui fut fait prisonnier ;
– le sous-ingénieur Pierre-Joachim Gilbert qui fut blessé ;
– le capitaine de vaisseau Louis-Antoine Cyprien, futur contre-amiral, qui commandait l’Intrépide et qui eut une conduite héroïque : attaqué par cinq vaisseaux anglais, il résista jusqu’à l’extrême limite et fut fait prisonnier ;
– Voldemar-Guillaume Botherel, comte de La Bretonnière, futur contre-amiral, qui se trouvait sur l’Algésiras et qui se distingua particulièrement : après cinq heures de combat contre le Tonnant, son chef ayant été tué, il prit le commandement, amena son pavillon au dernier moment puis réussit à reprendre possession du vaisseau, à secourir le vaisseau espagnol San-Justo et à rallier Cadix ;
– l’aspirant Louis-François-Marie-Nicolas Le Goarant de Tromelin, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Duguay-Trouin ;
– le baron René-Constant Le Marant de Kerdaniel, lieutenant de vaisseau, futur vice-amiral, qui se trouvait sur le Héros ;
– le capitaine de vaisseau Jean-Jacques-Étienne Lucas qui commandait le Redoutable avec lequel il s’illustra en portant secours au vaisseau amiral Bucentaure ; le Redoutable livra au Victory de Nelson et au Téméraire un combat acharné ; Lucas fut fait prisonnier ;
– le capitaine de vaisseau Esprit-Tranquille Maistre, futur contre-amiral, qui commandait le Neptune ;
– l’enseigne de vaisseau Étienne-Henri Mengin Duval d’Ailly, futur contre-amiral, qui se trouvait sur le Formidable ;
– l’enseigne de vaisseau Jacques-Philippe Mérigon de Montgery, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Hermione ;
– le matelot Alexandre-Ferdinand Parseval-Deschênes, futur amiral ;
– l’aspirant Louis-Alphonse de Ricaudy, futur contre-amiral ;
– le vicomte Jean-Baptiste de Villeneuve-Bargemont, aspirant, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Hermione ;
– sir Pulteney Malcolm, futur amiral, qui se trouvait aux côtés de Nelson.
Près de 5 500 Français et Espagnols périrent dans cette bataille, quatre fois plus que les Anglais. La flotte franco-espagnole perdit dix-huit vaisseaux. 
Une statue de Nelson commémore sa victoire à Trafalgar Square, à Londres.
Bibl. : Jean Thiry, Ulm, Trafalgar, Austerlitz, Paris, Berger-Levrault, 1962 ; Benito Pérez Galdós, Trafalgar, Edición de Julio Rodríguez Puértolas, Catedra, 2003 ; Capitaine de vaisseau Louis-Paul-André Chack, Trafalgar, 1942 ; Auguste-Antoine Thomazi, Trafalgar, 1932 ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XIII ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1845, tome VI ; « La bataille de Trafalgar » : article de Pierre Lévêque dans Napoléon Ier, n° 10, septembre-octobre 2001 ; Au combat de Trafalgar : poème du poète et homme politique espagnol Manuel José Quintana.

*

Traktir (le)
Pont sur la Tchernaïa*. Bataille du 16 août 1855 faisant partie du siège de Sébastopol, lors de la guerre de Crimée (1854-1855) opposant la Russie à la Turquie, à la France, à l’Angleterre et au Piémont. Elle vit la victoire des Français et des Sardes sur les Russes. 
Bibl. : Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Trans
Localité du département français de l’Ille-et-Vilaine, au sud-est de Dol-de-Bretagne. Victoire d’Alain II Barbe-Torte sur les Normands en 939. Alain II libéra ainsi l’Armorique et fut élu duc des Bretons.
*

Trasimène (en latin Trasimenus lacus, en italien Trasimeno)
Lac de l’Italie centrale, en Ombrie, à l’ouest de Pérouse. Brillante victoire du général carthaginois Hannibal sur les Romains près du lac Trasimène le 23 juin 217 av. J.-C., lors de la 2e guerre punique. Les Romains étaient commandés par le général et consul Caius Flaminius Nepos qui fut tué dans la bataille, transpercé par la lance d’un Gaulois. Les Carthaginois laissèrent 1 500 hommes sur le champ de bataille. Les Romains perdirent 15 000 hommes en quelques heures ; 10 000 hommes, qui étaient parvenus à s’échapper, furent faits prisonniers le lendemain de la bataille.
Bibl. : Santino Gallorini, La battaglia del Trasimeno : riesame della sua localizzazione, Cortona, Calosci, cop. 1994 ; Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III.

*

Trébie  (en italien Trebbia)
Rivière italienne, affluent rive droite du Pô. Victoire du général carthaginois Hannibal sur les Romains, commandés par le consul Tiberius Sempronius Longus, en automne 218 av. J.-C., lors de la 2e guerre punique. Dans cette bataille, la cavalerie carthaginoise (plus de 10 000 cavaliers) joua un rôle primordial. Magon, frère d’Hannibal, se distingua. Les Romains, qui disposaient de 40 000 hommes, perdirent 30 000 hommes.
Victoire du duc de Spolète Guy II sur Bérenger, marquis d’Ivrée et partisan d’Arnoul, roi de Germanie, en 889. À la suite de cette victoire, Guy II se fit proclamer roi d’Italie et ultérieurement sacrer empereur d’Occident à Rome.
Bataille entre le général Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald, commandant en chef de l’armée de Naples, et le feld-maréchal russe Aleksandr Vassilievitch Souvorov (ou Souvarov), du 17 au 19 juin 1799. Macdonald, futur maréchal de France et futur duc de Tarente, résista, avec moins de 30 000 hommes, à l’armée austro-russe de Souvorov (près de 50 000 hommes) pendant trois jours et battit en retraite après lui avoir infligé de lourdes pertes. Souvorov aurait déclaré : « Encore un succès comme celui-ci, et nous aurons perdu la péninsule. » Le général de brigade Claude Perrin, dit Victor, futur maréchal, futur duc de Bellune et futur ministre de la Guerre, se distingua dans cette bataille à laquelle participèrent :
– du côté français : les généraux Salm, Rusca, Watrin, Olivier, Montrichard, Cambray, et le général polonais Jan Henry Dombrowski (ou Dabrowski), au service de la France ; 
– du côté austro-russe : le général russe Piotr Ivanovitch, prince Bagration, le général et prince Frédéric-François-Xavier de Hohenzollern-Hechingen, le prince Jean-Joseph de Lichtenstein, les généraux Ch. Ott, Michel de Mélas, François-Séraphin de Rosenberg, Schweikowski, Frœlich, Wouvermann, le lieutenant général Forster, le général-major Dursheim.
Macdonald dirigea l’armée française sur un brancard alors qu’il avait été assez gravement blessé une semaine auparavant dans un combat devant Modène. Les pertes des deux parties, à peu près égales, s’élevèrent à plus de 12 000 hommes. Les Autrichiens comptèrent dix officiers supérieurs tués et soixante-dix autres blessés ; les Russes eurent trois généraux blessés. Du côté français, Cambray fut tué. Olivier, Victor, Dombrowski, Rusca, Salm et Grandjean furent blessés.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III ; Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome VI.

*

Trenton
Ville des États-Unis d’Amérique, capitale de l’État du New Jersey, sur la Delaware. Victoire de George Washington sur les Britanniques le 26 décembre 1776.
Bibl. : Jean-Baptiste-Gaspard Roux de Rochelle, États-Unis d’Amérique, Paris, F. Didot frères, 1839 ; William M. Dwyer, The Day Is Ours ! An Inside View of the Battles of Trenton and Princeton, Rutgers University Press, 1998 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968.

*

Tricaméron (Tricamarum)
Village de l’Afrique ancienne, au sud d’Ad Decimum*, près de Carthage. Victoire de Bélisaire, général de l’empereur byzantin Justinien Ier, sur les Vandales de Tzazon, frère du roi Gelimer, au début de 534.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; Alain Alexandra, « La reconquête de l’Afrique du Nord vandale par Bélisaire, 533 après J.-C. » : Notes du Centre d’études d’histoire de la défense (site Internet du ministère de la Défense).

*

Trichy Voir Tiruchirapally
*

Trinkitat
Victoire des Britanniques sur les troupes du mahdi le 29 mars 1884 au Soudan.
*

Tripoli (anciennement Tripoli de Barbarie, en arabe Tarabulus al-Gharb)
Capitale et port de la Libye. Victoire navale du marquis Abraham Duquesne sur les Barbaresques en 1681.
*

Tròia
Ville d’Italie du Sud, au sud-ouest de Foggia. Victoire du roi de Naples Ferdinand Ier (ou Ferrante) sur le représentant de la maison d’Anjou, Jean de Calabre, qui revendiquait le trône, en 1462. Le roi de Naples avait été aidé par la papauté.
*

Trois Rois Voir Ksar el-Kébir
*

Trouée de Charmes
Charmes est une commune du département français des Vosges, sur la Moselle. En août-septembre 1914 (du 24 août au 9 septembre), les Allemands furent repoussés, à la bataille dite de la « Trouée de Charmes », par le général Auguste-Edmond Dubail, commandant la Ière armée. Cette victoire sauva Nancy et ferma aux Allemands l’accès des Vosges.
Bibl. : Gabriel Hanotaux, La bataille de la trouée de Charmes 25-26 août 1914, 1916.

*

Tshaldiran
Victoire du sultan Sélim le Cruel sur les Perses en 1514 en Iran, au nord-ouest de Tebriz et près de la frontière turque.
*

Tsheshmé
Victoire navale des Russes sur les Turcs le 6 juillet 1770, en face de l’île de Chio.
*

Tsushima
Îles du nord de Kyushu (Japon), dans le détroit de Corée. Victoire navale des Japonais, commandés par l’amiral Togo Heihashiro, futur marquis, sur les Russes, commandés par l’amiral Zinovy Petrovitch Rojdestvenski dont la flotte de la Baltique venait au secours de Port-Arthur assiégée, les 27 et 28 mai 1905, durant la guerre russo-japonaise. Les Russes disposaient de vingt cuirassés et croiseurs, de neuf contre-torpilleurs et de neuf navires auxiliaires. Les Japonais leur opposèrent vingt-six cuirassés et croiseurs et vingt-et-un torpilleurs. L’amiral russe fut blessé et fait prisonnier. Son remplaçant, Nebogatov, capitula avec les rares bâtiments rescapés le 28 au matin. Les Russes eurent 4 000 morts, 6 000 prisonniers et 700 blessés. Sur les trente-huit unités engagées, vingt-et-une furent coulées, sept furent capturées ; seuls cinq croiseurs, trois contre-torpilleurs et deux navires auxiliaires purent s’échapper. Les Japonais n’eurent que 600 hommes hors de combat.
Bibl. : Capitaine de frégate Nikolaï Lavrentievicht, La bataille de Tsoushima, Données textuelles, 1995 ; La Bataille : ouvrage de Claude Farrère qui contient une saisissante évocation de la déroute russe de Tsushima ; Émile Bujac, Précis de quelques campagnes contemporaines, Paris, H. Charles-Lavauzelle, tome VI ; « Tsushima, 1905. Un soleil se lève à l’est » : article de Bernadette Arnaud dans Sciences et Avenir de juillet 2001.

*

Tucumán (anciennement San Miguel de Tucumán)
Ville d’Argentine, au pied des Andes. Victoire de l’armée du Pérou, dans laquelle figurait le général argentin Manuel Belgrano, sur les Espagnols en 1812.
*

Tudela
Ville d’Espagne du nord, au sud de Pampelune, sur l’Èbre. Victoire du maréchal de France et duc de Montebello Jean Lannes sur les Espagnols des armées d’Andalousie et d’Aragon, fortes de 45 000 hommes, commandées par Don Francisco Xavier de Castaños, futur duc de Baylen et futur Grand d’Espagne, et Don José de Palafox, le 23 novembre 1808. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– le général Maurice Mathieu ;
– le général Charles Lefebvre-Desnouettes, qui commandait la cavalerie ;
– les généraux Morlot et Armand-Charles-Louis Lelièvre de Lagrange. 
Les Espagnols eurent 4 000 hommes tués et abandonnèrent sept drapeaux, trente pièces de canon, leurs caissons et 3 000 prisonniers, dont douze colonels. Les Français perdirent quarante-quatre hommes tués et eurent 513 blessés.
Bibl. : Argimiro Calama Rosellón, La guerra de la independencia en Soria, la Rioja, Navarra : la batalla de Tudela, 23-XI-1808, Madrid, Ministerio de Defensa, 1996 ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome II ; Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1849, tome IX.

*

Turbigo
Localité d’Italie, en Lombardie, dans la province de Milan, sur la rive gauche du Tessin. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens le 31 mai 1800. Le général Joachim Murat, futur maréchal, futur prince de l’Empire et futur roi d’Italie, participa activement à cette bataille.
Victoire des Franco-Sardes de Marie-Edme-Patrice de Mac-Mahon, futur président de la République, sur les Autrichiens, commandés par le général hongrois Ferencz Gyulai, comte de Maros-Németh et Nádaska, commandant en chef l’armée d’Italie, le 3 juin 1859, la veille de la bataille de Magenta*. Le général La Motte-Rouge participa activement à cette bataille.
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome II.

*

Turckheim (anciennement Thurincheim)
Commune du département français du Haut-Rhin, sur la Fecht, près de Colmar. Victoire de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal de France et maréchal général, sur les Impériaux, commandés par l’Électeur de Brandebourg, le 5 janvier 1675, pendant la guerre de Hollande. Turenne disposait de 40 000 hommes, le Grand Électeur de plus de 50 000.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 5e série.

*

Turin (en italien Torino)
Ville d’Italie (Piémont), au confluent du Pô et de la Doire Ripaire. Victoire des troupes de l’empereur d’Allemagne Joseph Ier, commandées par Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, futur feld-maréchal, l’un des plus grands hommes de guerre de l’histoire, sur les Français en 1706, durant la guerre de la Succession d’Espagne.
*

Turnhout
Ville de Belgique (Région flamande), dans la province d’Anvers, sur le canal de la Campine. Victoire du général belge Jan-André van der Meersch, commandant les forces de l’insurrection brabançonne, sur les Autrichiens, commandés par Schröder, le 24 octobre 1789.
*

Tuttlingen
Ville d’Allemagne, dans l’ancien Wurtemberg, au confluent du Danube et de l’Elta. Victoire des Impériaux, commandés par le général bavarois Jean de Weerdt et le duc de Lorraine, sur les Français, commandés par le comte Josias de Rantzau, maréchal de France, en 1643, lors de la guerre de Trente Ans. Rantzau et la plupart de ses officiers, entre autres le baron de Sirot, furent faits prisonniers
Bibl. : Friedrich von Schiller, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris, Charpentier, 1861.





U


Uclés
Ville d’Espagne, à l’est de Tolède. Victoire d’Ali ibn Yusuf sur le roi de Castille et de Léon Alphonse VI le Vaillant (ou la Lumière de l’Espagne) en 1108. Le fils d’Alphonse VI, l’infant Don Sanche, périt dans la bataille.
Victoire du maréchal Claude-Victor Perrin, dit Victor, duc de Bellune, sur les Espagnols, commandés par le général Venegas et le duc de l’Infantado, le 13 janvier 1809. Participèrent à cette bataille les généraux Vilatte et Ruffin. Les Espagnols perdirent 12 000 hommes, dont 10 000 prisonniers, quarante pièces de canon et trente-quatre drapeaux. Le général Venegas resta sur le champ de bataille.
Bibl. : Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003 ; José Antonio Conde, Histoire de la domination des arabes et des maures en Espagne et en Portugal, Paris, A. Eymery, 1825, tome Ier ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier.

*

Uhud
Colline située aux portes de Médine, en Arabie Saoudite. Victoire du chef arabe Khalid Ibn Al-Walid sur le Prophète en mars 625, devant la colline d’Uhud.
*

Ulm
Ville d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), sur la rive gauche du Danube, à son confluent avec la Blau et l’Iller. Victoire des troupes napoléoniennes et du maréchal de l’Empire Michel Ney, futur duc d’Elchingen, futur pair de France, sur le feld-maréchal autrichien Karl Philipp Schwarzenberg, duc de Krumau. Le général français Pierre-Antoine Dupont de l’Étang se distingua dans cette bataille qui vit la capitulation du général autrichien Karl Mack, baron Von Leiberich, et de ses 30 000 soldats le 20 octobre 1805. Le maréchal de France Jean Lannes, futur duc de Montebello, participa à la bataille, ainsi que :
– le maréchal Louis-Nicolas Davout, futur duc d’Auerstaedt et futur prince d’Eckmühl ;
– le général Auguste-Louis-Frédéric Viesse de Marmont, futur maréchal et futur duc de Raguse. 
Les Français s’emparèrent de soixante pièces de canon et de quarante drapeaux. L’armée prisonnière défila devant Napoléon. Mack fut dégradé et emprisonné pendant deux ans.
Bibl. : Lieutenant C.-P. Escalle, Des marches dans les armées de Napoléon : Borghetto (1796), Ulm (1805), Smolensk (1812), Lützen et Dresde (1813), Waterloo (1815), 1912 (reproduction en fac-similé par les Éditions historiques Teissèdre, 2003) ; Jean Thiry, Ulm, Trafalgar, Austerlitz, Paris, Berger-Levrault, 1962 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1845, tome VI.

*

Ustinad Labem Voir Aussig




V


Vadimon (en latin Vadimonis lacus, aujourd’hui lac de Bassano)
Lac d’Italie, en Étrurie. Victoire des Romains, commandés par Papirius Cursor, sur les Étrusques en 310 av. J.-C., durant la seconde guerre samnite.
Victoire des Romains, commandés par Corbelius Dolabella, sur les Étrusques de Volsinii et les Gaulois Boïens et Sénons en 283 av. J.-C.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Amédée Thierry, Histoire des Gaulois, Paris, A. Sautelet, A. Mesnier, 1828, tome Ier.

*

Vaga (aujourd’hui Béja)
Ancienne ville de Numidie (aujourd’hui Tunisie). Victoire du consul romain Quintus Caecilius Metellus Numidicus (« le Numidique ») sur le roi de Numidie Jugurtha en 109 av. J.-C.
*

Vailly
Commune du département français de l’Aisne, sur l’Aisne, au pied du Chemin des Dames*. Bataille du 27 mai 1918 au cours de laquelle l’écrivain français Joë Bousquet, âgé de vingt ans, reçut une balle qui lui sectionna la moelle épinière, blessure qui l’immobilisa toute sa vie jusqu’à sa mort en 1950.
*

Val-des-Dunes
Plaine située au sud-est de Caen, en Normandie. Victoire du duc de Normandie Guillaume Ier le Conquérant, futur roi d’Angleterre, et du roi de France Henri Ier sur le duc de Bourgogne Gui de Brionne et les féodaux normands en août 1047. 
Bibl. : Guillaume de Jumièges, Histoire des Normands, Paris, J.-L.-J. Brière, 1826 ; Charles-Edmond-Prudent Le Cointe, Conspiration des barons normands contre Guillaume-le-Bâtard, duc de Normandie, et Bataille du Val-des-Dunes en 1047, Caen, E. Le Gost-Clérisse, 1868.

*

Valenciennes
Ville du département français du Nord, sur l’Escaut. Victoire de Henri de Lorraine, comte d’Harcourt, dit Cadet la Perle (parce qu’il était cadet de la maison de Lorraine-Elbeuf et qu’il portait une perle à l’oreille), sur les Espagnols en 1649.
Victoire de Louis II de Bourbon, prince de Condé, dit le Grand Condé, à la tête d’une armée espagnole, sur les Français, commandés par le maréchal Henri de Senneterre (ou Saint-Nectaire), duc de La Ferté, le 16 juillet 1656. La Ferté fut fait prisonnier et fut racheté par le roi de France.
Bibl. : Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XII.

*

Valmy
Commune du département français de la Marne située à la sortie des défilés de l’Argonne. Le général Pierre de Riel, futur marquis de Beurnonville, futur maréchal, futur ministre d’État et futur pair, participa à cette bataille du 20 septembre 1792 qui vit la défaite du général Charles-Guillaume-Ferdinand, duc de Brunswick, chef des armées austro-prussiennes. Le feld-maréchal autrichien François de Croix, comte de Clerfayt (ou Clairfayt), commandait un corps d’armée. Les Français étaient commandés par le lieutenant général François-Christophe Kellermann, futur maréchal et futur duc de Valmy, et le général Charles-François du Périer, dit Dumouriez, commandant en chef des armées du Nord. Les généraux français Pierre-Antoine Dupont de l’Étang et Augustin-Marie Picot, marquis de Dampierre, se distinguèrent dans cette bataille à laquelle participèrent notamment :
– l’écrivain allemand Johann Wolfgang von Goethe qui accompagnait le duc de Weimar ; « De ce lieu et de ce jour, dit-il, date une ère nouvelle dans l’histoire du monde » ;
– l’écrivain et officier français Pierre Choderlos de Laclos qui contribua à la préparation de la bataille ;
– le duc de Chartres, futur roi des Français (Louis-Philippe Ier), aide de camp de Dumouriez ;
– Antoine-Philippe d’Orléans, duc de Montpensier, frère puîné de Louis-Philippe ;
– Nicolas-Léonard Beker, futur général et futur comte de l’Empire ;
– Auguste-Daniel Belliard, futur général ;
– Charles-François-Antoine Lallemand, futur général ;
– le baron Henri-Christian de Stengel, futur général, qui commandait l’avant-garde de Dumouriez ;
– le lieutenant-colonel Lormier, aide de camp de Kellermann, qui fut tué ;
– le général Desprez-Crassier.
Cette bataille, qui se réduisit à une violente canonnade (les Français disposaient d’une artillerie nouvelle, mise au point par l’ingénieur et officier d’artillerie J.-B. Vaquette de Gribeauval et commandée en l’occurrence par le général d’Aboville), mit fin à l’invasion de la France révolutionnaire et fut considérée comme la 1ère victoire de la République à laquelle contribuèrent les « volontaires de l’an I » (qui ne faisaient pas partie de l’armée de ligne).
Bibl. : Louis Bergès, Valmy, le mythe de la République, Toulouse, Privat, 2001 ; Jean-Pierre Perrin, Valmy : première victoire de la nation, Paris, J. Grancher, 1989 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Valoutina (ou Valontina)
Village de Russie, sur la route de Smolensk à Moscou. Victoire des Français, commandés par le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen, sur les Russes, commandés par le général-major Touczkoff III et le général Michel Barclay de Tolly, futur feld-maréchal et futur prince, le 19 août 1812, au lendemain de la bataille de Smolensk*. Les Russes disposaient de près de 40 000 hommes, les Français de 20 000. Le général Étienne Gudin de la Sablonnière, qui était venu secourir Ney, fut tué, frappé par un boulet, et remplacé par le général Étienne-Maurice Gérard, futur maréchal, futur ministre de la Guerre. Les Russes perdirent près de 8 000 hommes, dont plusieurs généraux ; les Français comptèrent 3 000 hommes tués ou blessés. Ils firent 1 000 prisonniers.
Bibl. : Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XIV ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Varèse (en italien Varese)
Ville d’Italie, en Lombardie, près du lac de Varèse, entre le lac Majeur et le lac de Côme. Victoire de Giuseppe Garibaldi, à la tête d’un corps d’armée de 5 000 chasseurs qu’il avait levé lui-même, sur les Autrichiens, le 26 mai 1859.

Varna (de 1949 à 1956 Stalin)
Ville et port de Bulgarie, sur la côte de la mer Noire (Dobroudja), au fond d’une baie profonde. Victoire des Turcs de Mourad II, dit le Juste, commandés par le grand vizir Kalil-Pacha, sur les Croisés du roi de Pologne et de Hongrie Ladislas III ou VI Jagellon, qui trouva la mort dans la bataille, et de Jean Hunyadi le 10 novembre 1444. Le cardinal italien Giuliano Cesarini périt au cours de la retraite des Croisés. Ce furent les janissaires qui décidèrent de la victoire turque.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1835, tome II ; Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Varsovie (en polonais Warszawa)
Capitale de la Pologne, sur la Vistule, en Mazovie. Victoire du roi de Suède Charles X, ou Charles-Gustave, et de l’Électeur Frédéric-Guillaume de Brandebourg sur les Polonais du 28 au 30 juillet 1656, durant la 1ère guerre du Nord.
*

Vauchamps
Village du département français de la Marne. Victoire de Napoléon sur le feld-maréchal prussien Gerbhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, le 14 février 1814, près de Montmirail*. Le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal et futur pair de France, se distingua dans cette bataille. Y participèrent également le maréchal Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont et les généraux Antoine Drouot et Couin. Sans avoir perdu plus de 600 hommes, l’armée française prit quinze pièces de canon, dix drapeaux et mit hors de combat plus de 9 000 hommes, morts, blessés ou prisonniers.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVII.

*

Vauquois (butte de ) Voir Argonne
*

Vélez Málaga
Ville d’Espagne du sud, en Andalousie, à l’est de Málaga. Victoire navale de Louis-Alexandre de Bourbon, comte de Toulouse, fils légitimé de Louis XIV et de Madame de Montespan, sur une escadre anglaise le 24 août 1704. Malgré les conseils que lui prodigua le comte Ferdinand de Relingues, lieutenant général commandant le Terrible et une division, avant de mourir de ses blessures, le comte de Toulouse ne sut pas profiter de sa victoire, laissant les Anglais, à court de munitions, s’échapper vers Gibraltar. Les Français comptaient quarante-neuf vaisseaux et vingt-trois galères, les Anglais cinquante-deux vaisseaux et sept galiotes à bombes. Participèrent, notamment, à cette bataille :
– Jean-Baptiste du Trousset de Valincourt, secrétaire des commandements du comte de Toulouse et secrétaire général de l’amirauté, qui fut blessé ;
– le lieutenant général Philippe Le Valois, marquis de Villette-Mursay, qui se trouvait sur le Fier et qui conseilla lui aussi vivement à Toulouse de poursuivre l’ennemi en retraite ;
– le marquis Charles-Antoine d’Albert du Chesne, garde-marine, futur chef d’escadre, qui se trouvait sur le Saint-Louis ;
– le capitaine de brûlot Jean-André de Barailh, futur vice-amiral, qui commandait l’Éveillé ;
– le capitaine de vaisseau Félix de Beaussier qui commandait l’Orgueilleux ; 
– le marquis Henri-Louis de Chavagnac, capitaine de vaisseau, futur lieutenant général ;
– le marquis Alain-Emmanuel de Coëtlogon, futur vice-amiral, qui commandait une division ;
– le capitaine de vaisseau Claude-Élisée Court de la Bruyère, futur vice-amiral, qui commandait le Foudroyant ;
– le garde-marine Emmanuel-Auguste de Cahideuc, comte Dubois de La Motte, futur lieutenant général, qui se trouvait sur le Terrible ;
– le chef d’escadre Jean-Baptiste Ducasse, futur lieutenant général, qui commandait l’avant-garde et qui fut blessé ;
– le capitaine de vaisseau Abraham Duquesne-Guitton, futur chef d’escadre, qui commandait le Saint-Esprit ;
– le capitaine de vaisseau Abraham-Louis Duquesne-Monnier, futur chef d’escadre, qui commandait le Toulouse et une division de six vaisseaux ;
– le marquis Nicolas-Hercule d’Espinay-Beaugroult, enseigne de vaisseau, futur lieutenant général, qui se trouvait sur l’Éclatant ;
– le marquis Victor-Marie de Cœuvres, duc d’Estrées, maréchal de France, mentor du comte de Toulouse, qui mérita ainsi la Toison d’or et le titre de général des mers d’Espagne ;
– le lieutenant de vaisseau Vincent Huon de Kermadec, futur capitaine de vaisseau, qui se trouvait sur l’Éclatant ;
– le capitaine de vaisseau François de Briqueville, marquis de La Luzerne, futur vice-amiral, qui commandait le Fendant et le Maure ;
– le lieutenant général Joseph Andrault, marquis de Langeron, qui commandait l’arrière-garde sur le Saint-Philippe ;
– l’enseigne de vaisseau Henri-François Desherbiers, marquis de Létanduère, futur chef d’escadre, qui se trouvait sur le Gaillard ;
– le marquis Claude-Louis de Massiac, garde-marine, futur lieutenant général, qui se trouvait sur l’Orgueilleux ;
– le chef d’escadre Bernard de Saint-Jean, baron de Pointis, qui commandait le Magnanime ;
– le capitaine de vaisseau Vincent d’Irrumberry de Salaberry de Benneville, futur vice-amiral, qui commandait le Rubis.
Bibl. : Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002 ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome XIV.

*

Velletri
Localité d’Italie, au sud-est de Rome. Victoire de Giuseppe Garibaldi sur les troupes napolitaines en mai 1849.
*

Vendôme
Commune du département français du Loir-et-Cher, sur le Loir. Bataille entre le général français Antoine-Alfred-Eugène Chanzy, à la tête de la 2e armée de la Loire, et le prince Frédéric-Charles, du 13 au 15 décembre 1870, lors de la guerre franco-allemande de 1870. Le capitaine de vaisseau Constant-Louis-Jean-Benjamin Jaurès, futur vice-amiral et futur ministre, commandait le 21e corps d’armée.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II.

*

Vercellae (aujourd’hui Verceil, en italien Vercelli)
Ancienne ville italienne, dans le Piémont, sur la Sesia. Victoire du général et consul romain Caius Marius sur les Cimbres et les Teutons, qui tentaient de pénétrer en Italie, en juillet 101 av. J.-C. Le consul Quintus Lutatius Catulus prit une grande part dans la victoire. Les Romains auraient tué 120 000 Barbares et fait 60 000 prisonniers.
Bibl. : Victor Duruy, Histoire des Romains depuis les temps les plus reculés jusqu’à l’invasion des Barbares, Paris, Hachette, 1879-1885, tome II.

*

Vercors
Massif des Préalpes françaises du Nord, situé entre l’Isère et la Drôme. En juin-juillet 1944, combat mené par 3 500 maquisards contre des troupes allemandes, afin de les empêcher de rejoindre le front de Normandie*. Fin juillet, les maquisards furent dispersés et massacrés par des unités SS aéroportées par planeurs. Un monument a été érigé à leur mémoire à Vassieux-en-Vercors.
Bibl. : Gilles Vergons, Vercors : Histoire et mémoire d’un maquis, De l’Atelier, 2002.

*

Verdun
Ville du département français de la Meuse, sur la Meuse. En décidant une grande offensive sur Verdun en 1916, Erich von Falkenhayn avait pour but de forcer les Français à employer le maximum de moyens pour la défense du camp retranché (selon ses prévisions, les pertes allemandes n’atteindraient que 40 % des pertes françaises). L’attaque, sous le commandement du Kronprinz Frédéric-Guillaume, fils aîné de l’empereur Guillaume II, débuta le 21 février. Les Allemands conquirent ce jour-là le bois des Caures (quatre régiments allemands, soutenus par un puissant bombardement d’artillerie, anéantirent les 1 200 hommes des 56e et 59e chasseurs français et leur chef, le colonel Émile-Cyprien Driant). Douaumont tomba le 25, Cumières en mars, Vaux le 31 mars, le Mort-Homme et la cote 304 le 24 mai, Thiaumont et Fleury-devant-Douaumont le 24 juin. Le fort de Vaux, à huit kilomètres de Verdun, fut pris le 9 juin, après trois mois de combats. Le général français Joseph-Jacques-Césaire Joffre, futur maréchal, comprenant les intentions de Falkenhayn, sut limiter les effectifs de la défense. Les Allemands échouèrent les 9 et 10 avril lors d’une attaque générale et le 24 juin à Souville. À cette date, ils commencèrent à réduire leurs forces devant l’imminence de la réplique française (bataille de la Somme*). Le sort de la bataille était alors joué, entraînant la démission de Falkenhayn. Le général français Charles Mangin reconquit Douaumont le 24 octobre, le fort de Vaux le 2 novembre, Bezonvaux et Vacherauville le 15 décembre. Le général Louis Guillaumat, à la tête de la IIe armée, acheva la reconquête en 1917. Gigantesque bataille d’artillerie, mais aussi de sacrifices individuels, « l’enfer de Verdun » coûta 360 000 hommes aux Français et 335 000 aux Allemands. Parmi les multiples illustrations de cet enfer figure la « tranchée des baïonnettes » : dans cette tranchée, située à l’ouest du fort de Douaumont, ses défenseurs, appartenant au 1er bataillon du 137e d’infanterie, furent complètement ensevelis, le 11 juin 1916, par un bombardement allemand d’obus de 150 et de 210, seules leurs baïonnettes émergeant du sol. Pendant la bataille, la seule route de ravitaillement des Français, joignant Bar-le-Duc à Verdun par Rosnes et Souilly, fut appelée la « Voie sacrée » (par laquelle furent transportées, de mars à mai 1916, 600 000 tonnes de matériel, 413 000 hommes et plus de 240 000 blessés). Le général Joseph-Édouard-Aimé Doumenc fut l’organisateur des transports routiers. Lors de cette bataille de 1916, les conseils du général Édouard de Curières de Castelnau permirent aux Français de conserver la rive droite de la Meuse. Charles de Gaulle fut fait prisonnier à Douaumont. Le général français Maurice Balfourier se distingua à la tête du XXe corps. Le général Jean-Baptiste Marchand, le héros de Fachoda, commandait une division. L’action personnelle du général Philippe Pétain, futur maréchal de France, fut décisive. Pétain avait installé son quartier général, en février 1916, à Souilly. Le capitaine de vaisseau Gaston-Raoul-Marie Grandclément, futur vice-amiral, se distingua brillamment au début de la bataille et fut blessé le 29 février 1916. Le général Georges-Robert Nivelle commandait le IIIe corps puis, à partir de mai 1916, la IIe armée.
L’ossuaire de Douaumont, monument érigé de 1920 à 1932 à la mémoire des soldats français tombés à Verdun, contient les ossements mêlés de morts anonymes trouvés dans tous les secteurs du champ de bataille.
Bibl. : Georges Blond, La Marne ; Verdun, Presses de la Cité, 1994 ; Claude Carlier et Guy Pedroncini, La bataille de Verdun, Économica, 1997 ; Général Passaga, Verdun dans la tourmente, 1932 ; Sous Verdun : texte de l’écrivain français Maurice Genevoix, 1er volume de « Ceux de Quatorze »,1916 ; Verdun : roman de Jules Romains paru en 1938 (tome XVI des « Hommes de bonne volonté ») ; Jacques-Henri Lefebvre, Verdun : la plus grande bataille de l’histoire racontée par les survivants, Éditions des Riaux, 2005 ; Marche au sacrifice : poème, inspiré par la bataille de Verdun, du poète et auteur dramatique allemand Fritz von Unruch ; 21 février 1916 : la bataille de Verdun : site Internet www.herodote.net/histoire02210.htm

*

Verneuil-sur-Avre
Commune du département français de l’Eure. Lors de la guerre de Cent Ans, victoire des Anglais de Jean de Lancastre, duc de Bedford, sur le roi de France Charles VII et le général écossais John Stewart, comte de Buchan, le 17 août 1424. Archibald Douglas, 4e comte de Douglas, lieutenant général du royaume de France, duc et pair de Touraine, et le comte de Buchan périrent dans la bataille. Sir John Fastolf y participa. L’homme de guerre anglais Thomas de Montagu, 4e comte de Salisbury, gouverneur de Champagne, contribua d’une manière décisive à la victoire anglaise. Les Français eurent 4 000 hommes tués, parmi lesquels le comte d’Aumale, le comte de Tonnerre, le comte de Ventadour, Renaut d’Angennes, seigneur de Rambouillet. Le duc Jean II d’Alençon, le maréchal Gilbert Motier de La Fayette, les seigneurs de Gaucourt et de Mortemar furent faits prisonniers. Plusieurs chevaliers normands, qui étaient retournés à la cause française après avoir prêté serment au roi d’Angleterre, furent exécutés. Les Anglais perdirent 1 600 hommes.
Bibl. : David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II ; Henri Martin, Histoire de France depuis les temps les plus reculés jusqu’en 1789, Paris, Furne, 1855, tome VI.

*

Vérone (en italien Verona)
Ville d’Italie, en Vénétie, dans une boucle de l’Adige, au pied des monts Lessini. Victoire de l’officier pannonien Dèce (Caius Messius Quintus Traianus Decius) sur l’empereur romain Marcus Julius Philippus (Philippe l’Arabe) en 249. Dèce tua Philippe et devint empereur.
Victoire du Vandale Stilicon (ou Stilichon, en latin Flavius Stilicho), général de Rome, régent de l’empire romain d’Occident, sous le règne du 1er empereur d’Occident Honorius, sur les Wisigoths d’Alaric Ier en 402.
Victoire du roi des Ostrogoths Théodoric le Grand sur le roi des Hérules Odoacre le 30 septembre 489.
Bataille indécise ayant opposé les Français, commandés par le général Barthélemy-Louis-Joseph Scherer, aux Autrichiens du baron Paul de Kray, le 26 mars 1799. Le général Jean-Victor Moreau participa activement à ce demi-succès des Français. Participèrent également à cette bataille :
– du côté autrichien : les généraux Minckwitz, Liptay et Kaïm, qui furent blessés, Dewins, qui fut tué ; 
– du côté français : les généraux Jean-Mathieu-Philibert Sérurier, Claude-Victor Perrin, dit Victor, Hatry, Montrichard, Jean-Joseph Pijeon (ou Pigeon), Auguste-Daniel Belliard, Antoine-Guillaume d’Elmas de la Coste, dit Delmas, et Dalesme ; ces deux derniers furent blessés.
Les Autrichiens perdirent 9 000 hommes, dont 4 500 prisonniers, deux drapeaux et douze pièces de canon. Les Français eurent près de 3 000 hommes tués ou blessés.
*

Versinikia
Victoire des Bulgares sur l’empereur byzantin Michel Ier Rangabé en juin 813, près d’Andrinople (Édirne), en Turquie.
Bibl. : Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996.

*

Vertières
Victoire de Jean-Jacques Dessalines, général en chef de l’armée des insurgés haïtiens, futur empereur d’Haïti, sur les Français de Donatien-Marie-Joseph de Vimeur, vicomte de Rochambeau, le 18 novembre 1803, dans le nord du pays, près de Cap-Haïtien.
Bibl. : Docteur François Dalencour, Biographie du général François Cappoix, le héros de la bataille de Vertières (18 novembre 1803), laquelle détermina la capitulation et l’évacuation des troupes françaises de Saint-Domingue, Haïti, 1956.

*

Véséris
Site de l’ancienne Campanie, près du Vésuve et de Capoue. Victoire des Romains et des Samnites, commandés par les consuls Publius Decius Mus, qui se dévoua aux dieux infernaux et se sacrifia pour assurer le gain de la bataille, et Manlius Torquatus, sur les Latins insurgés en 340 av. J.-C.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875.

*

Vesontio Ville de Gaule (aujourd’hui Besançon*).
*

Vézeronce
Village situé dans le département français de l’Isère. Bataille entre Francs et Burgondes en 524 ayant opposé les quatre fils de Clovis, Clodomir, Thierry, Clotaire et Childebert, au Burgonde Godomer II (ou Gondemar ou Godomar). Clodomir, 2e fils de Clovis Ier et de Clotilde, roi d’Orléans, fut tué dans la bataille remportée par Godomer. Les trois autres fils de Clovis devaient prendre leur revanche dix ans plus tard à Autun*.
*

Viazma
Ville de Russie, entre Smolensk et Moscou. Durant la campagne de Russie, victoire des Français sur les Russes le 3 novembre 1812. Participèrent notamment à cette bataille :
– du côté russe, le général Michel Miloradowitch (surnommé le Murat russe), les Cosaques du Don du comte Platov ;
– du côté français, le prince Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, le maréchal Louis-Nicolas d’Avout, dit Davout, prince d’Eckmühl, le maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen.
Les Français perdirent 4 000 hommes, les Russes 6 000.
Viazma fut l’enjeu d’une grande bataille, durant l’offensive allemande de 1941, livrée en même temps que la bataille de Briansk*.
*

Vicksburg
Ville des États-Unis d’Amérique, dans l’État du Mississippi, sur le Mississippi. Durant la guerre de Sécession, victoire du général Ulysses Simpson Grant, futur président des États-Unis d’Amérique, et du général William Tecumseh Sherman, futur commandant en chef de l’armée américaine, sur les sudistes, en juillet 1863. Le général Joseph Eggleston Johnston, commandant de l’armée de la Virginie du Nord, combattit brillamment dans cette bataille dans les rangs sudistes.
Bibl. : William Tecumseh Sherman, Memoirs of General William T. Sherman, New York, D. Appleton, 1875, tome Ier ; Alan Hankinson, Vicksburg 1863 : Grant Clears the Mississippi, Osprey Publishing, 2000 ; James R. Arnold, Grant Wins the War : Decision at Vicksburg, John Wiley & Sons, 1999 ; Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Vienne (en allemand Wien)
Capitale de l’Autriche, au nord-est du pays, en Basse-Autriche. Victoire du roi de Pologne Jean Sobieski et du duc Charles de Lorraine sur les Turcs, commandés par le grand vizir de Mahomet IV, Kara Moustapha, en 1683. Le margrave de Bade Louis-Guillaume Ier participa à cette bataille, ainsi que le général Stanislas Jablonowski qui commandait l’aile droite de l’armée polonaise. Les 200 000 Ottomans qui assiégeaient Vienne furent défaits et refluèrent jusqu’à Belgrade. À son retour, Kara Moustapha eut la tête tranchée. Voir Kahlenberg*.
*

Vigo
Ville d’Espagne (Galice), port sur l’Atlantique, dans la province de Pontevedra. Défaite de la flotte espagnole d’Amérique lors de la guerre de Succession d’Espagne, le 23 octobre 1702, contre les Anglais. La flotte espagnole (vingt-trois galions chargés de lingots d’or et d’argent du Pérou) était escortée par quinze vaisseaux français de quarante-deux à soixante-seize canons et quatre frégates commandés par le vice-amiral et futur maréchal de France François-Louis Rousselet, marquis de Châteaurenault. Le capitaine de vaisseau Félix de Beaussier commandait le Ferme. Le lieutenant de vaisseau Pierre de Blouet, chevalier de Camilly, futur vice-amiral, embarqué sur le Prompt, fut fait prisonnier. La flotte anglaise était commandée par l’amiral George Rooke. Elle prit six vaisseaux français et trois galions espagnols. Les autres galions furent incendiés par Châteaurenault qui fit transporter les précieux lingots à Saint-Jacques-de-Compostelle.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome II ; Eugène Sue, Histoire de la marine française, Paris, 1845, tome IV ; Pedro Voltes, La guerra de Sucesión, Planeta, 1990 ; Étienne Taillemite, Dictionnaire des marins français, Paris, Tallandier, 2002.

*

Világos (aujourd’hui Siria)
Ville de Roumanie. Victoire des Autrichiens et des Russes sur les insurgés hongrois, commandés par le général Arthur Görgey, le 13 août 1849.
*

Villalar
Village d’Espagne situé sur un plateau (meseta) du nord de la Castille, près de Peñaflor. Victoire des troupes de Charles Quint sur les « Comuneros » (révolte des communes espagnoles dirigée contre l’entourage flamand de Charles Quint auquel était alors confié le gouvernement de l’Espagne) le 21 avril 1521. Le 24 avril, les chefs des Comuneros, Juan Padilla, Juan Bravo et Maldonado, furent décapités sur la place du village.
*

Villaviciosa
Bourgade d’Espagne, en Nouvelle-Castille, au nord-est de Guadalajara. Victoire des Portugais, commandés par le duc Frédéric-Armand de Schomberg, futur maréchal de France, sur les Espagnols en 1665. 
Victoire du duc et maréchal Louis-Joseph de Vendôme et de Philippe V sur les Anglo-Autrichiens, commandés par le comte Guido von Starhemberg, feld-maréchal autrichien, général en chef en Espagne, le 10 décembre 1710. Cette bataille, suite de la bataille de Brihuega*, permit de rétablir Philippe V sur le trône d’Espagne. Les Français firent 3 000 prisonniers et prirent l’artillerie ennemie, quatorze étendards et cinquante-quatre drapeaux. Leurs ennemis eurent 6 000 hommes tués et 3 000 blessés. Parmi leurs morts : 
– le lieutenant général de Belcastel ;
– Wetzel, commandant les Palatins ;
– Antonio Villarel, Castillan passé au service de l’archiduc Charles ;
– le comte de Tallaga, général des Portugais.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome II ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome VIII ; « Lettre du Roy... à Mgr le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, pour faire chanter le Te Deum dans l’église de Notre-Dame, en action de grâces de la victoire remportée en Castille [à Villaviciosa] par le Roy d’Espagne à la tête de son armée, commandée sous les ordres de S.M. Catholique par M. le duc de Vendosme » : Acte royal. 1710-12-29. Versailles : Paris, Josse, 1710.

*

Villedagne
Victoire des Sarrasins sur le comte de Toulouse et commandant de la Septimanie Guillaume, cousin de Charlemagne, en 793, sur l’Orbieu, au sud-ouest du massif des Corbières. Malgrè leur victoire, les Sarrasins refluèrent sur l’Espagne.
*

Villers-Brettonneux
Ville du département français de la Somme, au sud-est d’Amiens. Victoire du feld-maréchal prussien Edwin von Manteuffel sur l’armée française du Nord le 27 novembre 1870. Voir Amiens*.
Victoire de la IVe armée britannique, commandée par Henry Seymour, baron Rawlinson, sur les Allemands dont l’offensive sur Amiens fut ainsi arrêtée, le 25 avril 1918. Des bataillons australiens participèrent activement à cette bataille.
Le 8 août 1918, Rawlinson déclencha dans le même secteur une attaque appuyée par 450 chars ; cette bataille, qui eut lieu dans le cadre de l’offensive générale de Ferdinand Foch, marqua, selon les mots de Ludendorff, « le jour noir de l’armée allemande ».
Bibl. : Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome II.

*

Villersexel
Commune du département français de la Haute-Saône. Victoire du général français Charles-Denis Sauter Bourbaki, commandant l’armée de l’Est, sur les Prussiens, commandés par le général Auguste von Werder, les 8 et 9 janvier 1871, durant la guerre franco-allemande de 1870. Le lieutenant de vaisseau Jean-Olivier de La Bonninière, comte de Beaumont, futur amiral, participa à la bataille, ainsi que :
– le capitaine de frégate Léopold-Augustin-Charles Pallu de La Barrière, général auxiliaire et commandant de la réserve générale de l’armée de l’Est, futur contre-amiral ;
– le contre-amiral Jérôme-Hyacinthe Penhoat, futur vice-amiral.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome II ; Grenest, L’armée de l’Est. Relation anecdotique de la campagne de 1870-1871, Paris, Garnier Frères, 1895 ; Henri Genevois, Les dernières cartouches : janvier 1871 / Villersexel, Héricourt, Pontarlier, Paris, Librairie H. Le Soudier, 1893.

*

Villmergen
Ville de Suisse (Argovie). Lors de la 1ère guerre de Villmergen, victoire des cantons catholiques de Lucerne et de Schwyz sur les cantons protestants de Berne et de Zurich le 23 janvier 1656.
Dans la seconde guerre de Villmergen, victoire des Bernois et des Zurichois sur les catholiques le 25 juillet 1712.
*

Vimeiro
Ville du Portugal, en Estrémadure, au nord de Lisbonne. Victoire des Anglo-Portugais, commandés par le général britannique Arthur Wellesley, futur 1er duc de Wellington, sur le général français Andoche Junot, commandant de l’armée de Portugal, le 21 août 1808. Les Français alignaient moins de 10 000 hommes, les Anglais 26 000. Participèrent notamment à cette bataille, du côté français, les généraux Benjamin de Laborde, Brenier, Thomières, Loison, Solignac, Charlot, Margaron, François-Étienne Kellermann, le fils du vainqueur de Valmy, Taviel et Thiébault. Les Français perdirent 1 900 hommes et dix pièces de canon. Le général Solignac fut grièvement blessé. Le général Brenier, blessé, fut fait prisonnier. Les Anglais eurent 500 hommes tués, 1 200 blessés et 50 faits prisonniers.
Bibl. : René Chartrand, Vimeiro 1808 : Wellesley’s First Victory in the Peninsular, Osprey Publishing, 2001 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1849, tome IX ; Général Charles Thoumas, Les transformations de l’armée française : essais d’histoire et de critique sur l’état militaire de la France, Paris, Berger-Levrault, 1887, tome II.

*

Viminacium
Ancienne ville de Mésie (Serbie). Victoire du général byzantin Priscus sur les Slaves qu’il poursuivit au-delà du Danube en 601.
*

Vimory
Bourg du département français du Loiret, près de Montargis. Victoire de Henri Ier de Lorraine, 3e duc de Guise, dit le Balafré, sur les mercenaires allemands calvinistes le 29 octobre 1587. Ce ne fut pas une bataille rangée, le Balafré ayant surpris les ennemis alors qu’ils étaient en train de souper à Vimory. Cette victoire fit l’objet d’une chanson populaire :
 
			

Auprès de Vimory,
Eûmes avertissement
Qu’il y avait grand nombre
De reîtres là-dedans.
Lorsqu’ils pensaient souper,
Pour leur entrée de table,
On les a salués
À coups d’arquebusades.
Ne se doutant du fait,
Commencent à se sauver :
Les uns sur les chevaux
Et les autres à pied !
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 2e série ; Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome VII.

*

Vimy
Commune du département français du Pas-de-Calais, en Artois, près d’Arras. Multiples attaques infructueuses des Français et des Britanniques contre les Allemands en 1915.
Offensive de divisions canadiennes commandées par Julian Hedworth George Byng, futur maréchal et futur 1er vicomte Byng of Vimy, sur les Allemands en avril 1917. Vimy devait être définitivement recouvré en septembre de la même année. Un monument commémoratif y fut élevé en 1936 à la mémoire des soldats canadiens tombés sur le sol français pendant la Première Guerre mondiale.
Bibl. : Brereton Greenhous et Stephen John Harris, Le Canada et la bataille de Vimy, Ottawa, Ministère des approvisionnements et Services Canada, 1992 ; Jack Sheldon et Nigel Cave, The Battle of Vimy Ridge 1917, Pen and Sword, 2007.

*

Vinciac
Ancien village de France situé dans le Cambrésis, entre Arras et Cambrai. Victoire de Charles Martel sur le roi de Neustrie Chilpéric II le 20 mars 717.
*

Virbitza
Victoire du khan bulgare Krum sur l’empereur byzantin Nicéphore Ier le Logothète (« Qui tient les comptes »), qu’il tua dans la bataille, en juillet 811, près d’Andrinople (Édirne). Krum fit du crâne de Nicéphore une coupe à boire.
*

Virton
Ville de Belgique (Région wallonne), dans la province de Luxembourg, au confluent de la Vire et du Ton, lieu de l’un des premiers combats de la bataille des Ardennes. Voir Ardenne*.
*

Vítkov (aujourd’hui Zizkov)
Ville de Bohême, près de Prague. Victoire du chef hussite Jan Zizka de Trocnow et de ses « Combattants de Dieu » sur le roi des Romains et empereur germanique Sigismond de Luxembourg le 14 juillet 1420.
*

Vitoria
Ville d’Espagne du Nord. Victoire du général britannique Arthur Wellesley, futur 1er duc de Wellington, sur les Français commandés par le maréchal Jean-Baptiste Jourdan, futur comte et futur pair de France, et Joseph Bonaparte, le 21 juin 1813. Les Français furent dès lors chassés d’Espagne. Le général Honoré-Charles-Michel-Joseph Reille, futur pair et futur maréchal de France, commandant l’armée de Portugal, protégea la retraite française. Les Français disposaient de 35 000 fantassins et de 5 000 cavaliers. L’armée anglo-hispanique était numériquement trois fois supérieure. Le général Sarrut fut blessé mortellement. Les Français perdirent 6 000 hommes et presque toute leur artillerie. Participèrent notamment à cette bataille :
– le général Hill qui commandait la droite de l’armée anglo-ibérique ;
– le général Cole qui en commandait le centre ;
– le général Thomas Graham qui commandait la gauche ;
– le général Dalhousie qui commandait la réserve ;
– le général Don Francisco Xavier de Castaños, futur duc de Baylén et futur Grand d’Espagne ;
– le général William Carr Beresford ;
– les généraux français Dijeon et Jean-Baptiste Drouet d’Erlon, futur maréchal.
Bibl. : Docteur Jean Sarramon, La Bataille de Vitoria : la fin de l’aventure napoléonienne en Espagne, Paris, J.-C. Bailly, 1985 ; Ferdinand Lecomte, Guerre d’Espagne : extrait des Souvenirs inédits du général Jomini, Paris, L. Baudoin, 1892 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1857, tome XVI.

*

Vittorio Veneto
Ville d’Italie, en Vénétie, dans la province de Trévise, au pied des Alpes vénitiennes. Victoire finale du général italien Armando Diaz, futur maréchal et futur duc de la Victoire, sur les troupes austro-hongroises le 25 octobre 1918. Le futur maréchal italien Emilio de Bono commandait un corps d’armée dans cette bataille. L’offensive italienne du 24 octobre 1918 bénéficia de la désorganisation politique et militaire de l’Autriche-Hongrie. Menée par la 7e armée (Caviglia) assistée des forces françaises et britanniques, elle aboutit le 28 octobre à la rupture du front du (ou de la) Piave*. Vittorio Veneto fut occupée le 30 octobre, Trente et Trieste le 3 novembre. La victoire de Vittorio Veneto constitua pour l’Italie la revanche de Caporetto*.
Bibl. : Général Enrico Caviglia, Vittorio Veneto, Milan, Edizione de l’Eroica, 1920.

*

Volaterrae (aujourd’hui Volterra)
Une des principales cités étrusques. Victoire du consul romain L. Cornelius Scipion sur les Étrusques en 298 av. J.-C.
*

Vorskla
Affluent du Dniepr. Victoire des Tatars sur le prince lituanien Vitold (Vytautas en lituanien) le Grand le 12 août 1399.
Bibl. : Alfred Rambaud, Histoire de la Russie, depuis les origines jusqu’à l’année 1877, Paris, Hachette, 1878.

*

Vouillé
Commune du département français de la Vienne, près de Poitiers et de l’Auxance, site supposé de la victoire du roi des Francs Clovis Ier sur le roi des Wisigoths Alaric II, fils d’Euric, en 507. Clovis tua Alaric dans la bataille. Après cette défaite, les Wisigoths se replièrent sur l’Espagne.
Bibl. : Louis-Pierre Anquetil, Histoire de France, depuis les Gaulois jusqu’à la fin de la monarchie, Paris, Ledentu, 1825, tome Ier ; Philippe Le Bas, Allemagne, Paris, Firmin-Didot frères, 1838, tome Ier.

*

Vyborg (en finnois Viipuri)
Ville de Russie, au nord-ouest de Saint-Pétersbourg, près de la frontière finlandaise. Victoire du baron Gustave Mannerheim, futur président de la République finlandaise, et de ses gardes blancs sur les gardes rouges le 30 avril 1918, durant la guerre civile finlandaise.




W


Wagram (anciennement Wachrein)
Localité d’Autriche, dans la plaine du Marchfeld, sur la rive gauche du Danube, au nord-est de Vienne. Victoire éclatante et coûteuse de Napoléon sur les Autrichiens. Le général Étienne-Jacques-Joseph-Alexandre Macdonald se distingua dans cette bataille, qui eut lieu les 5 et 6 juillet 1809 et qui mit en présence 300 000 hommes et 1 100 pièces de canon, en enfonçant le centre autrichien. Sitôt après, Napoléon fit de lui un maréchal et duc de Tarente. Charles de Habsbourg, duc de Teschen, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, l’un des meilleurs généraux autrichiens dans les guerres contre la République et l’Empire, qui commandait, fut blessé. Le chef d’escadron Yrieix-Pierre Daumesnil, futur général de brigade, perdit sa jambe gauche et fut dès lors surnommé « Jambe de bois » (en 1814, chargé de défendre Vincennes et sommé par les alliés de rendre la place, il répondra : « Je rendrai Vincennes quand on me rendra ma jambe »). Se distinguèrent également dans cette bataille : 
– le comte Antoine Drouot, colonel major de l’artillerie à pied de la Garde impériale, futur général, surnommé « le Sage de la Grande Armée » ;
– le général Géraud-Christophe-Michel Duroc, duc de Frioul, grand maréchal du palais de Napoléon Ier ;
– le marquis Emmanuel de Grouchy, futur maréchal et futur pair de France ;
– le maréchal Louis-Nicolas d’Avout, dit Davout, duc d’Auerstaedt et futur prince d’Eckmühl, qui, par un vaste mouvement tournant, décida du sort de la bataille ;
– le comte Jean-Marie-Antoine Defrance qui fut blessé ;
– le général Jean-Antoine Baston, comte de Lamoricière ;
– le maréchal de France André Masséna, duc de Rivoli, futur prince d’Essling ;
– le comte Honoré-Charles-Michel-Joseph Reille, futur pair et futur maréchal de France ;
– Antoine-Charles-Louis Collinet, comte de Lasalle, général de cavalerie, le meilleur général d’avant-garde des armées de Napoléon, qui fut tué en pleine charge d’une balle au front (la veille de la bataille, il avait écrit à l’Empereur, lui demandant de ne pas oublier sa femme et ses enfants ; au matin de la bataille, avant de monter en selle, il remit sa lettre à Maret, duc de Bassano ; pendant que celui-ci la lisait à Napoléon, on vint annoncer la mort de Lasalle) ;
– le général Henri-Gratien-Bertrand, futur comte de l’Empire et futur grand maréchal du palais ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bessières, duc d’Istrie, qui commandait la cavalerie de la Garde impériale et qui fut blessé ;
– le maréchal Jean-Baptiste Bernadotte, prince de Pontecorvo, futur roi de Suède sous le nom de Charles XIV (ou Charles-Jean) ;
– le baron d’Aigremont, colonel de cavalerie ;
– Pierre Berthezène, futur gouverneur général de l’Algérie, futur pair de France, dont l’action à Wagram lui valut le grade de général de brigade.
Participèrent également à la bataille :
– le futur maréchal et futur pair de France Alexandre-Jacques-Bernard Law, marquis de Lauriston ;
– le colonel Pierre Baste, futur comte de l’Empire et futur contre-amiral ;
– le sous-ingénieur Pierre-Joachim Gilbert ;
– le lieutenant de vaisseau Henri-Marie-Daniel Gaultier, comte de Rigny, futur vice-amiral ;
– le comte Henri de Bellegarde qui commandait un corps d’armée autrichien ;
– le prince François Borghèse Aldobrandini qui fut blessé au bras ;
– le général et prince Frédéric-François-Xavier de Hohenzollern-Hechingen qui commandait le centre du dispositif autrichien ;
– le prince François-Séraphin de Rosenberg qui en commandait la gauche ;
– le comte Jean-Charles Kolowrat-Krakowsky qui fut promu feld-maréchal pour avoir protégé la retraite de l’armée autrichienne ;
– le général de division Jean-Maximilien Lamarque, futur comte, qui eut quatre chevaux tués sous lui ;
– le général Gabriel-Jean-Joseph Molitor, comte de l’Empire, futur maréchal ;
– le comte Charles-Tristan de Montholon, futur général et futur compagnon de Napoléon à Sainte-Hélène, qui reçut cinq blessures dans la bataille ;
– Joseph Radetzky, comte von Radetz, futur feld-maréchal autrichien ;
– les généraux Grenier, Martin Vignolle, Seras, Frère et Sahuc, qui furent blessés ;
– le général Auguste-Louis-Frédéric Viesse de Marmont, duc de Raguse, futur maréchal, qui commandait le corps de Dalmatie ;
– le général Jean-Toussaint Arrighi de Casanova, duc de Padoue ;
– les généraux Puthod, Pierre-François-Joseph Durutte, L.-L.-Ch.-Ant. Morand, futur pair de France, et Louis Friant, futur comte de l’Empire ;
– le général de brigade Étienne-Maurice Gérard, futur maréchal, futur ministre de la Guerre ;
– le général de brigade Joseph Barbanègre ;
– le général de brigade Jean-Baptiste Albert, futur général de division ;
– le maréchal Alexandre Berthier, futur maréchal, futur prince de Wagram ;
– le général de division Michel Claparède, futur comte et futur pair de France ;
– le général de brigade Édouard Colbert, futur pair ;
– le futur général de division et futur pair de France Gaspard Gourgaud ;
– le général de division Étienne Gudin de la Sablonnière ;
– le général d’artillerie Henri-Armand d’Hautpoul ;
– le colonel du génie François-Nicolas-Benoît Haxo, futur pair de France, futur général de division, qui fut fait général de brigade.
Le général Nicolas-Charles Oudinot contribua à la victoire, ce qui lui permit de gagner son bâton de maréchal ; il fut blessé d’une balle à la cuisse. Le vice-roi d’Italie Eugène de Beauharnais contribua également à la victoire. Les Autrichiens eurent 13 000 hommes tués ou blessés, dont les généraux Nordmann, D’Aspre, Wukassovich, Rouvroy, Nostiz, Hesse-Hombourg et Weczlai ; les Français eurent 9 000 hommes tués ou blessés. La Garde impériale se distingua particulièrement lors de cette journée. Jean-Dominique Larrey, chirurgien en chef, futur membre de l’Institut, que Napoléon appelait « le plus honnête homme de son siècle », fut créé baron sur le champ de bataille. Les Français prirent dix drapeaux, quarante pièces de canon et firent près de 18 000 prisonniers.
À Wagram existe un musée de souvenirs de la bataille.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Général Hubert Camono, La manœuvre de Wagram, Paris, Librairie des Deux empires, 1999 ; Jean Thiry, Wagram, Éd. Berger-Levrault, 1996; Jean Tramson, Wagram, 1809, Paris, Socomer, 1992 ; Génétal Mathieu Dumas, Essling et Wagram, Paris, Henri Gautier, 1896 ; Docteur F.-G. Hourtoulle, Wagram, 1809. Éd. Histoire et Collections ; Gilles Lapouge, La bataille de Wagram, J’ai lu, 2001 ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1851, tome X ; « Wagram » : article de Renaud Faget dans Napoléon Ier, n° 2, mai-juin 2000.

*

Wahlstatt
Ville de Pologne, en basse Silésie, près de Legnica. Victoire du prince polonais et duc de Silésie Henri II le Pieux sur les Mongols, dont il arrêta l’invasion en Silésie, le 9 avril 1241. Henri le Pieux trouva la mort lors de cette bataille.
Bibl. : « Liegnitz 1241 » : article de Laurent Quisefit dans L’Art de la guerre, n° 9, août-septembre 2003.

*

Wakefield
Ville d’Angleterre, dans le West Yorkshire, sur la Calder, au sud de Leeds. Durant la guerre des Deux-Roses, victoire de Marguerite d’Anjou, femme de Henri VI, sur le duc Richard d’York, régent et Protecteur du royaume d’Angleterre qui périt dans la bataille, le 30 décembre 1460. Après la bataille, le fils de Richard d’York, le jeune comte de Rutland, fut assassiné par lord Clifford qui vengea ainsi la mort de son père tué à la bataille de Saint Albans*. Le comte de Salisbury, blessé et fait prisonnier, fut sommairement jugé et décapité.
Bibl. : Philip A. Haigh, The Battle of Wakefield, 30 December 1460, Stroud (GB), Sutton, cop. 1996 ; Philip A. Haigh, From Wakefield to Towton : The War of the Roses, Leo Cooper, 2002 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome II.

*

Walcheren
Ancienne île des Pays-Bas (Zélande), dans l’estuaire de l’Escaut, aujourd’hui rattachée au continent. Victoire du général français Henri-Jacques-Guillaume Clarke, futur maréchal de France, sur les Britanniques en 1809. Cette victoire offrit à Clarke le titre de duc de Feltre. Participèrent notamment à cette bataille :
– le capitaine de frégate Jean-Julien des Rotours, baron Angot, futur contre-amiral, commandant de l’Albanais, à la tête d’un bataillon de fusiliers, dont l’action lui valut la Légion d’honneur ;
– le capitaine de vaisseau Raymond-Louis de Crevant, marquis de Preuilly d’Humières, futur lieutenant général, commandant du Tonnant.
Bibl. : France militaire. Histoire des armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, revu et publié par A. Hugo, Paris, Delloye, 1838, tome IV ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1851, tome XI.

*

Waterloo
Commune de Belgique (Région wallonne), dans la province du Brabant wallon, à cinq kilomètres au nord du fameux champ de bataille. Victoire des alliés, dirigés par Arthur Wellesley, 1er duc de Wellington, marquis de Douro, sur Napoléon le 18 juin 1815. Ce jour-là, Napoléon y fut en effet défait par les Britanniques de Wellington et les Prussiens du feld-maréchal Gebhard Leberecht Blücher, prince Blücher von Wahlstatt, et du général Friedrich Wilhelm Bülow, comte Bülow von Dennewitz, commandant un corps d’armée, défaite qui provoqua sa chute et sa seconde abdication. Après avoir battu les Prussiens de Blücher à Ligny* le 16 juin, il avait chargé le marquis Emmanuel de Grouchy, maréchal de France, à la tête de la cavalerie de réserve de l’armée du Nord, de les poursuivre. Napoléon alla à la rencontre de Wellington (le 17 juin) que Blücher rejoignit le lendemain. À la tête de l’infanterie (Britanniques, Hanovriens, Hollandais, Belges), Wellington résista aux assauts de la cavalerie du général François-Étienne Kellermann, le fils du vainqueur de Valmy, futur pair de France. Le maréchal de France Michel Ney, duc d’Elchingen et prince de la Moskova, surnommé le Brave des braves, à la tête de la cavalerie et de l’infanterie, causa de graves pertes à l’ennemi. Finalement, après l’arrivée des Prussiens, l’Empereur engagea la vieille Garde contre Wellington ; elle fut décimée et recula en ordre. Elle attendait le secours de Grouchy, mais ce furent Blücher et Bülow et leurs 60 000 Prussiens qui arrivèrent. Napoléon ordonna la retraite. Son quartier général se situait dans le hameau de Belle-Alliance, à quatre kilomètres de Waterloo. Dans la bataille intervint de façon décisive le comte August Neidhardt von Gneisenau, feld-maréchal prussien. Une partie de la bataille se déroula sur le territoire de la commune belge de Braine-L’alleud : la butte du Lion de Waterloo est un site touristique très fréquenté (musées). Le vicomte Pierre-Jacques-Étienne Cambronne, major général de la Garde impériale commandant une division de la vieille Garde, fit partie du dernier carré de ses troupes ; entouré par des masses ennemies et sommé de se rendre, il aurait répondu, selon la tradition : « La Garde meurt et ne se rend pas. » D’après une version moins épique, il aurait adressé aux Anglais un mot de cinq lettres, le « mot de Cambronne ». Blessé, il fut emmené comme prisonnier en Angleterre. Le général et théoricien militaire prussien Karl von Clausewitz se distingua dans les rangs de l’armée russe. Participèrent également à la bataille de Waterloo (dite aussi du Mont-Saint-Jean) :
– Nicolas-René Dufriche, baron Desgenettes (ou des Genettes), médecin militaire français ;
– le comte Charles Lefebvre-Desnouettes, général commandant les chasseurs de la Garde impériale ;
– le futur maréchal de France Jean-Baptiste-Philibert Vaillant ;
– le comte de l’Empire Honoré-Charles-Michel-Joseph Reille, futur pair et futur maréchal de France ;
– le comte et général Louis Friant, commandant des grenadiers de la Garde, qui fut grièvement blessé ;
– le général français Amédée-Louis Despans de Cubières ;
– le futur maréchal et futur pair de France Jean-Baptiste Drouet d’Erlon ;
– le général Philippe Guillaume, comte Duhesme, qui, criblé de blessures alors qu’il commandait la jeune Garde, fut lâchement massacré par les Prussiens dans une ferme de Genappe ;
– le futur roi des Pays-Bas et grand-duc de Luxembourg Guillaume II, qui commandait l’armée hollandaise ;
– son fils, le prince Frédéric-Georges-Louis d’Orange, futur roi des Pays-Bas ;
– le comte de Lobau Georges Mouton, futur maréchal et futur pair de France, qui fut fait prisonnier ;
– l’homme de guerre britannique Fitzroy James Henry Somerset, 1er baron Raglan, aide de camp de Wellington, futur maréchal, qui perdit un bras ;
– Jean-de-Dieu-Nicolas Soult, duc de Dalmatie et maréchal de l’Empire, qui fut probablement l’un des responsables du désastre de Waterloo par son ineptie dans la transmission des ordres ;
– Jérôme Bonaparte, frère de Napoléon, ex-roi de Westphalie et futur maréchal de France, qui commandait une division et qui fut blessé ;
– le baron Dominique-Jean Larrey, le célèbre chirurgien, qui fut fait prisonnier ; sur le point d’être fusillé, il fut reconnu par des officiers ennemis qu’il avait jadis soignés et fut libéré ;
– le général Jean-Baptiste Corbineau, comte de l’Empire ;
– le général Pierre-François-Joseph Durutte qui fut blessé au visage d’un coup de sabre et perdit la main droite ;
– le général de division Maximilien-Sébastien Foy qui fut blessé ;
– le général Claude-Étienne Guyot, baron de l’Empire, qui commandait la cavalerie de la Garde et qui fut blessé ;
– le général Charles-Angélique Huchet, comte de La Bédoyère, qui resta un des derniers sur le champ de bataille ;
– le général de division Antoine Lallemand, futur pair de France ;
– le général Jean-Baptiste Breton, dit Berton ;
– le général Jean-Baptiste-Fidèle Bréa ;
– le général Antoine Drouot, surnommé « le Sage de la Grande Armée », à la tête de l’artillerie de la Garde impériale ;
– le baron Jean-Baptiste-Antoine Marcelin de Marbot qui se comporta héroïquement ;
– le maréchal Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph Mortier, duc de Trévise, qui soutint mollement l’Empereur ;
– le général Jean-Martin Petit, futur sénateur et futur pair de France ;
– Auguste-Étienne Regnaud de Saint-Jean-d’Angély, futur maréchal, qui fut nommé chef de bataillon sur le champ de bataille ;
– le général Desvaux, commandant l’artillerie de la Garde, qui fut tué tout près de Napoléon ;
– les généraux Colville, Ziethen et Pirch ;
– le général Thomas Picton qui fut blessé mortellement ;
– le général Williams Pomsonby ;
– le général Chassé qui commandait une division belge ;
– le baron Haxo, général du génie, futur pair de France ;
– le général Barrois qui fut blessé ;
– le général Henri Baudrand, chef d’état-major ;
– le comte P.-F. Auguste Dejean, général de brigade ;
– les généraux Michel, Mallet et Jamin qui furent tués ;
– les généraux Bertrand, Bachelu, N.-N. Marcognet, Jacquinot, Lhéritier, Roussel d’Hurbal, Simmer, Jeannin, Domont, Jacques-Gervais Subervie, futur ministre de la Guerre, Delort, Wathier-Saint-Alphonse, Charles-Alexis-Louis-Antoine Morand, J.-J. Germain Pelet, Poret de Morvan, J. Christiani, Flahaut, Gaspard Gourgaud, baron de l’Empire, futur général de division, futur pair de France ;
– le duc Guillaume-Frédéric de Brunswick, le fils du vaincu de Valmy, qui fut tué ;
– le général de brigade Édouard Colbert, futur pair, qui fut blessé.
Les coalisés eurent près de 40 000 hommes hors de combat. Lors de la bataille furent utilisées des fusées Congreve, du nom de leur inventeur, sir William Congreve, officier d’artillerie britannique. Après Waterloo, le roi Louis XVIII conféra à Wellington le titre de « marquis de Brunoy ». 
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999 ; Lieutenant C.-P. Escalle, Des marches dans les armées de Napoléon : Borghetto (1796), Ulm (1805), Smolensk (1812), Lützen et Dresde (1813), Waterloo (1815), 1912 (reproduction en fac-similé par les Éditions historiques Teissèdre, 2003) ; Lieutenant-colonel Jean-Baptiste-Adolphe Charras, Histoire de la campagne de 1815 : Waterloo, 1857 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; John Keegan, Anatomie de la bataille. Azincourt 1415. Waterloo 1815. La Somme 1916, Robert Laffont, 1993 ; Louis Navez, Le Champ de bataille et le pays de Waterloo en 1815 et actuellement, Bruxelles, 1908 ; W. Aerts, Waterloo ; opérations de l’armée prussienne du bas-Rhin pendant la campagne de Belgique en 1815, depuis la bataille de Ligny jusqu’à l’entrée en France des troupes prussiennes, Bruxelles, 1908 ; W. Aerts et L. Wilmet, 18 juin 1815 : Waterloo : l’attaque de la Garde, les derniers carrés, la déroute, Bruxelles, 1904 ; J.-H. Anderson, The Waterloo Campaign, Londres, 1907 ; G. Barral, L’Épopée de Waterloo... composée d’après les documents inédits et les souvenirs de mes deux grands-pères..., Paris, 1895 ; A.F. Becke, Napoléon and Waterloo, Londres, 1914 ; H. Houssaye, 1815, Waterloo, Paris, 1898 ; Lachouque, Le Secret de Waterloo, Paris, 1952 ; A. Pollio, Waterloo, Paris, 1908 ; A. de Vaulabelle, Campagne et bataille de Waterloo, d’après de nouveaux renseignements et des documents complémentaires, Paris, 1845 ; Jean-Claude Damamme, La bataille de Waterloo, Perrin, 1999 ; Jac Weller, Wellington at Waterloo, Greenhill Books, London, 1967 ; Philippe de Meulenaere, Bibliographie analytique des témoignages oculaires imprimés de la campagne de Waterloo, Paris, Teissèdre, 2004 ; Jacques Logie, Waterloo. La campagne de 1815, Bruxelles, 2003 ; Peter Hofschröer, 1815. The Waterloo Campaign, Pennsylvania, 1998-1999 ; Captain W. Siborne, History of the War in France and Belgium in 1815, Londres, 1848 ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XIII ; Adolphe Thiers, Histoire du Consulat et de l’Empire, Paris, Paulin, 1862, tome XX ; « Waterloo, la bataille de la dernière chance » : article de Jacques Garnier dans Napoléon Ier, n° 27, juillet-août 2004. La bataille de Waterloo inspira de nombreux écrivains (notamment Stendhal dans le début de La Chartreuse de Parme) ; Les Misérables : ce roman de Victor Hugo reprend l’anecdote sur le « mot de Cambronne » ; Waterloo : roman d’Émile Erckmann et Alexandre Chatrian (Erckmann-Chatrian, 1865).

*

Wattignies-la-Victoire
Commune du département français du Nord, dans le Hainaut, au sud de Maubeuge. Victoire du général Jean-Baptiste Jourdan, commandant les armées du Nord, futur maréchal de France, sur les Autrichiens, commandés par le prince Frédéric-Josias de Saxe-Cobourg, le 16 octobre 1793. Jourdan disposait de 45 000 hommes, Cobourg de 65 000, dont 12 000 Hollandais. Le général Lazare-Nicolas-Marguerite Carnot, surnommé l’Organisateur de la victoire, ou le Grand Carnot, futur ministre de la Guerre, contribua à cette victoire. Charles de Habsbourg, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, commandait en chef les troupes autrichiennes. Le feld-maréchal autrichien Françoix de Croix, comte de Clerfayt (ou Clairfayt), commandait un corps d’armée. Cette défaite contraignit les Autrichiens à repasser le Rhin. Le général Florent-Joseph Duquesnoy, qui se surnommait lui-même « le Boucher de la Convention », se distingua dans la bataille, ainsi que le général Claude-Jacques Lecourbe, futur pair et futur comte. Constant Corbineau, futur général, fut blessé. Les Français, qui perdirent 3 000 hommes, tués ou blessés, purent, grâce à leur victoire, débloquer la ville de Maubeuge assiégée par les Autrichiens.
Bibl. : André Pierrard, Wattignies, victoire de la foi républicaine : an II, 24 et 25 vendémiaire = 15 et 16 octobre 1793 : le déblocus de Maubeuge, Maubeuge, les Amis du livre, 1993 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901 ; Lazare Carnot, Campagnes des Français, depuis le 8 septembre 1793... jusqu’au 1er ventôse de l’an V, Paris, J. Gratiot, an V.

*

Wertingen
Petite ville d’Allemagne, en Bavière, près d’Augsbourg. Victoire du maréchal de France Jean Lannes, futur duc de Montebello, surnommé le « Roland de l’armée », et du futur roi de Naples Joachim Murat sur les Autrichiens le 8 octobre 1805. Le comte Rémi-Isidore Exelmans, futur maréchal de France, qui eut trois chevaux tués sous lui lors de la bataille, gagna ses galons de colonel.
*

Westende
Ville de Belgique (Flandre-Occidentale), sur la mer du Nord, près de Nieuport. Victoire du prince d’Orange Maurice de Nassau sur l’archiduc d’Autriche Albert le Pieux le 2 juillet 1600.
*

Wetzlar
Ville d’Allemagne (Hesse), au confluent de la Lahn et de la Dill. Victoire de Charles de Habsbourg, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, sur les troupes du général Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de France, commandées par Jean-Baptiste Kléber, en juin 1796.
Bibl. : Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 1815 : ouvrage rédigé par une société de militaires et de gens de lettres, Paris, C.L.F. Panckoucke, 1817, tome V.

*

Wiesloch
Localité d’Allemagne, dans le nord du Wurtemberg. Victoire du comte Pierre-Ernest II von Mansfeld, chef militaire allemand au service de l’électeur palatin Frédéric V, sur le comte Johann T’Serclaes de Tilly en 1622.
*

Wilderness
Région boisée du nord-est de la Virginie, aux États-Unis d’Amérique. Durant la guerre de Sécession, en mai-juin 1864, eut lieu dans le Wilderness une importante bataille qui vit la victoire du général Robert Edward Lee sur le général nordiste Ulysses Simpson Grant, futur président des États-Unis d’Amérique. Repoussé par Lee à Cold Harbor le 3 juin 1864, Grant dut se replier, ayant perdu plus de 50 000 hommes.
Bibl. : Bruce Catton, The Army of the Potomac, Garden City, N.Y., Doubleday, 1962 ; The Centennial History of the Civil War, Garden City, N.Y., Doubleday, 1961-1965.

*

Wimpfen
Localité d’Allemagne (Bade-Wurtemberg), sur le Neckar. Victoire du comte Johann T’Serclaes de Tilly, général wallon au service du Saint Empire commandant l’armée de la Ligue catholique, sur le margrave de Bade en 1622.
*

Wismar
Ville d’Allemagne (Mecklembourg-Poméranie-Antérieure), au fond de la baie du même nom, sur la Baltique. Le général français Anne-Jean-Marie-René Savary, futur duc de Rovigo, futur ministre de la Police, se distingua dans cette bataille qu’il remporta contre les Prussiens le 5 novembre 1806.
*

Wissembourg
Ville du département français du Bas-Rhin, sur la Lauter, tout près de la frontière allemande. Au début de la guerre franco-allemande de 1870, 1ère victoire des Prussiens, commandés par le prince royal Frédéric-Charles, sur le maréchal Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon, duc de Magenta, commandant le 1er corps de l’armée du Rhin, le 4 août 1870. Mac-Mahon effectua une retraite sur Climbach avant d’être à nouveau défait à Frœschwiller*, les 5 et 6 août. Participèrent notamment à cette bataille de Wissembourg :
– du côté français : le général Abel Douay, qui fut tué, et le général Pellé ; 
– du côté prussien : le général Von Bothmer, qui commandait une division bavaroise, et le général Auguste von Werder, qui commandait une division badoise et une division wurtembergeoise.
Les Prussiens perdirent 1 460 hommes et quatre-vingt-onze officiers. Ils firent 1 000 prisonniers et prirent un canon. Leur victoire leur livrait l’entrée de l’Alsace.
Bibl. : Taxile Delord, Histoire du Second Empire, Paris, Londres, New York, G. Baillière, 1876, tome VI ; Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier ; C. Sarazin, Récits sur la dernière guerre franco-allemande (du 17 juillet 1870 au 10 février 1871). Wissembourg - Froeschwiller (Reichshoffen ou Woerth) - Sedan - Siège de Paris, Berger-Levrault, 1887.

*

Wittstock
Ville d’Allemagne du nord-est, au sud de Rostock. Victoire du feld-maréchal suédois Jean-Gustave Banier (ou Baner), surnommé le Second Gustave, sur les Impériaux en 1636.
*

Wœrth
Localité du département français du Bas-Rhin, au nord de Haguenau, sur la Sauer. Victoire du général français Lazare-Louis Hoche, commandant en chef de l’armée de Moselle, sur les Autrichiens de Dagobert-Sigismond Würmser, commandés par le général Hotze, le 23 décembre 1793.
Victoire de la IIIe armée allemande (125 500 hommes et 312 pièces de canon), commandée par le Kronprinz de Prusse, sur l’armée française du maréchal Edme-Patrice-Maurice de Mac-Mahon, duc de Magenta, futur président de la République (46 500 hommes et 119 pièces de canon), le 6 août 1870. Le général français Auguste-Alexandre Ducrot se signala dans cette bataille à laquelle participèrent notamment :
– du côté allemand : les généraux Von Kirchbach et Von Bose ;
– du côté français : les généraux Douay, Raoult, Lartigue, Forgeot, Duhesme, Michel, Lacretelle, Maire, Colson.
Les Français eurent 760 officiers et 10 000 hommes tués ou blessés et laissèrent 6 000 prisonniers. Ils perdirent vingt-huit canons. Voir également Frœschwiller*.
Bibl. : Alfred-Oscar Wachter, La guerre franco-allemande de 1870-1871, Paris, L. Baudoin, 1895, tome Ier ; C. Sarazin, Récits sur la dernière guerre franco-allemande (du 17 juillet 1870 au 10 février 1871). Wissembourg - Froeschwiller (Reichshoffen ou Woerth) - Sedan - Siège de Paris, Berger - Levrault, 1887.

*

Wolfenbüttel
Ville d’Allemagne (Brunswick) près de laquelle eut lieu la bataille de Lutter am Warenberg*.
Victoire des Suédois, commandés par le comte Jean-Christophe de Kœnigsmarck, sur les Impériaux le 29 juillet 1641.
*

Woodlake
Petite ville de Californie (États-Unis d’Amérique), au sud-est de Fresno. Victoire du général américain Sibley sur les Sioux du Minnesota en 1862.
*

Worcester (anciennement Wigranceaster)
Ville d’Angleterre (Hereford and Worcester), sur la Severn, au sud de Birmingham. Victoire du général anglais Charles Fleetwood, collaborateur d’Oliver Cromwell, sur le roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Charles II le 3 septembre 1651. L’Écossais John Maitland, 2e comte, puis duc, de Lauderdale fut fait prisonnier.
*

Worringen
Ville d’Allemagne, en Rhénanie-Westphalie, sur le Rhin, près de Cologne. Victoire du duc de Brabant Jean Ier le Victorieux, des bourgeois de Cologne, des comtes de Hollande, de Juliers et de Clèves, sur l’archevêque Siegfried II de Cologne et sur les comtes de Flandre, de Gueldre et de Nassau, le 5 juin 1288. Cette bataille mit fin à la guerre de la Succession de Limbourg. L’archevêque de Cologne fut fait prisonnier et les bourgeois de Cologne gagnèrent leur indépendance.
*

Würschen Voir Wurzen
*

Wurtzbourg (en allemand Würzburg)
Ville d’Allemagne (Bavière), en Basse-Franconie, sur le Main. Victoire du duc de Bavière Guelfe (ou Welf) Ier le Grand sur l’empereur Henri IV.
Victoire des Autrichiens, commandés par Charles de Habsbourg, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, aidé du baron Paul de Kray et de Wartensleben, sur les Français de l’armée de Sambre-et-Meuse commandée par le général Jean-Baptiste Jourdan, futur maréchal de France, le 3 septembre 1796. Le prince Charles disposait de 52 000 hommes, dont 12 000 de cavalerie ; Jourdan n’avait que 30 000 hommes. Les Français perdirent 2 000 hommes, dont la moitié restèrent prisonniers, et neuf canons ; les Autrichiens eurent 2 000 hommes tués ou blessés.
Bibl. : Hermann von Massenbach, Amberg und Würzburg, 1796, ein Säkular-Beitrag zur Kriegsgeschichte, T. Ackermann, Munich, 1896 ; Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome IV.

*

Wurzen (ou Würschen)
Ville de Saxe, près de Leipzig. Victoire de Napoléon sur les alliés le 21 mai 1813. Voir Bautzen*.
Bibl. : Comte de Las Cases, Le Mémorial de Sainte-Hélène, Paris, Gallimard, 1999.





X


Xérès Voir Jerez de la Frontera
*

Xerigordos
Victoire des Turcs sur les Croisés en août 1096, près de Nicée.




Y


Yarmouk (ou Yarmuk)
Rivière du Proche-Orient, affluent oriental du Jourdain. Bataille qui eut lieu le 20 août 636 et qui assura aux Arabes musulmans, vainqueurs des Byzantins de l’empereur Héraclius, la conquête de la Palestine et de la Syrie. Le général Ibn Khalid el-Walid décida de la victoire arabe par sa charge de cavalerie.
Bibl. : Edward Gibbon, Histoire de la décadence et de la chute de l’Empire romain, Paris, Ledentu, 1828, tome X ; Georges Ostrogorsky, Histoire de l’État byzantin, Paris, Payot, 1996 ; David Nicolle, Yarmuk AD 636, Osprey Publishing, 1994.

*

Yellowford
Victoire des Irlandais sur les Anglais en août 1598, dans le comté d’Armagh, au sud de l’Ulster, près de la rivière Blackwater. Ce fut la 1ère fois que l’Irlande fut victorieuse de l’Angleterre en bataille rangée.
*

Yorktown
Localité des États-Unis d’Amérique, dans l’est de la Virginie, près de la baie de Chesapeake. Capitulation des Britanniques du marquis Charles Mann de Cornwallis, futur gouverneur général de l’Inde, le 19 octobre 1781, durant la guerre de l’Indépendance américaine, devant les troupes de George Washington et les volontaires français du lieutenant général Jean-Baptiste Donatien de Vimeur, comte de Rochambeau. Le général Adam-Philippe de Custine se distingua dans la bataille, ainsi que Gilbert Motier, marquis de La Fayette. La capitulation disposait que les troupes anglaises de terre se rendraient aux États-Unis et les troupes de mer à l’armée navale française. Il y eut en tout 6 591 prisonniers.
Bibl. : Colonel Édouard Hardy de Périni, Batailles françaises, Paris, Flammarion, 1894-1906, 6e série ; David Hume, Tobias Smollett, John Aikin et John Adolphus, Histoire d’Angleterre, Paris, Furne, 1839, tome XII ; Jean-Baptiste-Gaspard Roux de Rochelle, États-Unis d’Amérique, Paris, F. Didot frères, 1839 ; Thomas Balch, Les Français en Amérique pendant la guerre de l’indépendance des États-Unis : 1777-1783, A. Sauton, 1872 ; John Richard Alden, La Guerre d’indépendance, Paris, Seghers, 1968 ; Denise Artaud et André Kaspi, Histoire des États-Unis, Armand Colin, 1985 ; Raymond Bourgerie et Pierre Lesouef, Yorktown (1781). La France offre l’indépendance à l’Amérique, Économica, 1992 ; Sabrina Crewe et Dale Anderson, The Battle of Yorktown, Gareth Stevens Publishing, 2005.

*

Ypres (en néerlandais Ieper)
Ville de Belgique (Région flamande), en Flandre-Occidentale, sur l’Yperlée et l’ancien canal d’Ypres à l’Yser, au sud d’Ostende. Durant la Première Guerre mondiale, la région d’Ypres connut quatre batailles. La 1ère bataille d’Ypres vit l’échec de l’offensive menée par les IVe et VIe armées allemandes (commandées respectivement par le duc Albert de Wurtemberg et le prince Rupprecht de Bavière) contre le corps expéditionnaire britannique du général John Denton Pinkstone French, futur comte d’Ypres, futur vice-roi d’Irlande, et des divisions françaises et belges entre le 30 octobre et le 24 novembre 1914. Voir également Yser*. Participèrent activement à cette bataille :
– le lieutenant général Douglas Haig qui commandait le 1er corps britannique ;
– le lieutenant général Pulteney qui commandait le 3e corps ;
– le général Dubois qui commandait le 9e corps français ;
– le général Georges-Louis Humbert qui commandait le 32e corps ;
– le général Taverna qui commandait le 16e corps ;
– les généraux Moussy, Victor-Louis-Lucien Courtois d’Urbal, Vidal.
La 2e bataille d’Ypres, qui dura du 22 avril au 25 mai 1915, fut encore un échec des Allemands. Ces derniers employèrent pour la 1ère fois, lors de cette bataille, des gaz asphyxiants.
Du 7 juin au 6 novembre 1917, les Alliés, commandés par Haig, entreprirent une offensive qui fit perdre aux Allemands les quelques positions qu’ils avaient pu prendre lors de la bataille précédente.
Enfin, en avril 1918, Ypres résista à une ultime offensive allemande lors de la bataille dite du mont Kemmel.
Bibl. : Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome Ier  ; David Lomas, First Ypres 1914 : the birth of trench warfare, Praeger Publishers, 2004 ; Ian F.W. Beckett, Ypres : The First Battle, 1914, Longman Publishing Group, 2004 ; Graham Keech, St Julian. Ypres, Pen & Sword Books, 2001 ; Yves Buffetaut, Ypres, 22 avril 1915. La première attaque aux gaz, Ysec Éditions, 2007.

*

Yser (en néerlandais Ijser)
Petit fleuve côtier franco-belge se jetant dans la mer du Nord, près de Nieuwpoort-aan-Zee. Malgré une résistance héroïque des troupes franco-belges, appuyées par la brigade de fusiliers marins de l’amiral Pierre Ronarc’h, douze corps allemands franchirent le fleuve en 1914, dans la nuit du 21 au 22 octobre. Le roi des Belges Albert fit alors ouvrir les écluses de Nieuwpoort-aan-Zee, noyant toute la région jusqu’à Dixmude, le 27 octobre, et obligeant les Allemands à arrêter leur progression en direction de Calais et à faire porter leurs efforts sur Ypres*. Après cette bataille, qui dura du 17 octobre au 12 novembre 1914, les armées française et allemande se trouvèrent immobilisées face à face sur un front étendu de la Suisse à la mer du Nord ; à une guerre de mouvement allait succéder ainsi une guerre d’usure. Participèrent notamment à la bataille :
– le général Grossetti qui commandait la 42e division ;
– le capitaine de vaisseau Joseph-Paul-Marcel Delage, commandant le 1er régiment de fusiliers marins, blessé le 23 octobre, qui brisa l’attaque allemande le 10 novembre ;
– le capitaine de vaisseau Henri-René-Étienne Pugliesi-Conti, futur vice-amiral, qui commandait le 2e régiment de fusiliers marins ;
– Pierre-Edmond Rénon, futur capitaine de vaisseau. 
Les Allemands étaient commandés par le général Beseler.
Bibl. : Maréchal Ferdinand Foch, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre 1914-1918, Paris, Plon, 1931, tome Ier ; Paul van Pul, In Flanders Flooded Fields : before Ypres there was Yser, Pen & Sword Military, 2007.

*

Yungay
Ville du Pérou (Ancash). Victoire des Chiliens, commandés par le général Manuel Bulnes, sur les Boliviens d’Andrès Santa Cruz en janvier 1839.
Bibl. : Rafael Carranza, La Batalla de Yungay, Imprenta Cultura, 1939.
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Zalaka (ou Sagrajas)
Zalaka se situe en Estrémadure, près de Badajoz. Victoire du souverain almoravide Ali Yousouf Ibn Tachfin sur Alphonse VI le Vaillant (ou la Lumière de l’Espagne), roi de León et de Castille, le 23 octobre 1086.
Bibl. : José Antonio Conde, Histoire de la domination des arabes et des maures en Espagne et en Portugal, Paris, A. Eymery, 1825, tome Ier ; Joseph Lavallée et Adolphe Guéroult, Histoire et description de l’Espagne, Paris, F. Didot frères, 1844, tome Ier ; Juan Antonio Cebrián, La Cruzada Del Sur / La Reconquista : de Covadonga a la Toma de Granada, Madrid, La Esfera de los Libros S.L., 2003.

*

Zama
Ancienne localité de l’Afrique, dans la Zeugitane, au sud-ouest de Carthage, dans le nord de la Tunisie actuelle, dont l’emplacement exact est inconnu. Victoire décisive des Romains de Scipion l’Africain (Publius Cornelius Scipio Africanus) sur le général carthaginois Hannibal à la fin de l’été 202 av. J.-C. Le roi des Numides orientaux Masinissa (ou Massinissa), allié des Romains, et ses 4 000 cavaliers contribuèrent à leur victoire. Les Carthaginois laissèrent 20 000 hommes sur le champ de bataille. Les Romains ne perdirent que 2 000 hommes. Cette victoire romaine mit fin à la 2e guerre punique qui avait duré dix-huit ans. Elle valut à Scipion le surnom d’Africain et les honneurs du triomphe à son retour à Rome. Pour la 1ère fois, Hannibal perdait une bataille rangée.
Bibl. : Eugène Talbot, Histoire romaine, Paris, A. Lemerre, 1875 ; Stéphane Gsell, Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Paris, Hachette, 1913-1929, tome III ; François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire, Paris, Anselin, 1836, tome II ; Don Nardo, The Battle of Zama, Lucent Books, 1995.

*

Zappolino
Localité d’Italie située en Émilie-Romagne, entre Bologne et Modène. Victoire du seigneur de Mantoue Passerino Bonacolsi sur les Bolonais le 15 novembre 1325.
*

Zborov
Bataille de la Première Guerre mondiale livrée le 2 juillet 1917 en Galicie par les Russes aux Austro-Hongrois et dans laquelle se distinguèrent particulièrement, dans les rangs russes, une brigade tchécoslovaque et Zdenek Fierlinger, futur Premier ministre. La victoire russe fut essentiellement l’œuvre de cette brigade.
*

Zéla (ou Zéleïa)
Ancienne ville du Pont, en Turquie d’Asie. Victoire de Mithridate, roi du Pont, sur les Romains commandés par Triarius, lieutenant de Lucullus, en 67 av. J.-C. Mithridate fut blessé dans cette bataille où les Romains perdirent 7 000 hommes, dont vingt-quatre tribuns et 150 centurions.
Victoire de Jules César sur le roi du Bosphore Pharnace II en juin 47 av. J.-C. C’est à propos de cette victoire que César employa sa célèbre formule : « Veni, vidi, vici » (Je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu).
*

Zenta (en serbe Senta)
Localité de Serbie, au nord de Novi Sad, sur la Theiss (ou Tisa), affluent du Danube. Victoire du feld-maréchal autrichien Eugène de Savoie-Carignan, dit le prince Eugène, l’un des plus grands hommes de guerre de l’histoire, sur les Turcs, commandés par Moustafa II, le 11 septembre 1697.
Bibl. : Joseph von Hammer-Purgstall, Histoire de l’empire ottoman, Paris, Bellizard, 1838, tome XII.

*

Zorndorf (aujourd’hui Sarbinowo)
Village de Pologne situé près de la frontière allemande. Victoire des Prussiens du roi Frédéric II le Grand sur les Russes, commandés par le général Fermor, pendant la guerre de Sept Ans, le 25 août 1758. Le futur général Friedrich Wilhelm von Seydlitz, qui commandait la cavalerie prussienne, contribua à la victoire. L’armée russe était forte de 54 000 hommes et d’une centaine de pièces de canon. Le roi de Prusse disposait de 35 000 hommes. Les Russes perdirent 18 000 hommes tués, blessés ou faits prisonniers, et soixante pièces de canon ; les Prussiens eurent 10 000 hommes hors de combat.
Bibl. : Simon Millar, Zorndorf 1758 : Frederick Faces Holy Mother Russia, Osprey Publishing, 2003.

*

Zugerberg
Haut plateau de Suisse, dans le canton de Zoug. Victoire des cantons suisses catholiques sur l’armée des cantons protestants en octobre 1531.
*

Zülpich Voir Tolbiac
*

Zurawno
Ancienne ville de Pologne, aujourd’hui en Ukraine, sur le Dniester. Aux environs de Zurawno, le roi de Pologne Jean III Sobieski et ses 10 000 hommes résistèrent pendant vingt-trois jours à 200 000 Turcs et Tartares en 1676. La bataille se termina par la signature d’un traité qui donnait aux Turcs la Podolie et une partie de l’Ukraine.
*

Zurich (en allemand Zürich)
Ville de Suisse, sur les rives de la Limmat et de la Sihl, à l’extrémité nord du lac de Zurich. Victoire du général André Masséna, futur maréchal de France, futur duc de Rivoli et futur prince d’Essling, sur les Autrichiens, commandés par Charles de Habsbourg, duc de Teschen, dit l’archiduc Charles, 3e fils de l’empereur Léopold II, l’un des meilleurs généraux autrichiens dans les guerres contre la République et l’Empire, le 7 juin 1799. Masséna disposait d’environ 40 000 hommes, l’archiduc de 60 000. Le comte Claude-Jacques Lecourbe facilita la victoire de Masséna en freinant l’avance du feld-maréchal russe Aleksandr Vassilievitch Souvorov dans les gorges du Saint-Gothard. Le comte Gabriel-Jean-Joseph Molitor, futur maréchal et futur pair de France, se distingua dans la bataille. Les généraux Nicolas-Charles Oudinot, futur maréchal, futur duc de Reggio, futur pair de France, et Jean-Robert-Marie Humbert furent blessés. Les Autrichiens perdirent 3 000 hommes, les Français 1 200. Les généraux autrichiens Hotze, Wallis, Kerpen et Jean de Hiller furent grièvement blessés.
Victoire de Masséna sur les Russes du général Alexandre-Michel Korsakov, surnommé Rimski, le 25 septembre 1799. Cette victoire empêcha la jonction de l’armée de Korsakov avec celle de Souvorov chargé d’envahir la Suisse. Les Russes eurent 8 000 hommes hors de combat (3 000 morts ou blessés, 5 000 faits prisonniers) et abandonnèrent dans Zurich 100 pièces de canon. Participèrent notamment à cette bataille les généraux Gazan, Mesnard, Édouard-Adolphe-Casimir Mortier, futur maréchal, futur duc de Trévise, futur ministre de la Guerre, Humbert, Klein et Oudinot.
Ces victoires de « l’Enfant chéri de la Victoire », comme l’appelait Bonaparte, évitèrent à la France l’invasion des alliés.
Bibl. : Heinrich von Sybel, Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, Paris, F. Alcan, 1869-1888, tome VI ; Philippe de Golbéry, Histoire et description de la Suisse et du Tyrol, Paris, F. Didot frères, 1839 ; Charles Malo, Champs de bataille de l’armée française, Paris, Hachette, 1901.

*

Zusmarshausen
Localité d’Allemagne, près d’Augsbourg. Victoire de Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, du général suédois Karl Gustaf von Wrangel, comte de Salmis et de Sölvesborg, futur amiral et futur feld-maréchal, et du général allemand Hans Christopher von Königsmark, au service de la Suède, sur les Impériaux, commandés par le général Melander, le 17 mai 1648. Melander fut tué dans la bataille.
Bibl. : François-Charles Liskenne et Jean-Baptiste Sauvan, Bibliothèque historique et militaire dédiée à l’armée et à la garde nationale de France, Paris, 1842, tome VI.




ANNEXE
 
 TABLE DES ŒUVRES D’ART 
 ILLUSTRANT DES BATAILLES
 CITÉES DANS LE DICTIONNAIRE
ABENSBERG
– Napoléon harangue les troupes bavaroises et wurtembourgeoises à Abensberg. 20 avril 1809  : tableau de Jean-Baptiste Debret, 1810 (Musée national du château de Versailles).

ABOUKIR
– Bataille navale d’Aboukir. Mort du capitaine Dupetit Thouars. 1er août 1798 : tableau anonyme (Musée national du château de Versailles).
– La Bataille d’Aboukir  : tableau du baron Antoine-Jean Gros, 1806 (Musée national du château de Versailles).
– Bataille d’Aboukir : tableau du baron Louis-François Lejeune (Musée national du château de Versailles).
– Plan de la bataille d’Aboukir. 25 juillet 1799 : tableau de Siméon Fort (Musée national du château de Versailles).

ALGÉSIRAS
– Combat naval dans la baie d’Algésiras : tableau d’Antoine-Léon Morel-Fatio, d’après Pierre-Julien Gilbert, 1836 (Musée national du château de Versailles).

ALMA
– Bataille de l’Alma. 20 septembre 1854 : tableau d’Eugène Lami (Musée national du château de Versailles).

AMSTETTEN
– Combat d’Amstetten  : aquarelle de Siméon Fort, 1837 (Musée national du château de Versailles).
– Combat d’Amstetten : tableau de Prosper Lafaye, inséré dans un panneau décoratif, 1834 (Musée national du château de Versailles).

ANDERLECHT
– Combat d’Anderlecht. 13 novembre 1792 : tableau d’Hippolyte Bellangé, 1835 (Musée national du château de Versailles).

ANGHIARI
– Combat d’Anghiari : tableau de Oscar Gué, inséré dans un panneau décoratif, 1834 (Musée national du château de Versailles).

ARBÈLES
– Bataille d’Arbèles  : célèbre mosaïque romaine trouvée à Pompéi (Musée de Naples).
– La Bataille d’Arbèles : tableau de Charles Le Brun faisant partie d’une série de 5 vastes tableaux intitulée “Les batailles d’Alexandre” (Musée du Louvre, Paris).
– Bataille d’Arbèles, 1602 : tableau de Jan Ier Bruegel, dit Bruegel de Velours.
– La Bataille d’Arbelles, dite aussi Bataille d’Alexandre, 1529 : tableau commandé par Guillaume IV de Bavière au peintre, graveur et architecte allemand Albrecht Altdorfer (Pinakothek de Munich).

ARCIS-SUR-AUBE
– Napoléon au pont d’Arcis-sur-Aube : tableau de Jean-Adolphe Beauce (Musée des beaux-arts de Troyes).

ARCOLE
– Bonaparte au pont d’Arcole : tableau du baron Antoine-Jean Gros, 1797 (Musée national du château de Versailles, esquisse au Musée du Louvre).
– Le Général Augereau au pont d’Arcole. 15 novembre 1796 : tableau de Charles Thévenin, 1798 (Musée national du château de Versailles).
– La Bataille d’Arcole. 17 novembre 1796 : dessin attribué à Carle Vernet (Musée national du château de Versailles).

ARLON
– Combat d’Arlon. 17 avril 1794 : tableau d’Auguste Espinassy, 1837 (Palais de l’Élysée, Paris).

AURAY
– Après la bataille d’Auray : tableau d’Édouard Jolin (Musée des Beaux-Arts de Rennes).

AUSTERLITZ
– Bataille d’Austerlitz : tableau de François Gérard (Musée national du château de Versailles).
– Allégorie de la bataille d’Austerlitz. 2 décembre 1805 : tableau d’Antoine François Callet (Musée national du château de Versailles).
– Napoléon donnant l’ordre avant la bataille d’Austerlitz. 2 décembre 1805  : tableau d’Antoine-Charles-Horace Vernet, dit Carle Vernet (Musée national du château de Versailles).
– Dispositions de l’Empereur pour la bataille d’Austerlitz : dessin à la plume de Charles Monnet (La Malmaison).
– Austerlitz  : peinture murale de Jean Alaux, dit le Romain (Musée national du château de Versailles).
– La Bataille d’Austerlitz : dessin de Jacques Bertaux (Musée du Louvre, Paris).
– Devant Austerlitz  : dessin de A. Blondeau (Archives départementales des Vosges, Épinal).
– Austerlitz : bas-relief de Pierre-Jean David, dit David d’Angers, 1846 (Musée David d’Angers, Angers).
– Bataille d’Austerlitz le 2 décembre 1805 à quatre heures du soir : aquarelle de Siméon Fort (Musée national du château de Versailles).
– Bataille d’Austerlitz le 2 décembre 1805 à dix heures du matin : aquarelle de Siméon Fort (Musée national du château de Versailles).
– Bataille d’Austerlitz  : estampe gravée par François Georgin et imprimée par Pellerin (Musée national des arts et traditions populaires, Paris).

AZINCOURT
– La Bataille d’Azincourt : miniature de Martial d’Auvergne (vers 1484).

BAECULA
– Bataille de Baecula : illustration de l’ouvrage de Tite-Live intitulé Ab urbe condita, traduit en français par Pierre Bersuire, Tours, Jean Bourdichon, XVe siècle (BNF Richelieu, Manuscrits Français 274, fol. 193v).

BALAKLAVA
– Bataille de Balaklava. 25 octobre 1854 : tableau d’Antoine-Valentin Jumel de Noireterre (Musée de l’armée, Paris).
– Bataille de Balaklava. 25 octobre 1854 : tableau de Henri-Félix-Emmanuel Philippoteaux (Musée national du château de Versailles).

BAPAUME
– Bataille de Bapaume. 2 janvier 1871 : tableau d’Édouard Armand-Dumaresq (Hôtel de ville de Bapaume).
– Faidherbe victorieux à Bapaume : tableau d’Edmond Chagot (Musée des beaux-arts de Lille).
– Bataille de Bapaume. 3 janvier 1871 : lithographie de Didion (Musée national des arts et traditions populaires, Paris).
– Bataille de Bapaume : lithographie de Haguenthal (Musée national des arts et traditions populaires, Paris).
– Bataille de Bapaume. 3 janvier 1871 : lithographie de Pellerin (Musée national des arts et traditions populaires, Paris).

BAZEILLES
– Bazeilles : tableau de Jean-Léon Pallière (Musée des beaux-arts de Bordeaux).

BORNY
– Bataille de Borny. 14 août 1870 : lithographie de Didion (Musée national des arts et traditions populaires, Paris).

BUZENVAL
– Buzenval. 19 janvier 1871 : zincographie de Pellerin (Musée national des arts et traditions populaires, Paris).

CASSEL
– Bataille de Cassel. 11 avril 1677 : tableau de Jean-Pierre Franque (Musée national du château de Versailles).
– Bataille livrée près du mont Cassel. 11 avril 1677 : tableau de Adam-Frans Van der Meulen (Musée national du château de Versailles).
– Champ de bataille de Cassel  : eau-forte et burin de Joseph Parrocel (Bibliothèque nationale de France, département des estampes et de la photographie, Paris).

CECORA
– Mort de Stanislaw Zolkiewski à la bataille de Cecora en 1620 : tableau de Walery Eljasz Radzikowski.

CHAMPIGNY
– Un épisode de la bataille de Champigny. 30 novembre 1870. (Musée national du château de Versailles).

DEGO
– Prise de Dego. 16 avril 1796 : aquarelle de Bagetti.

DENAIN
– Bataille de Denain. 24 juillet 1712 : tableau de Jean Alaux, dit le Romain (Musée national du château de Versailles).

DUNES
– La Bataille des Dunes : tableau du peintre hollandais Willem Van de Velde, dit le Jeune.

EBERSBERG
– Combat d’Ebersberg. 3 mai 1809 : aquarelle de Siméon Fort, 1835.

ECKMUHL
– Bataille d’Eckmuhl. 22 avril 1809 : tableau de Jean Alaux et Antoine Placide Gilbert, 1835.

ESSLING
– Bataille d’Essling. 21-22 mai 1809 : tableau de Fernand Cormon (Musée des Beaux-Arts de Mulhouse).

EYLAU
– Combat d’Eylau. 7 février 1807 : aquarelle de Siméon Fort, 1836.
– Le Champ de bataille d’Eylau : tableau du baron Antoine-Jean Gros, 1808 (Musée du Louvre, Paris).

FLEURUS
– La Bataille de Fleurus en 1794 : esquisse pour un bas-relief de l’arc de triomphe de la porte d’Aix à Marseille de Pierre-Jean David d’Angers (Musée municipal des Beaux-Arts d’Orléans).
– Bataille de Fleurus. 26 juin 1794 : tableau d’Hippolyte Bellangé (Musée national du château de Versailles).

FONTAINE-FRANÇAISE
– Bataille de Fontaine-Française. 5 juin 1595 : gravure allemande (Bibliothèque nationale, Cabinet des estampes, Paris).

FORNOUE
– Vierge de la Victoire : tableau de Andrea Mantegna commandé par Francesco Gonzague comme ex-voto après la bataille de Fornoue (1495-1496). (Musée du Louvre, Paris).

FRIBOURG
– Le Premier des trois combats de Fribourg : tableau de François-Joseph Casanova (Musée du Louvre, Paris).

GRAND-PORT
– Combat du Grand-Port livré le 23 août 1810 par la division Duperré : tableau de Pierre-Julien Gilbert (Musée de la Marine, Paris).

GRANIQUE
– Le Passage du Granique : tableau de Charles Lebrun faisant partie d’une série de 5 vastes tableaux intitulée “Les batailles d’Alexandre” (Musée du Louvre, Paris).

HANAU
– Bataille de Hanau. 30 octobre 1813 : tableau de Féron (d’après Horace Vernet), 1835.

HASTINGS
– La tapisserie (ou broderie) de Bayeux, grande broderie conservée au musée de la Reine-Mathilde, à Bayeux, représente, en 1 série de 72 scènes, toute l’histoire de la conquête de l’Angleterre par les Normands jusqu’à la bataille d’Hastings.

HOCHSTETT
– Bataille d’Hochstett. 19 juin 1800 : tableau d’Hippolyte Lecomte.

HOHENLINDEN
– Bataille de Hohenlinden. 3 décembre 1800 : tableau de Schopin, 1837.

HONDSCHOOTE
– La Bataille d’Hondschoote : tableau d’Eugène Lami et Jules Dupré, 1836 (Musée des Beaux-Arts de Lille).

IÉNA
– Napoléon à Iéna : tableau d’Horace Vernet (Versailles) représentant Napoléon passant en revue sa garde.
– Vue panoramique de la bataille d’Iéna, le 14 octobre 1806 à midi : aquarelle de Siméon Fort (Musée national du château de Versailles).
– La Bataille d’Iéna : dessin de Zix (Musée national du château de Versailles).
– Bataille d’Iéna : gravure d’après Rugendas (Musée de l’Armée, Paris).
– Bataille d’Iéna : gravure de Bovinet, d’après Swebach (Bibliothèque nationale, Cabinet des estampes, Paris).

ISSOS
– La Famille de Darios ou La Tente de Darios : tableau de Le Brun, 1660 (Musée du Louvre, Paris) : après la sanglante victoire d’Issos, Alexandre va visiter la famille de Darios demeurée prisonnière.

IVRY
– Henri IV à Ivry. 14 mars 1590 : tableau de Chrétien (Musée du château de Nérac).

JARNAC
– La Bataille de Jarnac. 13 mars 1569 : tapisserie (Musée du Louvre, Paris).

LA HOUGUE
– Bataille navale de La Hougue. 29 mai 1692 : gravure de Romeyn De Hooch.

LA MARSAILLE
– La Bataille de La Marsaille. 4 octobre 1693 : tableau d’Eugène Devéria.

LANDSHUT
– Combat de Landshut. 21 avril 1809 : aquarelle de Siméon Fort, 1835.

LAWFELD
– Bataille de Lawfeld. 2 juillet 1747 : tableau d’Auguste Couder (Musée national du château de Versailles).

LEIPZIG
– La Bataille des Nations de Leipzig en 1813 : tableau de Peter Von Hess (Munich).
– Napoléon à la veille de la bataille de Leipzig : lithographie de August Haun, vers 1850 (Berlin).
– La Bataille des Nations de Leipzig : lithographie coloriée, vers 1825 (Berlin).

LENS
– La Bataille de Lens par le prince de Condé contre l’armée espagnole : tableau de François-Joseph Casanova (Musée du Louvre, Paris).

LÉPANTE
– La Bataille de Lépante : tableau du peintre vénitien Jacopo Robusti, dit le Tintoret, commandé pour la salle du Grand Conseil, au palais ducal.
– La Bataille de Lépante : gravure sur bois de Jost Amman (Staatliche Museen Peussischer Kulturbesitz, Kupferstichkabinett, Berlin).
– La Bataille de Lépante : tableau d’Andrea Vincentino (Andrea dei Michieli), 1600 (Palais ducal, Venise).

LOANO
– Bataille de Loano. 23 novembre 1795 : tableau d’Hippolyte Bellangé (Musée Masséna, Nice).

LÜTZEN
– Gustave-Adolphe à la bataille de Lützen : tableau de Johann Jacob Walter (Musée de Strasbourg).
– Bataille de Lützen. 2 mai 1813 : tableau de Joseph Beaume (Musée national du château de Versailles).

MALPLAQUET
– Bataille de Malplaquet : tableau d’Ignace-Jacques Parrocel (Palais du prince Eugène, Vienne).

MANSOURAH
– Saint Louis à la bataille de la Mansourah : tableau de Daniel Casey (Musée Goya-Jaurès, Castres).

MANTOUE
– Reddition de Mantoue. 2 février 1797 : tableau d’Hippolyte Lecomte, 1812.

MARATHON
– Le Soldat de Marathon annonçant la victoire : statue de Cortot, 1834.

MARENGO
– La Mort de Desaix à Marengo : tableau de Jean-Baptiste Regnault.
– Mort du général Desaix à la bataille de Marengo : tableau de Jacques Pajou (Grosbois).
– Allégorie de la bataille de Marengo : tableau d’Antoine François Callet (Musée national du château de Versailles).
– Charge de cavalerie fournie à Marengo par Kellermann : tableau de Hippolyte Bellangé (Musée des beaux-arts de Rouen).

MARIGNAN
– Bataille de Marignan : enluminure sur parchemin de Maître de la Ratière, XVIe siècle (Musée Condé, Chantilly).
– Le cabinet des Médailles de la Bibliothèque nationale de Paris possède l’une des médailles faites par l’artiste italien Matteo del Nassaro, au revers de laquelle est représenté un épisode de la bataille de Marignan : les Suisses sortant de Milan pour attaquer.
– Bataille de Marignan : bas-relief du tombeau de François Ier à Saint-Denis, exécuté par Pierre Bontemps.

MARTINIQUE
– Combat de la Martinique : tableau de A. L. Rossel de Cercy (Musée de la Marine, Paris).

MILLESIMO
– Le Général Bonaparte reçoit à Millesimo les drapeaux enlevés à l’ennemi. avril 1796 : tableau de Adolphe Roehn, 1812.

MOHÁCS
– La Bataille de Mohács : tableau extrait de “Ehrenspiegel des Hauses Osterreich” (Miroir historique de la Maison d’Autriche), de J.J. Függer, Innsbruch, 1590-1598, et colorié par Hans Mainsfelder et Georg Fellengibel (Bibliothèque nationale de Vienne).

MONDOVI
– Bataille de Mondovi. 22 avril 1796 : aquarelle de Bagetti.

MONTEBELLO
– Bataille de Montebello : tableau de Victor Adam et Jean Alaux, dit le Romain (Musée national du château de Versailles).

MONTEREAU
– La Bataille de Montereau. 18 février 1814 : tableau de Jean-Charles Langlois (Musée national du château de Versailles).

MONTMIRAIL
– Bataille de Montmirail. 11 février 1814 : aquarelle de Siméon Fort (Musée national du château de Versailles).

MONT THABOR
– Bataille du Mont Thabor. 16 avril 1799 : tableau de Léon Cogniet (Musée national du château de Versailles).
– Bataille du Mont Thabor. 16 avril 1799 : tableau de Louis-François Lejeune (Musée national du château de Versailles).

MOSKOWA
– Bataille de la Moskowa. 7 septembre 1812 : tableau du baron Louis-François Lejeune (Musée national du château de Versailles).
– Bataille de la Moskowa : tableau de Jean-Charles Langlois (Musée de l’Armée, Paris).
– Bataille de la Moskowa. Enlèvement de la redoute : tableau d’Eugène Charpentier (Musée de l’Armée, Paris).

MÜHLBERG
– L’Empereur Charles Quint à la bataille de Mühlberg : tableau du Titien (Musée du Prado, Madrid).

NAVARIN
– Bataille de Navarin : tableau de Garneray (Musée national du château de Versailles).
– Bataille de Navarin : tableau du colonel Jean-Charles Langlois.

NAZARETH
– Combat de Nazareth. Avril 1799 : tableau de Taunay, 1802.

NEUWIED
– Bataille de Neuwied : tableau de Victor Adam, 1836 (Musée national du château de Versailles).

NORDLINGEN
– Bataille de Nordlingen : tableau d’Hippolyte Lecomte, d’après un tableau de Martin.

PUNTO-OBLIGADO
– Combat naval de Punto-Obligado. 20 novembre 1845 : tableau de François Barry (Palais du Luxembourg, Paris).

OUESSANT
– Combat d’Ouessant : tableau de Théodore Gudin (Musée de la Marine, Paris).

PALIKAO
– Bataille de Palikao. 21 septembre 1860 : tableau de Jean-Adolphe Beauce (Musée national du château de Versailles).

PAS DE SUSE
– Combat du Pas de Suse. 6 mars 1629 : tableau d’Hippolyte Lecomte (d’après un tableau de Claude Lorrain).

PAVIE
– Bataille de Pavie : tapisserie du XVIe siècle exécutée à Bruxelles d’après un carton de Van Orley (Musée Capodimonte, Naples).
– La Bataille de Pavie : bas-relief du tombeau de François Ier à Saint-Denis exécuté vers 1555 par Pierre Bontemps.

POLOTSK
– Combat de Polotsk. 18 août 1812 : tableau de Ch. Langlois, 1837.

POLTAVA
– La Bataille de Poltava : tableau du peintre français Jean-Marc Nattier exécuté à la demande de Pierre le Grand.
– La Bataille de Poltava : mosaïque de Mikhaïl Vassilievitch Lomonossov.

PORTO-PRAYA
– Combat naval de la Praya. 16 avril 1781 : tableau d’Antoine Placide Gilbert, 1837.

PYRAMIDES
– Bonaparte à la bataille des Pyramides : tableau d’Antoine-Jean Gros, 1810 (Musée national du château de Versailles).
– Bataille des Pyramides. 21 juillet 1798 : tableau de Louis-François Lejeune (Musée national du château de Versailles).

QADESH
– Les bas-reliefs du 2e pylône, dans les ruines du temple funéraire de Ramsès II (Thèbes, Haute-Égypte), représentent la bataille de Qadesh.

QUATRE JOURS
– Épisode de la bataille des Quatre Jours : tableau d’Abraham Stork (Musée de la Marine, Paris).
– Combat naval des Quatre Jours : tableau attribué à Pieter Cornelisz van Soest (Musée municipal des Beaux-Arts, Orléans).

REZONVILLE
– Soir de Rezonville : tableau d’Édouard Detaille, 1884.
– Bataille de Rezonville : tableau d’Aimé Morat.

RIVOLI
– Bataille de Rivoli : tableau de Louis Bacler d’Albe (Musée national du château de Versailles).

SAALFELD
– Combat de Saalfeld. 10 octobre 1806 : aquarelle de Siméon Fort, 1835.

SAINT-ANTOINE
– Plan de la bataille de la porte Saint-Antoine : gravure de Coquart (Bibliothèque nationale, Cabinet des estampes, collection Hennin, Paris).

SAINT-JACQUES
– Bataille de Bratelen ou de Saint-Jacques. 26 août 1444 : tableau de Alfred Johannot, 1837.

SAINT-QUENTIN
– Veillée après la bataille : tableau d’Émile Breton (Musée des Beaux-Arts de Lille) ; il s’agit de la bataille de Saint-Quentin à laquelle le peintre participa.

SAN ROMANO
– La Bataille de San Romano : peinture de Paolo di Dono Uccello, dit Paolo Uccello, en 3 panneaux (1456-1460) : “Niccolò da Tolentino à la tête des Florentins” (National Gallery, Londres), “Bernardino della Ciarda désarçonné” (Musée des Offices, Florence), “La Contre-attaque de Micheletto da Cotignola” (Musée du Louvre, Paris).

SAUCOURT EN VIMEU
– Bataille de Saucourt en Vimeu : tableau de Dassy.

SEDAN
– Mac-Mahon blessé à Sedan. 2 septembre 1870 : tableau d’Édouard-Armand Dumaresq (Musée national du château de Versailles).

SENEF
– Les Actions du Grand Condé, Senef 1674 : tableau d’Armand Bernard (Musée Condé, Chantilly).

SIDI-FERRUCH
– Débarquement de l’armée française à Sidi-Ferruch. 14 juin 1830 : tableau de Gudin, 1831.
– Combat de Sidi-Ferruch. 14 juin 1830 : tableau de Jean-Baptiste Carbillet (Musée national du château de Versailles).

SMOLENSK
– Bataille de Smolensk : tableau du colonel Jean-Charles Langlois (Musée national du Château de Versailles).
– Bataille de Smolensk : tableau de Peter Hess (Hermitage).

SOLFERINO
– Épisode de la bataille de Solferino. 24 juin 1859 : tableau d’Édouard Armand-Dumaresq (École supérieure de Guerre, Paris).

SOMOSIERRA
– Bataille du col de Somosierra : tableau de Louis-François Lejeune (Musée national du château de Versailles).
– Combat de Somosierra (Espagne). 30 novembre 1808 : tableau de Jean Alaux et Hippolyte Lecomte (d’après Horace Vernet), 1835.

STALINGRAD
– À Volgograd, des monuments érigés par Kourgane Mamaïev célèbrent les héros de la bataille de Stalingrad.

STOCKACH
– Combat de Stockach (duché de Bade). 3 mai 1800 : tableau de Philippoteaux.

TAGLIAMENTO
– Passage du Tagliamento sous Valvasone. 16 mars 1797 : tableau d’Hippolyte Lecomte, 1835.
– Passage du Tagliamento. 13 novembre 1805 : tableau de Jean Alaux et Philippoteaux, 1835.

TCHERNAÏA
– Bataille de la Tchernaïa, pont de Traktir. 16 août 1855 : lithographie de Berger (Bibliothèque nationale, Cabinet des estampes, Paris).

TOURCOING
– Bataille de Tourcoing. 18 mai 1794 : tableau de Jollivet, 1836.

TRAFALGAR
– Bataille de Trafalgar : tableau de William Turner, 1808 (Clore Gallery, Londres).
– La Bataille de Trafalgar. 21 octobre 1805 : gravure de Pollard, d’après D. Serres (Bibliothèque nationale, Paris).
– Combat naval de Trafalgar. 21 octobre 1805 : tableau de Philippe-Louis Crépin (Musée de la Marine, Paris).
– Mort de Nelson à Trafalgar : tableau de D. Dighton (National maritime museum, Londres).
– Le Lendemain de Trafalgar. Octobre 1805 : lithographie de Durand-Brager (Musée de la Marine, Paris).

TRAKTIR
– Bataille de la Tchernaïa, pont de Traktir. 16 août 1855 : lithographie de Berger (Bibliothèque nationale de France, cabinet des estampes, Paris).

TURBIGO
– Passage du Tésin à Turbigo. 31 mai 1800 : aquarelle de Bagetti.

ULM
– La Reddition d’Ulm : œuvre du sculpteur français Pierre Cartellier (Arc du Carrousel).
– La Reddition d’Ulm, le 20 octobre 1805, Napoléon Ier recevant la capitulation du général Mack : tableau de Charles Thévenin (Galerie des Batailles du château de Versailles).

VALMY
– Combat de Valmy : gravure de Bellangé, 1833.

VILLAVICIOSA
– Bataille de Villaviciosa. 10 décembre 1710 : gravure de Duchange (Bibliothèque nationale, Cabinet des estampes, Paris).
– Bataille de Villaviciosa. 10 décembre 1710 : tableau de Jean Alaux, dit le Romain (Musée national du château de Versailles).

WAGRAM
– Napoléon Ier à la bataille de Wagram : tableau de Vernet (Musée national du château de Versailles).
– Bataille de Wagram. 6 juillet 1809 : tableau d’Hippolyte Bellangé (Musée national du château de Versailles).
– Bataille de Wagram : panorama présenté, jusqu’en 1814, par le peintre Prévost.

WATERLOO
– Bataillon sacré à Waterloo : lithographie de Denis-Auguste-Marie Raffet.
– Le Général Cambronne à Waterloo (Le Français meurt et ne se rend pas) : estampe de Cadet-Louis Abadie (Musée national des Arts et Traditions Populaires, Paris).
– Waterloo. Bataille du mont Saint-Jean. 18/06/1815 : dessin du major Kunts.
– Bataille de Waterloo. 18 juin 1815 : tableau de Clément Auguste Andrieux (Musée national du château de Versailles).

WATTIGNIES
– La bataille de Wattignies : tableau du peintre français Eugène Lami.

WURZEN
– Bataille de Wurzen. 21 mai 1813 : tableau de Beaume.

YORK TOWN
– Washington, La Fayette et Rochambeau à York Town : tableau de Auguste Couder (Musée national de la coopération franco-américaine, Blérancourt).

ZAMA
– Bataille de Zama : œuvre du peintre Jörg Breu l’Ancien (Pinacothèque de Munich).
– La Victoire de Scipion sur Annibal à la bataille de Zama : tableau attribué à Otto van Veen (Musée municipal des Beaux-Arts, Orléans).

ZURICH
– La Bataille de Zurich : œuvre du peintre français François Bouchot (Musée national du château de Versailles).
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